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M. Kohl attend 


M. Honecker 


La questhm est à Bom sur 
toutes les lèfres : quand ? Avant 
on après Noël ? Le principe 
d*nne prochaine visite en RFA 
du Buuiëro un est-aBeinand, 
M. Erich Honecker, est acqnis. 
Ou en dbaite les denders détaib 
entre la chancellerie et rémis- 
saire du bureau politique du 
Parti communiste de RDA 
(SED), M. Weniw Ftfe, aetnd- 
lement à Bonn. 

De part et d’autre de PEIbe, 
om est fermement décidé cette 
fois, à ce que les doses aboutis- 
sait. Le roide^vous manqué ^ 
raiitomne dernier — M. Ho- 
oecker avait dû aimnier ià visite 
prévue sons la pression de Mos- 
cou — n’avait en rien cütanië la 
voloutê rêGfproqne de profiter de 
la mmndre édaircie dans les 
rapports Est-Onest pour 
s’engmdEirer dans la biide. 

Le sonund de Genève était 
sinvî, ou peut rim^ûier, avec 
ime passMHi inquiète par les Aï- 
géants et ks opinioBS |wb6qnes 
des deux Etats allemands. 
Cêtait un peu comme d cette 
renetmtre n’était q[ne le pânde 
à une autre, beaucoup pins 
iinp<ntaitte à leurs yeux. On ne 
crmgnait rien tant qa*mi échec 
des conversations entre M. Rea- 
gan et M. Gorbatdiev qin anraiC 
réduit i néant tous les efforts 
dêpfa^és en confisse depms qud- 
qnes mob pour fiure île ce pro- 
chain sommet germano- 
allemand un succès lâ^itfiqiie. 

Les deux parties ont peaufiné 
un accord cnlturel prêt è être 
signé, et les petits gestes, de part 
et d’autre, se simt nudtqdiés. 
Chacun s’est démarqné des 
« durs » desM propre campt Le 
vice-président, du . groKupe 
cbrétie»-£fBocrate an BmidiBS- 
tag, hL Vdker Rftbe, vient 
d’aller «éafiinBa- à Craoovie 
Pattacbemcsit de smi parti à 
raccord germanoiMdmmis de 
1971, qui met nn terme aux 
revaKScatfcnts afiemandes sur 
les territedres de FEst perdus en 
1945. Une mise an point utBe 
lorsque Poo considère les nom- 
breux dérapages de certames 
personnafites de la coalition an 
pouvoir sensBdes aux inessSmis 
du loUiy des réfiyïés de Sfiésie 
ou de Prusse-Orientale. 

De son côté, M. Honecker 
vient de faire un geste spectacu- 
laire et teatteadn « fimogeant 
du bureau pofitiqne du SED 
M. Kovad Nauraana, secrêtahe 
da parti pour la rê^on de Bwlia, 
coann pour son comportement 
brutal envers les inteUectoels et 
les ecclêâasâqnes, qui osaient 
de timides critiques contre le 
rêÿme. Les nouvelles qm par^ 
«-iennent chaque jour de B^n- 
Est vmit toutes dans le mbne 
sens : libération d’objecteurs de 
conscience, rumeurs sur une 
prochaine si qqtre s sion de Tordre 
de tir snr les fugjtifs qm tentent 
de franchir le mur.. 

On prête à M. Htmeckm’ un 
désir iiTépressflde de revenr la 
Sarre, qin Ta vu naître il y a 
soixante^quatOTze ans. An-ddà 
de ce voyage sentimental c'est 
sa Aawg l’histoire de PAU^ 
magne tout entiàe et mm s cu l^ 
ment dans celle de l’« Etat 
onvri^-paysan » qm prêoccnpe 
le snceessenr de Walter 
Unnicht, 

M. KoU, de son côté, a des 
soBcis |Âs terre à . terre. Il sait 
que toute amélkvation des rap- 
ports entre les deux Etats alle- 
mands, se Cradnsant notaonnent 
pnr « humanisation » de la 
Ihmtièfe, seca misé â son crêÆt 
par une opinioa {uddique qa*U 
s’emploie à reconquérir. Un 
succès dans ce domaine, qid 
vioidrait s’ajouter à i Hod é n ia- 
bles réussites en matière écono- 
mîqiie, pourvut inî assurer me 
facile reoondKtion lors des éle^ 
lions législatives de 1987. Il 
devra nêanmofis compter avec 
Pattoitimi ngfiante de ses amis 
cbrêtitts-démocraté^ qui sau- 
ront. le moment vena, lui faire 
sentir jasim*<>ô il ne faut ~ pas 
aller tF(q»l(dik ■ ■ 


Cumul des mandats : le «oui» de l'UDF 
n'est pas l'ébauche de la cohabitation 


Les députés UDF et les députés commu- 
nistes se sont associés, dans la nuit du 
mercredi 27 au jeudi 28 novembre, à ceux 
du PS pour approuver les deux projets de 
loi limitant à deux le nombre des mandats 
que les élus peuvent détenir. 


Ce texte rompt avec la tradition fran- 
çaise et permet au gouvernement à la fois 
de diviser l'opposition et de se prévaloir 
d'un relatif consensus. Toutefois, le * oui » 
de l'UDF sur cette affaire ne constitue pas 
une ébauche de la cohabitation. 


Ces votes ne sont ni ramorce 
d'une cohabitation ni le prélude à 
la constitutioa d'une trmsièine 
force. RPR êt UDF oait daire- 
ment fait comprendre que si le 
pouvoir tentait de picoter de 
cette dreonstânee, grâce, par 
exemple, è nn référendum 
redouté par .certains néo- 
gaidfistes, l'union de rotqxnition 
se feoôsstftueraic sans faîîie. 


Le gouvernement a quand 
même marqué un premier point : 
la divisk» de la didte s’est mani- 
festée sur un dossier non dénué 
d^t&fit De phis, les difficultés 
de rUDF -smit apparues claire- 
ment : mardij elle mettait Pacceot 
sur la critique des modalités, aux 
d^Mos de sou accord sur le prin- 
dpe ; le lendemain, elle prenait la 
positiMi inverse. M. Valéry Gis- 
card d’Estaing a su tira' le béné- 
fice médiatique de ce reviremeuL 


D ne faut pas y voir pour autant 
une victoire des gisrârdiens sur 
les barristes. Certes, M. Raymond 
Barre s'était, le mardi, imprudem- 
ment engagé en faveur d’un... 
refus de vote, pour préserver 
l’unité du groupe ; le lendemain, 
plusieurs de ses proches ont aidé 
l'ancien président de la R^ubli- 
que à retourner la situation. 
L'affaire s'est ptutdt jouée entre 
les anciens et les modernes. Ce 
vote favorable des députés UDF 
va faciliter la tâche du gouverue- 
ment au palais du Luxembourg; 
c’est là que tout va se jouer, puis- 
que le Sénat dispose d’un droit de 
veto sur le cumul des mandats des 
paricmentaires. Ceux des séna- 
teurs giscardo-barristes qui 
étaient déjà tentée de ne pas reje- 
ter le texte gouvernemental se 
voient renforcés par la prise de 


position, à l'Assemblée nationale, 
des responsables des trois partis 
(PR, CDS et radicaux) de la 
confédéraüoQ. 


Ainsi, malgré ropposition du 
RPR, la limitation du cumul des 
mflnriats pourrait être approuvée 
par le ^nat, et donc par le Parle- 
ment. (Juel que soit le cas de 
figure, le gouvernement n’est pas 
mal placé: un rcfus lui aurait 
permis d'accuser la droite de 
repousser un outil de la moderni- 
sation et de la moralisation de la 
vie politique; une approbation lui 
permettra de montrer que, sur 
certains dossiers sensibles, U pro- 
pose des solutions de consensus 
allant an-ddà de ses appuis tradi- 
tionnels, et réussit là où ses prédé- 
cesseurs ont échoué. 


THIERRY BREHER, 


(Lire nos i/^ormations page 5. j 


LE RENFORCEMENT DE LA RÉPRESSION EN AFRIQUE DU SUD 


i< Ne tirez pas ! Marche pacifique » 


VAfrique du Sud a menacé, mercredi 
27 novembre, de lancer des opérations 
militaires aù Zimbabwe pour jjwursuivre 
les. maqiüsards nationalistes noirs si 
Horaré ne met pas un ternie aux activités 
de ces derniers le long de la frontière. 
Cette mise en garde fait suite à l'explo- 


sion d'une mine gui a blessé quatre mili- 
taires sud-africains mercredi non loin de 
.la frontière zimbabwêenne. Alors que le 
gouvernement s’inquiète d’un renforcement 
des moyens des maquisards, Varmée et la 
police interviennent de plus en plus bruta- 
lement dans les cités noires. 


De notre correspondant 


Johannesburg. - Le 10 septem- 
bre, une fillette de quatre ans, 
Mitah Ngobeni, a été tsée par 
une baile en caoutchouc dans fa 
cour de sa maison à Saulsrille, 
towDship mrire des environs de 
PreUMÎa. Elle était en train de 
jouer quand un policier, Albert 
Foufie, tira, non pas sur elle, mais 
sur nn grmipe de jeunes qui lan- 
çaient des {lierres. La fillette, U ne 
l’a pas vue : « Je n’avais pas 
d’autre chedx que de tirer. » Une 
enquête a été ouverte. Un collè- 
gue du polider a confirmé que 
« tes pierres volaient » au-dessus 


du véhicule des forces de J'ordre. 
Un témoin ndr, un adolescent, a 
prétendu le contraire. Le magis- 
trat, M. Potgieter, a tranché 
manfi 26 novembre : personne ne 
peut être tenu pour responsable 
de la mort de cet enfant unique. 
Aucune motivation n'a été four- 
nie. On ne saura pas pourquoi une 
fillette de quatre ans est morte 
sinon parce qu'elle s'est trouvée 
au mauvais endroit au mauvais 
moment. 

On ne sait toujours pas oca plus 
pourquoi, jeudi 2! novembre, 
quinze personnes ont été tuées par 
la police dans la dté de Mame- 
lodi, également à proximité de 


Pretoria. Une semaine après les 
faits, la vérité s'ébauche à tout 
petits pas. La presse n'a pas pu se 
rendre sur les lieux. Les témoi- 
gnages recueillis contredisent les 
déclarations de la pdice. 

Celle-ci prétend qu'elle a été 
obli^ d’ouvrir le feu sur « une 
foule violente qui lançait des 
pierres et des cocktails hiolo- 
IQV *. Le brigadier Hertzog Lerm 
ajoute qu'un ordre de dispersion 
Hans les quarante minutes a été 
donné et que les forces de l’ordre 
ont tiré à Dalles réelles quand « la 
vie des hommes a été mise en 
danger 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


{ Lire la suite page 4. } 


L'Etat lance un «nprunt 
de 20 mdliards de francs 


Cette émission portera à 95 milliards de francs le mon- 
tant des capitaux levés par l’Etat en 1985. 

PAGE 36 


Nouveiies négociations en 1986 
sur le commerce international 


De nouvelles négociations commerciales multilatérales 
commenceront au GATT en septembre 1986. 

PAGE 36 


Mort de l'historien 
Fernand Braudel 


Fernand Braudel, membre de 1’ Académie franfme, un 
des fondateurs delà* nouvelle histoire », est décédé. 
PAGE 36 


CGT : les réponses de M. Krasucki 



tm> 




Répondant, ce jeudi 28 membre, aux interventions des 
dété^ au quarante-deuxième congrès de la centrale, le 
seemme général de k CGT a appelé au respect des dif- 
férences. U a aussi souligné /*« accélératioo des iofléchiS’ 


semeots» de k politique gouventementale. 

PAGE 34 


Enfin un gouvernement en Belgique 


Le sixième cabinet Martens, constitué six semaines après 
les élections, ressemble comme un frère au précédent. 

PAGE 36 


L'engouement des bacheliers 
pour les écoles de gestion 


PAGES 27 A 30 


Étranger (2 à 4) • Politique (5 à 8) 
• Culture (10) • Communication (13) 


Société (14 et 25) 
Économie (32 à 36) 


Programmes des spectacles (11 et 12} • Radio-télévision (12) 
• Irrfbrmations Services : Météorologie, Mots croisés. Loterie 
nationale, Loto (26) • Carnet (25) • Annonces classées (26) 


PRIX CONCOURT 




Yann 



arbares 


RD //// 



DE «68» A VOLTAIRE ET BERL 


L'Homme (fin et 



Dieu, le Sujet, l’Ame, le 
Roman, l’Auteur, l’Homme : ou a 
tiré sur beaucoup de majuscules, 
depuis vingt ans. Quels concepts 
ont réchappé de la battue ? 
L’Homme reprend du poil de la 
bête. 


Car nos penseurs y sont allés 
fort, vers 68. Avec le recuL on 
(brait qu'ils se donnaient le mou 
A en croire Bourdieu, Derrida, 
Foucault et Lacan, nous n’étions 
phis des êtres autonomes face à 
une vérité accessible: rien que 
des produits de l’air du temps, de 
ITwmnscient, des structures. Les 
qui ne croyaient plus en 
l’Homme n’allaient plus jurer que 
par ses Droits ! 


Tel oncle, telle nièce ? Lau- 
rence Jyl le ferait croire, pour un 
peu, avec son portrait de la joviale 
Marie-Louise Denis. René 
Pomeau, lui, s’en tient à l'oncle 
Aronet, avec tout le sérieux uni- 
versitaire. A chaque lecteur de 
choisirselon soo attente. 


t I 


rire, en plus débonnaire. Même 
limpidité, la plume à la main: 
clarté impérieuse, impériale. 
Qu'il parle de Proust, de Munich 
ou des hippies, il refuse la j>ensée 
par alternatives et exclusives, cet 
ultimatum des faibles et des terro- 
ristes. 

C'est assez dire ou’il nous man- 


Berl (1892-1976), dont Jul- 
Uard réunit des articles épars, 
tenait de Voltaire. Au physique, 
mêmes angles osseux, même sou- 


que. 



B. POIROT-DELPECH. 
(Lire • Le Monde des livres -, 
pages 15 et 24. ) 


De quoi émoustilier deux 
pamphlétaires agiles : Luc Feny 
et Alain Renaut, auteurs de ta 
Pensée 68. Les livres «contre» 
n'ont Jamais eu d'importance, dit 
Delotze. Soit, mais ils nettoteoL 


De tous les humanistes net- 
toyeurs, Voltaire reste le plus 
dé^pant. Ancêtre de Pintelle^ 
tuel sartrien, il joignait le geste à 
sa parole d’e^oir et de tolérance. 
D'où une vie inépuisable. Roger 
Pesrxefitte la raconte en roman- 
cier, c'est-à-dire à l’affût de petits 
faits d’autant plus croustillants 
qu'arrangés, sans doute. 


DES LIVRES 


Romans : Franck Venaille, Serge Lentz et 
James Gressier. 

Lettres étrangères : Frank Moorhouse, Cofleen 
McCullough et Doris Lessîng. 

Religion : des livres pour mieux compreqdre les 
enjeux du synode. 

Le feuülefoR de Bertrand Poirot-De], .«scb : 
« Essais », d'Emmanuel Berl. —* 


Pages 15 à 24 
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Grande-Bretagne 

Les trotskistes de Liveipool 
menacés d'être exclus du Labour 


De notre correspondant 

Londres. - Avec oœ autorité 
incMinue à la direetioD travailliste 
dqnûs te aimées - et une fermeté 
que l'OD serait presque tenté de com- 
parer êcelie de la «dame de fer», - 
M. Kinuock poursuit réscriu- 
rneut son entreprise de remise en 
ordre du Labour. 

11 a obteuo, le 27 novembre, 
]*apptobatk>D de l'étatHiiaw travail- 
fiste (rotéeutif natimal) pour la 
constitution d'une commission 
d*enqoéte sur les aûsements du 
croupe trotskiste buiitant, qui, i 
LiverpooL coutrêle à la fois la sec- 
tion locale du parti et la municipa- 
Jhé. 

En attendant le résultat de cette 
investigatk», la secdon est frappée 
d'une mesure de «suspension», 
e'est-4dire que toutes reum'ons et 
déasions lui sont interdite & mcàns 
de se mettre hors la loi du parti. 

M. Kûmock met ainsi en pratique 
la sévère coodamoation qu’il avait 
pronoocée début octobre contre 
rextrême gauche du mouvement, 
qu'il s'agisse du syndicat des 
mineurs et de son patron, M. Scar- 
gill, ou te élus trmslâstes de liver^ 
pool, qui, dans les deux cas, avait 
acquis une ndluenee parfois décisive 
dans le parti au détriment de la 
popularité de celuî-cL 

Les scHidagcs d'opixûon ont mon- 
tré d^Niis que la amtreofTensive de 
M. KmnocK était géné^ement tâen 
considérée le public. 

Lorsque, la semaine dernière, les 
«Æstidents» de Uverpool oax fait 
marche arrière et renoncé â leur 
idée d'aller jusqu’à la banquoroute 
et an licenciement de trente mîDe 
fooctiomiaîtes de la ville, M. Kin- 
nock a su quH pouvait {nofiter de 
révolutkm te mentalités (le Monde 
datéte 17-18 novonbre). 

Recentrage 

Pour le leader travaiUîste. la déô- 
doo pme mercredi par l'exécutif du 
parti sigmfîe que les jours de la ten- 
dance «militante» sont dénnitive- 
ment comptés. 11 a déjà déclaré, 
mercreth smr, que Taveiiir de ce 
• parti dans le parti » hû paraissait 
« très sombre, et très limité «Cow le 
lemps». 

M. Kinnock souligne que Tmi est 
en train d’assister à « raffirmation 
d’vn socialisme démocratique prit à 
s'imposer avec courage • à ce qu’il 
ooosidère une inadnûsnble 

déviation. 

Les tenants du «recentrage» du 
Parti travailliste en vue te pro- 
chaines âeetimis viennent deme de 
remporter une bataille mais l’issue 
de cette guerre d'usure livrée contre 
Textréine ^che est encore bün 
d'étre certaine. D'un point de vue 
formeL les dirigeants du groim 
MÜhant peuvent faire valoir qu’ils 
n’ont pas fwmé une organisation 
indépendante au stin du parti et 
M*iis ne représentent qu’un collectif 
d'édition du journal Militant. Es se 
prévalent d’autre part du soutien de 
« sympathisants » dont le nombre a 
pins que doublé en deux ans dans la 


région de Livapool, les lecteurs de 
cette publication étant moins de 
3000 en 1983, an moment de l’écra- 
sante défaite te travaillistes face an 
ftrtLoànservateor, et plus de 7000 
cette année. . 

Reste .paiement à savmr si la 
conuntssion d’enquête pourra étabUx 
le bien-fondé des plaintes déposées 
par beaucoup de membres du parti 
contre oette tendance, dénonçant en 
particulier on «noyautage» systé- 
matique te institutions locales daw 
la r^on de Liverpool, et une « dis- 
crimination flagrante» envers des 
personnes suspectées de modération. 

FRANCIS CORNU. 


CORRESPONDANCE 

Anmety lotenutisnai 
et lé Tîolatieiis 
des dreits de l’homme 
eaTorqine 

A propos d’un article de notre cor- 
respondant à Ankara, paru le 2 no- 
vembre, dans lequel il était dit que 
• certains rappmts d’Amnesty //h 
tematioaal ne sont guère soucieux 
d’aetuaiitê et reprennent souvent 
des cas très andeiu de vfofattons 
des dftdis de l'homme ». l’organisa- 
tion Amnesty Imematirâal nous de- 
mande d'apporter les précisions sui- 
vantes: 

« Amnesty Intematûxial continue 
de recevoir des informations sur des 
cas de torture et de mener des ac- 
tions pour les dénoncer. Le dernier 
exemple est un apped urgent que 
nous avons lancé le 15 octobre en fa- 
veur de onze prisanniera qui au- 
raient été gravement brutalisés à la 
prisQD Sagmalcflar à IstanbuL 

Le 23 juQlet dernier, nous avons 
publié un rapport sur là Turquie qui 
reprenait des témengnages récents 
de rictimes de torture. Bien cai- 
tendu, rétabbsseiiient d'un tel docu- 
ment demande dn temps car, dans la 
plàp^ des cas, les témoigiages ne' 
peuvent étre^recueiOîs que lorsque 
les anciens détenus ont pu quitter 
leur i^ys eâl ne craquent pas de re- 
piésaite pour eux ou pour leur fa- 
mille. 

De plus, chaque année, Amnesty 
Intemational. kns de la parution de 
son rapport annuel, met à jour les in-, 
fonnatioos ckmt die dispose sur la 
Turquie, comme efle le fait pour Im 
autres pays. 

Nos inrormations sur la Turquie 
sont donc récentes et cootinuent 
malheurenseinent à être des plus 
préoccupantes.» 

{Le r ap port prtHé en Jnilet denier 
par Anmàty, pow les nisans qu’expia 
que d desana ToigniSBtion, porte sur 
des faits amMcns à jante 19M Ce 
d écaie g e , nëiae l’a a ta jmatifkatfoa, 
sert d'aigmmest i ceux qd affiment 
qa^Uee amélioration est interreame, en 
ce qui copceme netammeat le traita 
■acnt des prboadcfs, depds les pr^ 
mBres aanées ^ légiaie amHtainl 


ancien chef 

del’ârmee de tene 

dé/n/ssjonnaire en m 



contre-attaque 

idéologique 

du 

monde lip^> 


DIPLOMATIE 


La visite du roi Hassan II en France 

M. Mitterrand « accorde une attention particulière 
à l'approfondissement des relations » bilatérales 


Reçu à l'Hètel de Ville par 
M. Jacques Chirac, en sa qualité de 
maire de Paris, darôt la matinée du 
jeud 28 novembre, le roi Hassan IL 
après avoir consacré son aprteétüdi 
à des audiences, devait être t'hèle â 
dîner de M. Lanient Fabhis. 

Arrivé mercredi après-midi à 
Paris, ie souveram, dont la visite 
s'achèvera vendredi soir, avait eu 
immédiatement un entretien en tSte 
à tête avec le préàdmit Mitterrand 
avant un d&ierà l'Elysée. 

A l’issue de cet entretien, 
M. Michel Vauzelle, porte-par^ ^ 


PElysêe, a mis l’accent sor « t’aite^^■ 
tion particulière que le [Résident 
François Mitterrand accorde à 
Vtq^roftmdissement des relations • 
entre la France et le Maroc. 

L’entretien a porté sur les sujets 
de politique internationaie, le 
^oche-Orient, l’Afrique, notam- 
ment le Tchad et le Sahara- 
OccidentaL' ainsi que sur les rela- 
tions entre la CEE et le Magtob, 
dans la per s pective de l’élarpsse- 
meot du Marché oommou 4 l’Espa- 
gne et an PoitugaL 


A prqpos du Sahara, M. Vauzelle 



pour le référendum sous contrôle 
international, mais ce n’est pas à 
elle de difirùr les rnodaJités de cette 
consultation, mais aux parties 
concernées », a-t-il dit 

^ ce mu concerne les rapports 
CEE-Maglueb, M. Vauzelle a indi- 
qué que « la France esc fe premier 
avocat des relations particulières » 
entre l’eusembie européen et le 
Maglmb. « Elle a toujours veillé, 
au SM de la CEE, à ce que les iraé- 


réts du Ma^reb et du Maroc smera 
sauveptrdés. - 

Sur le noche-OrienL M. Vau- 
zelle a FSi^Iê que « la France est 
disponible pour toute démarche qui 
encnmeraii le processus de paix, 
notamment dans le cadre d’un 
forum ou d'une corférence interna- 
ticmale ». 

Le roL de son côté, s’est abstenu 
de toute déclaration, renvoyant à U 
conférence de presse qu’il tiendra 
vendredi après-midi au palais Mari- 
gny, sa rmidence offlcielle durant 
son séjour. 


« Votre esprit est habité par de grandes conceptions » 


La chaleur exceptionnelle de 
l'acaieil réservé au roi Hassan II du 
Maroc ne relevait pas, mercredi 
27 novembre, que du seul feu qui 
crépitart dans les cherrunées de 
l'Elysée. Les quelque deux cents 
invités qui se pressaient pour sa- 
luer le souverain chérifien ont re- 
marqué reaceptionnel hommage 
rendu par le chef de l'Etat au rm 
Hassan II, e exemple d'un haut res- 
ponsable parmi ceux qù peuvent 
parler au nom d’une immense rou^ 
dtude s. e Votre esprit est habité 
par de grandes cxmoepdons. je 
sou/ialts que cela soit conqnis on 
peu partout ». a déclaré M. Mitter- 
rand avant de saluer le s courage 
et la fidélité dans l’épreuve, le sens 
élevé des responssbilrtés a du roi, 
légataire des réméienras qualité 
de Mcétammed V [père du roi], sou- 
verair) examplairB s. 

Saluant la t vocation maracame 
de comprendlns sans contrainte 1 8 - 
histrée par la visite à Casablanca 


du pepe Jearv-Paul II. M. Mitter- 
rand a réaffirmé la potition tradr- 
tiormeHe de Paris sur le conflit 
israélo-arabe - droit du peuple pa- 
lestinien à une patrie, droit d'Israêi 
è vivre dans des frontières sûres et 
reconnues — avant d’ajouter que la 
€ Rance restait tS^toribie pour ^ 
eiliter un éventuel règlement». 
Après avoir déclaré que Paris de- 
meurerait l'avocat de la cause du 
Maroc dans les négociations de 
Bruxelles sur râargissement de la 
corrvrHxiauté è l'Espagne et au 
Portugal, le dief de i'Etat s'est dé- 
claré i fyvorabh [à propos du Sa- 
hara] à rorgamsadon d’un réémerh 
dum sous oontr&e international ». 
souhaitant, eau nom de l'amitié 
que nous portons aux deux grancb 
pays quo sont le Maroc et l'Algérie. 
un règlement de ce conflit 

M. Mitterrand a enfin adressé 
ses tf veaux d’amitié et rie prospé- 
rité au peuréa maroc^n, arm de la 
RarKsqiMbadoftbeauaKip». 


Touché par tant d'éloges, le 
souverain a salué c l'intelli^ntB fi- 
délité aux amitiés ». Rendant hom- 
mage aux prises de position fran- 
çaises dans les conflits du monde. 
< vcéonté d’appuyer la paix et de b 
soutenir au-delà de toutes forces », 
le roi a toutefois regretté que 
ceflas-d «arrivent un peu à retar- 
dement». 

Evoquant ie conflit du Proche- 
Orient, qui « dnte les fils d" Abra- 
ham. péfs, musidmans et chré- 
tiens s, le roi a déclaré : « La 
vxtience ne rè^ jmnais rim, tout 
averw' ne peut être que le ^ du 
dialogue. Nous avons perdu trop 
de temps à ne pas ouvrir eehà-oi. » 
Hassan il a estimé que < la France 
était le seule puissance qui pouvait 
déclancher ie rSalogue », Exaltant 
le « courage de M. Mtterrand, qui 
a parlé des droits arabes en terre 
tsratenne et des droits esraéfiens 
en tenu arabe le roi a fxmdu sur 


ce suiei ; « Nous comptons besu- 
coup sur vous et sur la France. » 

Rappdmrt errfin le conte de 
son père. < cultiver la gratitude, ne 
pardonner jamais à l'ingratirude ». 
le roi Hassan II a tenu à affirmer : 
« Le passé rious l'avons fait en- 
semble ; la gratitude, nous vous la 
devons, M. le président, dspuis le 
20 août 1953. » (M. Mitterrand 
avait alors quitté la gouvernement 
Laniel pour protester contre la dé- 
position du sultan Mohammed V.l 

Plus que jamais, l'amhié franco- 
marocaine éteK, mercreefi soir, à 
l'honneur et, s'attardant dans les 
salons à l'issue du dîner, les deux 
chefs d’Etat évoquaient cour è tour 
avec leurs invités souvenira et ren- 
contres passés, quelquefois dans 
des circonstances difficiles de l'his- 
toire. 

F. a 


LA SITUATION ÉCONOMIQUE DU ROYAUME 

Cure d'austérité sous perfusion financière internationale 


Pour le RH Hassan n. Père des 
grands oodtrats parait kûn d’être 
révolue. L’achat de vingt-quatre 
ldirage- 2000 , ouvertement enrisagé 
par le souverain peu avant son 
départ pour Paris, ou te dossiers 
aussi cImis à Rabat que la création 
d’une ligne de chemin de fer reliant 
Marrakech â El-Ayonn, on encore la 
rte^tioa et l’extension de l’équipe- 
ment téléphoi^ae du Maroc en 
sont, à des titres divers, autant 
d'exemples. L’humeur reste pour- 
tam beaucoup plus prudente chez 
les putenaires et créanciers d’un 
pays contraint depuis d^ ans à sui- 
vre une cure draconienne d'aust^ 
ri^ seul garant d’un soutien finan- 
cier international de taille. La 
France est bien placée pour le savoir 
qui, parmi les alliés industriaUsés du 
Maroc, rafle tous les premiers rôles 
économiques. 

Premiers clients et premiers foui- 
nisseurs du Maroc, les Français 
bénéflctenl d’un excédent commer- 
cial qui atteigi^t 1,77 milliard de 
francs l’an dôiiier et 1,8 milliard au 
cours te huit premiers mois de 
1985. Un excédent un temps gonflé 
par des besoins en céir&lés rendus 
inhalrituels par quatre années de 
sécheresse, dont le Maroc sort, 
eiti^ avec souiagemiuit. Mais qoi 
ne peut faire oublier que Rabat dis- 
pow d’une balance te paiements 
courants excédentmre avec Paris, 
grâce an tourisme et aox transferts 
d’une forte conunnnauté d'émigrés. 

Même prééminence sur le front 
te investissements étrangers, les 
Françus se taillant la part du lion 
avec 25 % du total - 30 % même ti 
Ton exclut l’immobilier, — ou sur 
celui de l'aide étrangère. Outre 
500 millions de francs au titre de la 
coopération culturelle et technique 
et te protocoles financiers qui ont 
totalisé 1,5 milliard de francs en 
1984 — dmit 1 milliar d destiné au 
financement de projets - et un peu 
pins de 1 milliard en 1985 — mut 
400 mniwww d'aide à la balance te 
paiements, - la Fiance intenient 
bon an mal an à hauteur de 2 mil- 
liards dans les rééctidonnements de 
dette auxquels le Maroc a dQ procé- 
der. 

Un pmds écopomique qui, au-delà 
te liens traditioaaels ou de reojeu 
stratégique du Maroc, expUque 
rattenrion portée par Paris lorsque 
les intérêts marocains semblent 


remis en cause. Cela a été le cas lors 
te n^sociations. souvem houleuses, 
qui se sont déroulées pour dédder 
du sort des pays méditeiranéens 
dans la perqiective de radhésion du 
Pntugal et surtout de l'Espagne au 
Marché commun. Les Dix sont fina- 
lement tombés d’accord pour assu- 
rer aux produits • sensibles » - 
i^iumes, toorates, raisin - exportés 
par le Maroc, la Tnnisie, Israël et 
Chypre te règles de concurrence 
^mes à celles dont bénéficieront 
notamment Ira Espagwds durant la 
période transitoire allant en ce 
domaine de 1990 à 1995. Des n^o- 
ciatians vont désormais s'onvrir avec 
la commission (le Monde du 
27 novembre). Mais l’assuranee de 
r^Ira du jen loyales pour un pays 
qui, canine le Maroc, exporte vers 
la CEE 340 000 tonnes d’agrumes et 
77 000 tonnra de unnateg chaque 
année constitue de toute évidence un 
élément de détente dont les diri- 
geants françaû pourroot mesurer 
l’impratance durant la visite du roi 
Hassan IL 

Un scénario 


un « trou » estimé à quelque 
400 millions de dollars pour 1986. 

Maïs, si le hferoc peut ainsi espé- 
rer retrouver une ciîSdîbflité finaiH 
mère perdue, le chemin qui reste à 
parcourir poor retrouver Ira grands 
équilibFra éoanonuques s’anoonoe 
toujottis loi^ ardu et, en termes 
sociaux, périUeux. Compte tenu te 
réécbetoimemeiits, le senôce de la 
dette absoibera encore l'an prochain 
plus de 45 % des recettes à l’exporta- 
tion. Un butor qui exclut toute fai- 
blesse bndgétaire et oblige' le goo- 
vernement marocam à poursuivre sa 
politique de ralentissement des 
importations et de pramotion te 
eiÿortations. 

La croissance restera faible, guère 
pins des 2,2 % enregisttés en 1984, 


en dépit d’one meilleure récolte 
céréalière. Le Maroc peut4], dans 
ces coodhions, envisager de nou- 
veaux investissements lourds ? 
Homis le programme de télécom- 
munications, pour lequel CIT- 
Alcatel est fort bien placé en 
France, Ira créanciers de tous pays 
comme Ira experts d'organismes 
internaüonanx se montrent réti- 
cents. Plus que jamais, la décision 
politique fera la différence. Le fait 
même que le Maroc figure parmi Ira 
quinze pays surendett^ que le 
secrécaire américain au 'Trésor, 
James Baker, appelle Ira banques à 
soutenir plus activement n’en est 
qn'one niustratkm. 

FRANÇOISE CROUGNEAU. 


• Vingt-sept inculpations à 
CasaMaitca pour • attebue à la 
sûreté intérieure de l’Etat », selon 
un Journal marocain. — Vingt-sept 
Marocains ont été présentés la 
semaine dernière au juge dlnstru^ 
tim auprès de la cour d'appel de 
Casablanca qui les a inculpés 
cT* atteinte à la sûreté intérieure de 
l’Etat » rapporte mercredi 
27 novrante le quotidien d’opposi- 
tion At-B^ane. 


Le soutien français n’a pas man- 
qué lum pins tout au ioiQ du difficOe 
processus engagé en 1983 par Rabat 
pour éviter la catastrophe financière 
qui menaçait après des années de 
^tion économique laxiste dans la 
foulée de la courte flambée des 
cours du pbo^iliate. Un scénario 
«MtrwTiMM tristement classique s’est 
déroilé depuis lors. condition- 
nel du Foods monétaire internati»- 
nal en 1983 de 300 millions de ditte 
de tirages spé^ux (DTS), 
suhi «Tun premier round d’étale- 
ment te dettes garantira an srin dix 
Qnb de Paris et d’un plan d’aides 
bOatéralra et mnltilatérâks. Entre- 
temps, k Maroc voyait sTnveiser 
nombre de facteurs dâisvorablra qui 
l’avaient empêché de tenir tous ses 
engagements auprès du FMI et 
l’avaient amené à accumuler des 
arriérés. 

La fin de la sécheresse, la baisée 
dn pétrole, du dollar et te taux 
d’intérêt, antant de balloas d’oxy- 
gène qui ont permis aux MaroeaiP^ 
de rB(üendre k fil te négociatiof^ 
dans de mrilkureS' conditions. 
veau prêt FMI de 315 millioiis 
DTS en septembre damer, nouve. 
xmcord de lééchekonement avec * 
Qub de Paris snr une période pob 
tant oette fois-ei sur 1985 et i9ît 
accord enfin avec Ira banques 
mois dernier. Un nouveau cyde t^^' 
désormais boudé. II ne pennettr,.' 
sans doute pas de couvrir tons le; ^ 
besoins en financements extérieus-'- 
du pays, évalués à qodque 3 nrii 
liards de dollars par an jusqn’et.: 
1988. Les banquiers en son^ , 
conscients qui s’attendent' à vsd' 
demande d’argent frais pour convn -- 
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DIPLOMATIE 


«r L'URSS trouvera la u riposte adéquate » 
à la « guerre des étoiles » du président Reagan 

déclare M. Gorbatchev devant le Soviet suprême 


De notre correi^xmdant 


Moscou. - M. Gorintdiev a pré- 
senté le mercredi 27 novembre 
vant le Soviet suprême un bilan posi- 
tif et détaillé ^ sa r e ncontre avec le 
pr éeide at Rea^ é Oeodve. Le dis- 
cours d’une heure du secrétaire 
néral était un événement inhabituel, 
les députés soviétiques, réunis de- 
puis la vdDe pour adoprér le |dan et 
le budget n’aysint guère Too- 
casion d*ëtre aussi lon gtemps entn^ 
tenus de politique étrangère par le 
numéro ««*- 

M. Gorbatchev a «TaiDettis voulu 
Ber les deux sujets. • la püm de dé- 
économique et soda! 
pour !986 montre de fa^probame 
le atract^ pM^fique de nos prêoe- 
eupotions ». a-t^ dédaré. Le secré- 
taire général a intisté, non sans em- 
phase, sur r» importance » dn 
sommet de Genève et sur les * res- 
ponsabilités » qui ineombeut aux d^ 
rigeants des drâx plus grands pays 
prés e n tés pntiqoeiDeni comme les 
seuls qui conqnent dans le mcade 
contemporain. L’expression de 
eondominlunu jeifis ehte è M. Mi- 
chel Jobert, s’apcdiquait parfaite- 
ment èœ propos. 

M. Gorbatchev • apprécie le 
contact personnel établi arec le pré- 
sident des Etats-Unis (...) qui 
constitue, dans ta eoi^oaeture ae- 
tuelle ccmpHquéa, un facteur de 


stabilisation ». n se • prépare 
déjà » è un oooveeo sonuset et in- 
vite M. Reagan à faire preuve, 
comme hii, éo retenue en attendant 
cette échàmce. 

Dans ce qui est apparu comme un 
plaidoyer à usage inteiDC en faveur 
de ramérioretion des relations avec 
Washington, M. Gorbatchev a indi- 
qué qM le • co mp o r t emen t intema- 
tUmal des Etats-Unis • avait • com- 
mencé à chiuiger». Ceux^ font 
désormais preuve^ sdon InL d'un 
m certain d^é de réalisme ». 

Le seeréture général a eqiendaat 
répété, comme 2 l’avait fait è Ge- 
ne^ qn*Q n’avait pas été pos&ble de 

• trouver des sMutions aux pro- 
blèmes extrêmement importants liés 
à la cessation de ta course aux ar- 
mements ». Le refiu du président 
Reagan d^bandonner le programme 
de la « guerre des étoiles » oonstioie 
]*• obstacle principal ». même si 
M. Gortetehev espère qne « la par- 
tie ambieaine n'a pas dit son der- 
mermot». 

La menace d’un accrmssement de 
la pnissanee nacléaire soviétique en 
cas de ponrsuite du projet ammeain 
a été de nonvésu brandie. « L'Union 
soviétique sera contrainte d'amélio- 
rer l'ejficaettê, ta précision et la 
puissance de ses armements pour 
neutraliser, si nécessaire, la ma- 
chine éleetroidque spatiale de la 

• guerre des étoiles ». a affirmé 


M. Gorbatchev. L*URâS u o uve ia 
doue sdoB lui. s'il le faut, la • /f- 
poste adéquate, efpeaee, su/fîsan^ 
ment puissante et („.) sans doute 
moins coûteuse que U programme 
américain ». 

L'approbation de Tannée 

A propos des • crises régio- 
nales», k secrétaire général juge 
« anachronique • l'tnterftfétation 
américaine tek» laquelle eeUes-ei 
sont un reflet de la « rivalité Est- 
Ouest ». 1^ Gorbatchev r e gre t t e 
d’autre part romission, dans la liste 
américaine, de la situation en Afri- 
que du Sud, en Amérique centrale, 
en Aak do Sud-Eat et au Proche- 
Orient. Le dirigeant soviétique a en- 
fin noté que le préadent Reagan 
avait soulevé la question de PAfgha- 
nistan. L’URSS reste, selon M. Gor- 
batchev, favorable à un « règlement 
politique » pour oe • pays voisin et 
ami» qui dort être prot^ contre 
les « ingérences extérieures » en 
tant qu’ « Etat non aligné et indé- 
pendant ». Si cette • aoa- 
ingérenee» était ^rastie, on pour- 
rait résoudre le • problème de 
l'évaeuation des troupes saviiti- 
ques », a affermé k secrétaire géné- 
ibL 

M. Gorbatchev a passé en revue 
une fois de i^ss rmsemble des pro- 
pcaitkmi soviétiques en matière de 
désannement A propos des forces 


nucléaires françaiaes et britanni- 
ques. il B, comme il Pavait fah à 
Paris, proposé l’ouverture d'un 
• échange dtrea d'opinion avec ees 
pays ». On sait que la France et la 
Grande-Bretagne ont déjà poliment 
décliné cette invitation. 

Les autres orateuis qm se sont ex- 
primés mercredi n’ûnt fait que ppa- 
phraser, selon la tradition soviéti- 
que, les propos du numéro un. On 
retiendra cependant Pinterveadon 
du maréchal Akhrom^ev, chef 
d’état-major général et premier vice- 
ministre de la défense. Le maréchal 
Akhfomeyev a • entièrement ap- 
prouvé » au nom de l’année Patti- 
mde « ferme et constructive » de 
M. Go^tchev à Genève mais 2 a 
égakmeat afTirmé : « Il existe aux 
Etats-Unis et dans d'autres pays de 
rOTAN des forces influentes qui 
veulent igntver les réalités objec- 
tives et cherchent à réaliser une po- 
litique menant à t'aeerotssement de 
ta menace de guerre. Nous en tenons 
compte en survetllant les prépara- 
tifs militaires de rimpérialisme et 
en perfectionnant de façon persévé- 
rante la combativité de l'armée et 
de la marine. • fl est diffieik de sa- 
voir n les propos tenus devant k So- 
viet suprême par k maréchal Akhny 
meyev marquent une • réserve » ou 
s’il s’agit simplement de ta répétition 
d’une rhétorique bteo counue. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


AMÉRIQUES 


Canada 

LES ÉLECTIONS DU 2 DÉCEMBRE AU QUÉBEC 


Les libéraux ont le vent en poupe 
malgré la popularité du premier ministre, M. Johnson 


De notre correspondant 


MoocréaL ~ Canfînnanc la ten- 
daace existant depuis plucieurs 
mois, le dentier sondage rendu 
pultiic le 21 novembre indiquait 
que, è quelques jours des éleetions 
législatives ou 2 décembre, k Parti 
tibéia! de M. Bourassa, avec 48 % 
des înteatiotts de vote, maintenait 
son avance sur k i^rti québécois de 
M. Kenc-Marc Jotansast, crédité de 
42 % des suflragea. 

Avec lespectivanem S % et 3 %. 
k Nouveau Parti' d&noccatiQue et 
tes conservateurs restent des forina- 
tioDS marônates, tandis que les sept 
autres petits partis en Uce se parta- 
gent à peme 2 % des intentions de 
vole. Les sodalistefrehrétieiis (voir 
ci-contre) n’étaient pas connus du 
publie au moment dn sondage. 

Les libéraux ont te vent en poupe, 
depuis le début de la campagne, 
malgré l’activisme do premier 
mioisae, M. idbasaa, qui semble 
être partout à la foi& Le matin, 
rffliM une maison de retraite è Qu^ 
bec ; à mKÜ, è un déjeaner avec des 
hommes d’affaires a Montréal ; k 
soir, dans une lointaine vUk de pro- 
vince. 

Si M. Johnson est amené à beau- 
coup se répéter dans ses discours, ce 

S oi compte, c’est sen image. Fils 
'un aocko premier ministre qui a 
laissé (te bons souvenirs, k chef du 
gouveTnement est populaire. Mais 
SM parti ne l'est pes. Les Québéems 
DiéfWent sans doute cet homme 
jeune (trente4ettf ans) et brOiant 
- fl est médedn et avocat. - à 
l’économiste terne (ju'est, aux yeux 
de ses oompasriotes, M. Bouraisa. 

Dans un système présidentiel, 
M. Johnson l'emporterait sans 
dMte. Béais, dans k système parie- 
mentaire de type britannique en 
vigneuT au Quârêc, c’est k âief du 
parti majoritaire qui forme k gou- 
vernement. 

Un discours flou 

Le presnier ministre a un autre 
handica p par rapport à son advei^ 
saire : il est à la tm d’un parti qui 
oe sait plus très Uen s’fl est favora- 
ble on non à l’indépendance du 
^ébec, depuis qu’un congrès a 
déciclé, en janvier dernier, de • met- 
tre la souveraineté entre paren- 
thèses ». M. Johnson s’empêtre dm» 
régulièrement dans de subtiles 
nuances, qui n’ont pas le mérite de 
la clarté. Ou retrouve k même flou 
«fana d’autres domaines. En paitieo- 
lier, lorsque Je premier ministre 
parie de « concertation », d'« éqidpe 
sociale », d'v excellence», ou de 
réduction dn râk de l’Etat, sans 
pour autant s'engager sur la vente 
de certaines socinés nationales. 

A l'exception d’un incideot 
autour d'une {Hcmesse de réduction 
de 10 % des impôts - B s'a^ssait en 
fait de 1 - M. Bourassa a pris le 

parti, en reianebe, de parier clair et 
d'être concret. □ s'ett engagé à étu- 


dier la vente au secteur privé d’au 
moins huit sociétés d*Êtat (sur 
quatre-vingt-dix), dont la compa- 
«ie aérieanc Québeceir, la Soo^ 
dlaîtiative pétretiière (SOQUIP). 
et la Socicté nationale de l’amiante. 
U a annoncé qu'il nommerait, 
ocxnine cela existe déjà au Brésil, un 
ministre de la «dér^emeotation», 
dont la tâche sera d'alléger k poids 
de l'Etat dans k fonctkmnement des 
institutions. 

En retionaEsani k fonctionne- 
ment de rEtat. les Bbéraux eœèrent 
rendre (Ssponîbles environ 500 ntil- 
lions de doüa^ qu’ils veulent utili- 
ser pour ainélîoRr la sitoatkm dans 
tes hôpitaux, créer des emplois en 
faveur des jeunes et augmenter les 

E restaUons des assistâ sociaux. 

, 'annonce de ces mesures a fait 
bondir M. Johnson, qui a accusé son 
adversaire de «menacer la paix 
sociale, en jnomettant des mffiions 
que nous navons pas ». 


Dans nu message pubUciiaire 
adressé aux Jeuoes, le Parti québé- 
cois s'indigne de voir les libéraux 
«prmnetire la lune». Les jeunes ne 
SMt sans doute pas dupes devani 
l’avalanche de promesses du Parti 
libéraL Mms Us o’eo oot pas moins 
assisté très nombreux (quatre 
mille) I une réunion présidée 
récemment par M. Bourassa. Un 
record pour cette campap». qui 
n'attire pas tes fouks ! 

Tous au centre 

Le 2 décembre, tes Québécote 
n’auront pas, conune en 1976 et en 
1981, à faire un choix idéologique 
entre un parti iodépendaolisie et 
sodal-démocrate, d’uae part, et un 
parti fédéraliste et conformiste, 
d'autre part Les deux partis se 
rettouvent aujourd'hui au centre, 
avec des programmes presque iden- 
tiques, au point qu'ils s'accusent 


mutuellement de «boId-Qp idéolo- 
gique». 

Les deux formations sout favora- 
bles à une réduenJon du rôle de 
l’Etat, à une plus grande liberté du 
secteur privé pour lui permettre de 
redevenir k moteur de l’économie et 
à l'ouverture de oëgociatîans sur k 
libre-échange avec les Etats-Uois. 
Le débat sur te caractère franco 
phone du (Québec n'est même plus à 
l’ordre du jour. MM. Bourassa et 
Johnson étant d'accord sur l’irréver- 
sibilité de la kî 101 qui fait do fran- 
çais la seule langue offîcielk de la 
province. Les lih^nx, qui drainent 
massivement le vote anglophone 
(15 % de la population), envisagent 
cependant d’introduire des modifi- 
caüoos sur raffichage, qui pouirait 
redevenir bflingue dans certainec 
municipalités. 

Rejeté par tes syMîcats qui lui 
reprochent d’avoir diminué d’auto- 
rité les salaires des fonctionrutires 
en 1982, abandonné pur les indépen- 
damiites «purs et durs», le Parti 
québécois tente de récupérer la 
clkntèie conservatrice de rancienne 
Union nationak, qui eut quelques 
décennies de gloire jusqu’à sa dispa- 
rition, après la mort en 1968 de 
Daniel Johnson, père de factuel 
premier ministre. D est probabk 
que certains de ces électeurs, en 
panieulier dans les eooes rurales, 
voterODi pour le Parti québécois, 
pensant retrouvé chez k fis les qua- 
lités du père 

Affiaitce 

avec les conservateurs 

Des membres du Parti cooservai- 
leur fédéral (au pouvoir à Ottawa 
depuis un an), qui est dans la mou- 
vance de rUniott nationale, 
appuient ouvertement la fonnatioo 
de M. Johnson, même ri te dief du 
gouvernement fédéraL M. MuJio- 
ney. se garde bien de prendre posi- 
tion. Le scénario inverse s’était pitK 
duit l'an dernier, lors des élections 
fédérales : les militants du Parti 
québécois avaieni trayailJé en sous- 
main pour les candidats conserva- 
teurs. ce qui avait permis à M. Mul- 
roney de remporter une victoire 
éclatante au Québec. 

Depuis ie début de la campagne, 
M. Malnoey a commeoeé à rem- 
bourser sa dette à l'égard du Parti 
québécois, en débloquant deux gros 
dossiers, dMt M. Johnson espère 
tirer profit, le jour du scrutin : la 
par^pation du Québec au p>ro- 
chaln sommet francophone, et la 
coBstiuctioo d'une usine automobile 
par te fabricant sud-coréen Hyun- 
dai. A défaut de lui donner le coup 
de pouce nécessaire pour gagner les 
élections, ces deux déctrions pxMir- 
raient au moins pennettre au parti 
québécois de tirer suffisamment 
bien son épungte du jeu pour consti- 
tuer une opposition forte à l'Assem- 
blée nationale. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 


La cnisade smva^ de Jacob Easter 


De notre correspondant 


Montréal. - Grand Gui 9 »l 
est arrivé en même temps que le 
beeuiotels nouveeu. eu Québec. 
pxNir sauver la campagne ékeio- 
rala de rinsignifianee dans 
laquelle elle était plongée depMis 
tm mois. Grand Guignol, ce som 
M. Jacques Paquette et son P«ti 
des sodaRstes-chrétians (PSC), 
qui était totalement rnconrtu 
jusqu'à la data de dôture des 
in sc i ripationB pwir la oorouftation 
du 2 déeernbre. 

Avec une barbe et des che- 
veux qu kil donnent des aBures 
de Christ n a trente-s e pt ara). 
M. Paquette se fait appeler 
Jacob Easter («Easter s veut 
dira « Pâques s en angiais). ce 
qu est d^ tout un programme. 
Son discours est simple et (firaoL 
eh ^ut, dit-a, qu'fl y aft des 
morts pMur que te s Igte chan- 
gent s la chef du PSC a créé. 
dapMis 1972. (ffférents mouve- 
ments charismatiques (les Oteù- 
ples du Seigneur, les Jeunes 
catfMfiques à resuvre. Nouvel 
Horizon) qui s'occupent de 
jeunes en difficulté (enefens 
déosnus, drogués, etc.), qu'il 
reçoit dara uta dteaine de ma»- 
s(»s o5 la (fisdpilirw est stricta, 
et qu'â finance avec les substarn 
tials droits d'auteur qu'il reçoit 
pour sas ouvrages prophétk}ues. 

Ouiàtatfictature 

llaétéhè-mêmehéfdàiomane 
et a connu la prison. En atten- 
dant le retour du Christ, qu'à pxré- 
voh pXMir l'an 2000, il veut 
débarrasser ie Québec des 
pécheurs an tout qeiye. Qu'il 
s'agisse de proxénètes qui 
exptoimnt c noe fDles », ou des 


trefiquarns de <hogue qui condui- 
sent tant de jeunes à la 
déchéance, li est cependant 
tavorebte à k légalisation de la 
msfijiiara. 

Corrvnent entencMI procé- 
der 7 c tf ra teiteir, dit-H, sortir 
ha M-1 pou- nettoyer le Québea 
h va falkxr une dietatue. un peu 
de viotenee er un peu de eeng. ü 
mutéibniter. (uer ceux qu'jouent 
avec rhûreine... » 

Comment Jacob Easter e-t-a 
réusei à s'introdure dans le jeu 
pMiitiqiM, sara que psrsonra le 
voie wnir 7 Tout simplement an 
recueiUant soixama ergnaturee 
pour chaque cand'tdat, comme 
l'SKige la toi étoctorala. Ce qui est 
è portée de n'importe quel 
groupe Implanté à l'échelle du 
Québec. Surtout lorsqu'il 
s'occupa, avec un certain succès, 
ds rxNitbreux jeuroa à la dérive, 
dans uTM société où ce problème 
prend une dimension de plus en 
pilus càwnscique- 

L'iTKfiflérence des partis tredl- 
tiomrie à l'égard des jeunes ch^ 
meure et des quelque cent vingt 
mflte aesistés sociaux de moirw 
de trerrte ara. survivant avec 
des pMestaiiora meroueifee de 
150 dollars (900 F), est à fori- 
gine du cri de révotts et de 
détrease lancé par M. Paquette. 

S'il est, bien sik, exdu que les 
eodaSetes-chrétiera remportent 
tsi seul siège aux étectiora — Bs 
piésontuin des carxSdais dans 
cent neuf des cem vingt-deux 
drco ne erîptiora, — i) reste que 
leur Intervention e créé un 
malaise dans une campagne 
électorate juequo-lè parfaitement 
aseptisée et réduite è un duel 
entre les dirigeants des deux 
grandes formations poTitiques. 

B. de La 6. 


l£ CONFLIT DES MALOUtNES DEVANT LES NATIONS UNIES 

La Sande-batagM n'a pu fan leGooiaîIre 


New-York (Nations unies) 
(AFP). - La Grande-Bretagne a 
essayé, mercredi 27 n ovembre, ua 
double édiee diplomatique dans son 
différend avec l’Argentioe sur ks 
Mateuines devant fAssemblée gén^ 
rate des Nations unies. CeUe-d s’est 
prononcée à nne large majorité 
- 107 voix CMtre 4 (Belize, Oman, 
Saiomoo, Grande-Bretagne),, avec 
41 abstentioDs - en faveur d’une 
fésdution (proorgeaitme) appelant 
à fouveiture de négociations entre 
Lraetecs et Bueooe-Aires pour r^ki- 
ce conflit, et contre deux 

britanniques voulant faire 
adaiettre le droit à fantodétermina- 
tion pour les habitants des 
Matensos. IcéKelpera. 

La Grande-Bretagne refuse 
(Tentamer des pourparlers avec 
PArgentine tant que cellod insis- 
tera pour discuter de la souveraineté 
sur ks Ses. Le ministre des affaires 
étrangères argentin, M. Dante 
Csputo, avait souligné avant k vote 
que, pour Buenos-Aires, « tour était 
discutable à la table de rrigoao- 
n'oRS, aucun sujet ne potevant en être 
exclu ». Les amendMtents britanm- 
ques n’ont recueilli qne 38 voix 


CMtre 60, pniii 36 CMtre 57, avec d< 
Dombrnises abstentions. 

Cette déoMvenue sera sans doute 
d’autant plus amère pour Londres 
que de nombreux pays du Cmuom 
wealth Mt VDté CMtre ou, comnie k 
nanaria, $6 SMt abStê&US SUT le 

deux amendements, et que oertain: 
partenaires européens de la Grande 
Biêtagne hii Mt fait défaut L’Italk 
la GreM, la France, les Pays-Bas sc 
SMt abstenus sur les ameodemeots 
En outre, la France, la Grèce e 
l’Italie se sMt ralliées au- texte de 
résedution non amendé, ks autre 
mys de la CEE s'abstenant Li 
Canada a paiement voté pour. 

Dans SM explication après le 
vote, le représentant rerinanent di 
Paris, M. Claude de iCémoalaria, t 
néaninoios tenu à rappeler « l'atta 
ehement constant de la France at 
droit d'autodétermination» iiiscri 
«tanc la charte des Nations unies 
Mais « évoquer expressément U 
droit à rautodétermination en k 
dreonstance, a poursuivi fambassa 
<teur, nous a semblé conduire i 
engagerions celle enceinte un déba 
au fond, et introduire dans un text 
qtd nous semblait susceptible d, 
receueilltr un lar» soutien un été 
ment de déséquilibre >. 
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A L*ISSUE DE SES TRAVAUX A BAGDAD 

Le conseil central de l'OLP 
lence un appel à la réconciliation 
des différentes factions palestinieraies 


itagdad {AF?}. “ Lc coDseO Cen- 
tral de rOLP, instanoe intenné* 
diflire entré le Conseil national 
(Pailenkeat en exil) et le 
çftwwté exécutif de rOLP» a d é fi ni » 
jaaardi 26 novembre, ft Bagdad, les 
grandes Kgngs de la pc^tktne fatnre 
de la CTtm** palestinienae, dans 
une ânportante dédamdon pubfiée 
é rissne de plusieiiis jours de réo- 


Cette pratique s'artieok sor 
lie poîntt essâitidi : réco n dlîa ti o o 
des différentes factions palesti- 
niepnc*, condamnation du ceno- 
rkin^ intepsifieàtion de la hxtte 
année ***** les territoires arabes 
occupés par Israël, et, parall^ 
ffi yit, pqntwrite de rsetic» pofitiqoe 

pour la tenue d^me ccmfiScanoe lotet^ 

nationale. 

Sur le premier point, le consrï 
central, qu*a préndé M. Yasser Ara- 
fat, a a^elé ks mouvements psksti- 
pya» bostiks au chef de rOUP et 
par k Syrie à r^oindre les 
rangs pskstinîens. 


Uneréunion 

t sans coiufitions préalables 1 

n propose la réunkn « aonr eowtf- 

tioas phktiûblea * de toutes ks fa> 
♦ yme pakrtiiiiennies avec un « ordre 
du jour owart à toutes tas sugges- 
tUmsrn et des débats «démocrati- 
«jBca », Le consefi a invité rOLP à 
entreprendre les contacts néces* 
saîrm pour détenniner rapidement 
le fien et la dam de cette rénidoiL 

Le OiMdl central, a smiscrit, 
d'antre part, à la «décta ration du 
Caire* ***"» lagnelk M. Arafat a 

•nl«>»wi«JU¥inMrt gnwdwtniié « tOUtSS 


les fiemes de terrorisme — d’Etot, 
de poupe ou dtnàMdu — codtn 

des innoceats et des pasomes soats 
défense partout dans U monde». Le 
commnaiqné, qui mentioane la 
déclaration du C^re, rappelle, 
rwnma fa fiait M. Aiafiat, « U droit 
du p€tg>U paiestüdat à rési s ter par 

tous les moyens sur l'easembte de la 
terre nmSoaale palestinienne». 

Le co nse fl a précisé qne rection 
politiqae de FOIP c ouüun eta â se 
fonder sur la • l^SintUi intaïuaio- 
nale» qu\mt conférée é la cause 
palestinienne les résolutions de 
FAssemblée générale et du C o ase n 
de sécurité de PONU, 

ce pmnt, M. blalul 
Afflroo, GonsoUer personnel de 
M. Arafat, a eonfinné qne rOLP 
mamtenait son rejet des réadlo- 
t î^ 242 et 338 du ConseR de séen- 
rité. 

Le oottseü central a estimé, par 
aiDeun^ qu'ane conférence intem*- 
tionale avec la participation de 
toutes Im parties concemées, y eocn- 
pria rOLP. doit exanûner • /e 
retrait israélien des terrludras 
arabes et éiuS^ le problème peie^ 

tüden sur ta base des droits natio- 
naux du peuple palesütden dont sou 
droit au retour à rautodétertnùuh 
tica, à l'dtdblissemmu d’un Etes 
patesttmen atee Jérusalem pour 
eeplttde et la eonstttuttan d’une 
eoèfédératien erdre est Etat et la 
Joedetde», 

Le confié a, enfin, approuvé 
l'accord jordano-palestiniea da 
1 1 lévrier denùer ponr une faraude 
d'action oamznnne et invité ks pays 
an^es i verser très lapideineiit 
leurs qaatefrpBits au Fonds national 
pakstimexL 


LE DÉTOURNEMENT DU BQBN6 D'EGYPT AIR . 

Accusations et contre-accusations 




tni 


La Li^ n flcmué, inercredL 
-l*Egypm d'avoir monté k détourne- 
meot dn fioeûng d*Eg^ Air eomzBe 
« prétexte à une apession contre la 
pmÿZr hbyen > et a f^eté catégori- 
<picanênt ks accnsatkns formulées 
par Le Caire â rencontre de Tiipofi. 

SoOfignaat qne les a c cnsàtioos 
àgypÛemKS sont «mit aueunfon- 
^marn». Ikgenee Héiyeane Jana 
«îm le eonuté^p^Kdaire du Bureau 
populaire des ItaisoBS cstâsenres 
affaires étxangkes) 
qni met l'Egyp^ au défi de Ænrair 
nne « queleonque prewe matiriaile 
sur ia véracité de eesaeauations ». 

Le gwmîté mm également •en 
garde le régime égyptien contre 
toute a p e sji o n contre la Libye, an 
cppUeation des ordres dé ses mat- 
tres sUudstes et amérieains ». •Au 


cas ou la régime ^yptSsn commet^ 

■ trmt une tetiejott^e'peyple libyen . 
lui fera porwi wt coup fatal -et la 
guerre ne .s’arritara aue pv/sà 
cAute », ^^te kconutfe 
. « Noue ha sommas pas paavàmtu 
à des èondstdons fermes, JfUis èp- . 
taines indleatlonr stgnàlèar une inà- 
pUeation possibfa dt la Ub^ », n 
dédaré pour la part Jd. CSaÜea 
Redman, -porto-pûde da départe*' 
ment d'Etat aaAicam, en mettant 
pour la premkra fcb es» cause.Tii-. 
poli *1»"* 1» 

- M. Kedman a-piis note des acca- 
sstiocis portées dans œ aèas par le 
présidefft égyptien Hosm MottiMoA 
tors de as confércaice de prcaie de 
mardi an Caire et a relevé qne la Lt 
bye «O été impliquée tbms la passi 


€€ Allô, Altou Nidai » 


De notre envoyé spécial 

TripaS. — A pboieurs rep r ries , 
tfit dans la n ia tsi é a du mer a edi 
27'novnmbre. M. Benoît Ngoni. 
pakble juriste sénégmais, a été 
dérangé par dés joiana&sms l*a(^ 
pelM de f étr an ger pour aerair 
8*8 'était pour quelque chose 
dans k détoumemant du Boeing 
égyptien sur Malte. Il y aut 
ffléme un Interlocuteur pour télé* 
phoner (rAuBtrarie. 

C'est qus M. Ngom « rmfor- 
tuns dlwbrmr, depiis ww ss- 
mSns exactement, k stita 401 
du Grand HStnl de Tr^oG : oaSa- 
li ménM que la président égy^ 
tien Hosni Maubarak;.'sana d'aif-- 
leurs jamais dtar n ommément le 
palestinien Aémù Nidai, a désâ- 
griM, mardi, comme étant ao- 
tùsflemerrt occupée par llnstiga- 
asur du déCDurrminant. 

M. Ngom a dû cotatoisainent 
expfiquar è ses âneilocuTflurs 
qu'il étvi à Tripoli en se qualité 
de président de r Assocwtion des 
jurkms africains (AJA), laquelle a 
réuni, du 23 au 27 n o v e mbre. 


dans k eaphak Biyénns, law 
conférence ititérnàtionéle. sur' 
rapantMld. li s'est cfit abMourdi. 
per Is méptte du prétidant égyp- 
tien. 

il a Mt part à quelques journa- 
lières présenta é Trkofi de son 
a buyiétide > de.yoir k nom de 
TAjIA, orgsnketiOR qié ae voue b 
la défenee dee droite de 
rhonvne. aM eesoeié, inime da 
façon, tria irxfirecte, à una affiérâ 
avec kquelie aée n'a. mridan^ 
ment rian è voir. 

L'Infor tu ne de M. .Ngom peut 
donner ^realque e a tieéaotion aux 
autorités Sbyermes. Ctiked ont, 
en effet. toMours af ft m é sMoir 
été totalement étrangères au dé- 
toumamenL Reata à - eMpfiquer 
sur quelles irtformatians M. Mou- 
barkc s'ere fondé. Paut4l attri- 
buer k mésaventure de recou- 
pant de k suite 401 éiawsimpk 
confusion éeyptnnrk ou bkn.y 
.von un épisode subtB de la 
guerre des sêrvicss éacratn que 
sa Rvreraient TEgypoi et k 
bye 7 

ALAMFflACHOII. 


AFRIQUE 


Afrique du Sud 


r i: 


Le renforcement de la répression 


(Suite de la preniiPepaga.1 

La venion des léridrats est ^amé* 
trskoent opposée. D s'^tssait d’une 
mazafeststiou pacifique organisée 
par une associstlQa de parems protes- 
tsut contre rsugmentation des 
kiyets, les Rstrictiaas au déroule- 
ment des obsèques, la présence de 
racDée et de la police dans les town- 
ships~. En tête dn cort^c composé 
essentieOenieiit dUultes et notam* 
ment de femmes, une pancarte pio- 
damait :« fVa tirer pas / JtfdrcAe po- 
dfique». Les forces de l'ordre eut 
d’abord avec des gaz lacrymo- 
gènes pak à baDes. 

Lu ptesm totalité des victimes 
ont été tondiées dans k dos. Un 
de tntis jnms est paiement mort in- 
toxiqué pur te gaz kaymogénes. 
jponr iteim e r la manifestatiop, un 
bScoprere a été utilisé et certains té* 
motos affiiment que te eotqs de feu 
ont été tirés de l'appareil, ce que k 
police démeoL Lfon d’euk raconte 


qu’s a vu une pws o uit e se tBaunin* 
knt derrière une poubelle toudiée en 
pleiiK tête per une baUe tirée de Thé* 
Ucoptère. 

Le conseil te ^kes de .Pretoriu 
vu mettre sur {écd une comimisfon 
d'enquête, maïs les autetitéa ne sont 
pas ^spoiées à aocqiter une enquête 
judiciaire malgré ks demandes répé- 
tées, notamment de M. Peter Soal, 
député de ropposîtion pf c girrrirtr , 
qm constate que « la police n’a riki 
appris de ce qui s'est passé d 
Xnqga ». langs, od. en mais, vii^ 
personnes ont été tuées dans des cm* 
constances sensîbleinent ideati^aes. 
Cette tuerie avùt soulevé l^ndigna- 
tion du monde entier ulors qne k fn- 
sHlade de Mamdo^ n'u eu çie peu 
d’é^ en raison te reatri c ti OM im- 
pQSted k presse. H aura, falis deux 
jours pour coalultre k Uhn ezaet. et 
eeki-d n'est encore que preyisoirè, 
certains hulntaiils étant portés te- 
fMrus. Le secrétaire général de k 


NL Fabhis défend l'action de la France 


powk 


fts de l'homme 


de k séance oensrerée aux 
rl 'fir** d’actualité à TAssemblée 
/ We, M. André Tourné (TC. 

, a ranpche an 

M m 

^âTÀfriqiie du Sud. Il a accasé 
ftance de ne pas •prendra sas 
O JipoRseUtifér » dans k combat 
contre l^uarthmd, affirmant même 
que l’attitude du gonveniemèat 
oançais ne pouvait qu'« encourqgcr 
lesassaatnsd’Afiqûedu Sud ». 

NL Fabius n’avait pas prévu de 
noBdre à cette quesaon mais, piqué 
au vif, 3 a remplacé k aecêêtsiire 
d’Etat aux affaires étrangères et 


rappelé ce que k France avait Ait 
en k matière : « S’il y a une nation 
an Europe oeàdetuate qui tfest mise 
an p r e m ière ligne du combat contre 
l'aparthàd. <fest trien cette nation 

r ‘ est commune à tous les députés 
la R^ubliquefitmçidse. *C«au' 
voulu pour preuves ks remerae^ 
ments eiwrimés pur M. Abdou 
Diouf, prudent du Sénte^ ^ 
l*OUA; k kttre qu'il a reçue de 
« èép Desmand tWu. notre atd, 
nom ami» qui hii a dit que k pari* 
tion française était « edU pi’îi fal- 
lait prenèbe». 


I • 
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conférence te évêcpus catiioliqoes 
sutefricains, k Tére Smsngalào 
Mkhatshvrai, s'est fsàoaé du silence 
de k oomninnautf mternstioDSk. 

La sectiou de Pretoria du Front dé- 
mocr^qoe uni (UPFj estiow que, 
ken que k seettnr de k capttak ne 
soit pu ]dacé sous k r^jme de l'état 
d'urgenoe, quarante-quatre per- 
sonnes ont Mé- tuées dont trente- 
qua^ t Mamdodi, depuis ss mise 
en 'rigueur k 21 joSlet En fait, de* 
puis Hnterdiction fiute à k presse, k 
2 novenfoie; de pénétiv dans les 
townsbips oN règne une agîtatim, 3 
cet impeuibk & sa^mr ce qui dy 
passe 'véritabkmeot. Soixazâ»dix- 
hfÂ peràdnnes ont péri, dont cio- 
quante et une k seuk semaine dez-, 
niète, dqxiis cette date, akn que les 
antocRés jirétenteent qne la jvé* 
aence des louina&tes « âoti ka cen^ 
lyseurdélaidtdenee». 

La riokaee continue, même à elle 
ne fuit {dus ks ços titres te jour* 
uuux. Lre tovmiâps ensont foqjouis 
le eêiatn^ clos, même sî Jcun Doms 
Gfaaqgest. Les revcadicaiioas se 
gknttoujonn « an fini », comme k 
fait remsrqiier M. Mmpfay Morobe. 
porteiMiole de l'UDF. Les mai sons 
te poiieien et te connâletii muni- 
cîpaux nôrs continuent d'être incea- 
di ées, les « ooQabonieu» > du 
gône traqués et ks mfermuteun 
supposés de k polîce '« exécutés », 
pois brûlés. Le razneux «collier», un 
pnen atiosé feaenee ^act autour 
du cou de k victime paît mis â feu, a 
Cezt te adqptos. Les « traîtres » sont 
qudquefois traduits devant te «tri- 
bunaux, popubüzes», les «kangoQ* 
rous », Imprcrnsés par ceux 
qoeroanammeks « radicaux ». 

Les léàdents qiti refusent de se 
soumettre un b^^cottage dee- laaga- 
BDs blancs sont cootnints de dé- 
truire k adntée. Des 

dieotes om-été obligées «Tavalm k 
ooBteni' d'ope bouteiUe dluik ou 
(ftOLpot de maytamaise; ASoveto, 
4es cannons de tivrakoo sont qooti- 
teonement dévafisés et InceMiés. 
La polaissatico de k lévolre^est an* 
■ ceareée et k teeseatiiBent skst ag^ 
gravé. 

L'Afri^ du Sud blanche se pré- 
pare à prendre te vMsnoes d^été 
GQmme.a de rien g'étaft. Iks Mcek 
de k efituaffiebeot comjèeî A uc un e 
déad"" pcÆtique n'est prise. Oa at- 
trëd b pçochalae rentré parkoeih 
taire à k fin du mois de.janvier. Le 
pouvoir dKTCbe toujours des mId- 
tionsàlacrise. 

MCHEL BOLE-nCHARD. 


Liban 

DÉTiNTE ENTRE tESMUCES 
: <ALUÉES€NNâllES» 
DEBEYROUTHOÜEST 

(De notre correspondant} .. . 

Bejrroiitb. — M. Walid Joombktt 
est assurénmm m bomme dérantànt- 
pou ses coEOpstriotei. Dérouiaiit, 
■mais audacîeuz et eoanigetu& É éit; 
allé chez ses enneoiis ifhiec (et « al- 
liés de toujours »}, dans une bussey- 
. niye dmte, amte de centre locâalo* 
religieux pour s’adresser aux 
milirietg tTAwal et pour leur dire; 
réitérant et' an^fiaitt une Précé*^ 
dente déckratimt (U Monde dn 
2é novembre) : « J’ai commis une 
erreur d'apprédatùm et d’évalua- 
tion et /en assume seul Tentiire rea- 
ponsàmliié (..;). Que ceux m* ont 
perdu' un proche parent en aemart- 
dant des comptés à. Walid Kamal 
'Jourrtblatt dàlfà seul (.>). Soyons 
clairsetfraneSfpaHonsdedrums et 
de chûtes dans ce B^routh où les 
iUments armés sont lédon (..>.. 
Des àotfUts d'imiréts peuvent sur^ 
gtr. nous autres, au PSF. sommes 
en possé dé reeonsidé^ ù principe 
de notre prémuee pottsique et mili- 
taire d Beyrouth afin d'éviter toute 
brèche dans notre alliance âvee 
AmaL Nos ennemis om wdfli leurs 
rangs, tes forces übarutises qyeùt' 
adievé d’absorber les phalanges et 
disposata 'de trots ou quatre bri- 
gades de l’armée » 

AU lieu d’occoher ou de mimân- 
ser k « gq^ ». qu'il a «TafiJeurs prk 
lui-mèine rznitiâtivu'd’évoqocz, u en 
, parle' bien baut ■ ■ 

Cria ne suffit pas à flîwmMir la 
-séquelles des cmq journées tragiqnes 
vécues par -BQrêùtb-Ouestvk se- 
maine oeenière, mak Tatmosidière 
est quelque peu atnénérée. NéaiK 
moins, druzes et cfaiites demeurent 
sur leur gsrde, et' oomlMie d’entre 
eux -ne mrculeni. toujours pas .4 
BeyxontbOuest bocs-oe kur qiwr- 
tier. B en est àinri'en particulier te ' 
chutes de k bsalkua^Sud. La 
part des personnes enlevées des dmix 
communauté» ont éié échangées par 
Amal et k FSP, mais on reste sans 
nouvelles de oeEtains mages. 

. Lcs-.sunnxtes, qui'' se c onsidèit at 
les priscipâles TietiBies de ral^ 
rante «guêtre te alliés», essayent 
de recouvrer os mkimnm de pou- 
voir par te de i’Etat, exilant 

une •foree-^.fimpe légMe»:$g 
boa et riace de celle oonsopiée'par 
les Duices beiligérantes' de 
BmrrautbOuest et' srilicitant & cor 
et a cri Une mcerveatioomifitrire 87”. 

ricnàe.' . ■ 

Damas frit ksonr^ oiriBe et se 
contente (Taugmeniec te nombre' de 
ses observateurs ét de les doter do 
gardes dn corps, 80 3 5&. .hramnes 
des unités spéezaks syriennes wot 
^laiB.te secteur musoiman de Bey^ 
routh au co u rs des dennètes vingt» 
quatrebeures.. .. 

. .. . .■.-...'L-'G...' 


dons dee actes, terroristes ». Le 
porte-parrie Vesi, d’aitee paît, re- 
jfosé à tout commieâitaire sur la re- 
cniderêeàce te toBSÎonir à te fron- 
tière égÿptchÜl^epne et étir les 
mesures pouvant être, prises par les . 
Ette-UiiBitens.ee. contexte. J; . 

Le goir we gDcmMit égyptien a de- 
mandé à Malte rextiadîtibD en 
pbur j être jug^ srion te 
droit égyptien, du smil pirate qri a- 
soirvécu a- Tûsant- donné .par:, tes. 
commandos -dTClite éspate au. 
fioeing iTEgypft Air oéttmmé.sur 
. Malte. Ce pirate bkssé, qni détiriu 
nu puss'eporë tunisien un aom 
- d'Oarar! Marxulû, .vingt uns, se 
trèurê uetpritement en lésidmatioQ 
: teii nn bdpâia] de Lu Valette^ et son 
étet»enît.«xati(^tisaRt», sdûn te 
pactMiàrbte dn gonvernenMat mal- 
tais,' bL Ebnl Mifirudl.n U étépr^ 
'•enté comme étanL • le dtèt-du ■ 
mrupe tesroritte » par ks unteÀés 
dc Malto. : 

La tbèae égyptienne sur une éveu* 
tndk tm^kation de k Libye dans 
te détômoement a êté'ienfcraée par 
Abott El-Bri, riief de k sécurité du 
Tatii, priq ei p a te composante de 
rOLP»<^ U affirmé avmrk • eerti. 
tude» que ks. services, sécréta 
byeaa étatent derrière ropératkiL, 


- A La Vakae, en affîrmah Jeudi' 
. dé loarce médicaie que les causes 
du des otages dn.détoor^ 
ment du Boeing d'Egyp* Air. qui u 
frit «èmnante-waf méte, sont piin* 
Anmc h VsèsAyS^ pBt la 

fumée. Plasiéttrs -cteoignages 

■ avâfeBtntisenaiaetea c o nwwndo s 
^yptiens; les accusant d’avoir tiré 

■ sans dg cerncK ient sur les psas^ers 
et lésantes de (AFF.) . 

j • Zes morts d’Entebbà ^ Des 
-ketâmise sont étoimfe qite-dans k 
. «Balktia de rétranger » camaeséb 
du décomement 

sur -«uïte. du -Borii^ .égyptien {Je ■ 
Mbjide. navembre), nous 

en 

I97éÿ k vie d'ûae'.centa ae d’otages 
avait été-sanirie .an prix-. de crik- 
'd^ine tràitame''die' pè i s o àneà. Tri. fut 
pourtant, k.'c^ puisque tic. 
vingsotekoteiidatetreteocagea 
un offiCîêr nââieu.et. teteréeat 
sqA pîaies fiuait fioés mi.coiiïs de 
Tesaiat {te Mondé du 6 juillet 
1976). Fïéekoos tetemest. pom 
éviter toute coaf tisfan 'qùe ks soldais 
' ongendais coQabôcakatavec les ter- 
loristesdansleure mtiepiîae. 


La mort dîi colonri Isidiri 


. . Le gamenèmeat Ebyea a Ait eoa- 
tenerdisqtement^ mardi 26 novan- 
faïc, le-cokiKl Hit**Ti. «Ife 

quidé » de six balles tteé ss à bout 
pOfiantpar.xteJiaBunes» dùcolp- 
nri Mbiûnnniar if»rft»»B, dont 3 fitt . 
naieaqkrattteprachesoQOabaia- 
tenrs, a aifinné, tneretedî à Londres, 
k fînat national pour k salut dok- 
Libye (FNSL)'. Le portepank du 
amufe m oat dns k cantate britannâ-. 
qw^ Abu Abdalkb, a'précisé.qw 
r « exécuite diuictete ■». dimaoriM» .. 
denier, avait iéié passée tmakaicat 
sous nUgyvt par ks autorite» 

foire éhvkgpdc^f*^ 
■miftiM imenKS. A TtiteA où af- 
firme qne k oblonei teUiu ete décédé ^ 
d^macradcmdevcitinedhDandie. ' 
njcpais.qMliItes suBées; le c è i oiid 
linsLbcmAtkBdBfBiiMsarraiflrafi. 


-éirit- opposé- à: k priveanc an 

Tchad et, SB oontesire^ «BDink, sdoa ses 
p ropies tenute peut «ia udtdarité et 
um àtepiratüm aglmiute ctfiatenÊcHe 
' emretÊsdeuxpt^».1iindtnçahéaas 
lepradkàiaôétpâîBeûoceobcedenikn, 
nsudaigstion U^râiSeaDe conduite par 
fombuâsiiknr de WPjsincnu A ftiis, 
M. A]Iaiin4|& Eu octebea, 3 evsit en vak 
' dtegaiûier naè réocoatte entre 
celte tlflfflilifin et k cckad Kadhafi. 
Nul doute que GGCie attitade lai vskît des 
esDcaorê ATdprii, oh ks « fosou» soal 
Bombienz. Le eriewil Idchal s’fqipaaait 
sarTaffaiie tcbadinMc en 
' -cricnriMreiaond. eamBandant ks-opé* 
jatiaBslîbiyamiesanaaiiidaTcbsd. 

M ÀTteTnMînmnidfirkifqii*n-rf!^ 
pbrattsIrtgrwÛeittxaejU^mritbmqut 
eonstitue aue gronde perte poar la cause 
delâptûxelAlaréeeaeUiatfaatchado- 
JÜynme».] 



Lkérate tk A^ï^spK^ . 

RodoHoSegM|:U 

Smitiég»dù-CML' ^ MI..Rà<Mf6 Segoél, p r é n id oni du-Com- 
(nandemantnalloMLtetraviailleure (CNT}..Arturo Martinez,: repre- 
âemsnt te ouvriaru dû Uvre, ut Eduacdo >Mancia, cfirigeBtit de la 
Co oi dél a tion mdotipoêtake dès habbante tiw quartiers pauvres, 
ont été Biérés, fé fnerersdi 27 tioveiTibre, 4 sir dé rision de la cour 
d'appel da te -capitiilé après deux mois de-détention. Ljs p aiem ent 
d'une caution de 10 000 pesos (environ 400 R leur a été ànpoaé. 
Toutefois auc ks dix- syniteljites anètés là 26 septenfore dernier 
pour avoir - asfon k gouvamemsiit — fovorisé k c subvarrion a. 
trois daoiêiserit én. prmxus Noue esrorm le» marna propres, comme 
mt^.nôueaommeie an o de icf », ndériaré Al.. Seguel iee sortie de 
prison erî qjoqtanr ts ta tdteitmuta. noue aUona.GÔntbiuer A mmpSr 
not r e mréribo stV répéter que nosre paye doit yité devervr tme 
démocratie. 17 fout obÇMir os que ffigte a tant de-fors demandé : 
-le pane. > L'arrestâtion dé M. Seguel et de cinq autres syndieritstss ■ 
avait provoqué ui» aéria dé rpanifestationé dans tout le paya, La 
pte récante. ie2t nbvschbre dernier,'' avait réurtf-pheiiéura'cer»- 
■ trite du milliefa da paraonnaa dans un parc de la capirek. — 

w.} . 

àhCroixrRôugBL ! r 

Denbwy (EtetaUrM^ r- Lq aotiéié .amérieaina de prodite 
riihmqua* Urion CartihM a Irafgiié, la iiianS 26 novembre, qu'elle 
allait remenré 6 .miigoTvu de doHara tek Crotefiougu meSenné en - 
faveurte vktiniaa teftettiant auemnet je^3 décèiribre. 1984, è - 
Bhopnl OndeK Un juge de Nèw-YocÂ, John Keénan/ a'démehdé ' 
que des rapports réguliera fui éoknt fournis sur k remise de cane . 
aide aux qorique 300 000 personnes imojaquéesipar k fite (fiso- 
cyarmte-de metfiyfé dana urift^filkle d'Üréon -Carbide.; 1-7(X) per- 
sonnas avaient irDuvé:ia-râoçt. L'un des évoosts Tsarésentant ks 
vietimau de BhopeL M. Stanley C h e si ay, s'eet .féédtede ce prbiet.- 
Le gouvernement indien emii' que kejayocata. dee victimes avrient 
précédemment refusé 5 rrilSonsd» doHara (ralde'ifirécttpropaaés 
par Union Car^ - pVè»;^- . 

.PAYS-«AS-' ''l' ''- . ■ 


bvoi»e te Part^sod^^ 

Iji.Haye. L« étrangers ftetant amcFkyeBaa'deptMa 'pliis^ 
rinqte'chtpuvoi^poûr k premitefok, maroraicB.27 novembre; 
aux tetiooi rnuniopaks dans ks.TégionsirAIbtassàrairated'cir^ 
heimteidén. Lés résitets font apparaTtrê un progrès ssr^tié du 
'PM' atteHsiâ néariandris pac.rqpport aior-iiainiripries da ■ 

.1982.:CBtta progreérion astparticu B èrement nette dama ks com- 
Rms'cta tMrdam^-i-22,Bie) et dâ.VtenÉiyH+>^1t4^ï; qui 
MNiaisaairi ùns forte conoantntion d'étrêagen. A Leerdam. des 
rfoinjons dnnfprmation. siir'tes progremmas-dsa prfntipaux partis 
' ayawntété organkte évantks-éiéôdkm^fiteteition dû ia-popula- 
tm Irnmigréei Dans ransémUal les . démoera to a ch ffi ti n ns ont 
mwtoïui kiirs poritions. taridb que' kS -Bbéraux orrt reculé. - 
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L'ASSEMBLÉE NATIONALE LIMITE LE CUMUL DES MANDATS 


Les mille et un tourments de M. Clément 


Pauvre Pascal aCinent ! Etre le 
poitciMroie du groupe UDF de 
l’AssemUée nadonale sur les prqjets 
de loi limitant )e cumnl des mkudàts 
Sectifk oblige à remettre cent fois 
soD ouvrage sur le métier. U a dû 
af f ronter mille et un tourments. 

Le député de la Lcnre a honnét» 
meait reconnu, m e rcr ed i 27 novem* 
bre en'séance publique, que la posi- 
tion de 1*UDF avait évdué an fil des 
jouir pour aboutir à un vote favora- 
ble an gcuveEnemeat. Les- multiples 
concUiabttles des députés giscardo- 
bairistes, jusque dans l’hémicycle, 
ont montré qull ne- leur avait pas été 
fadie d*adofder nne attitude oom- 
mnne. La traditionnelle liberté de 
vote au sein de l’UDF devait per- 
mettre aux /raocs-tirenis fTexprinier 
leur angularité. 

Dés l’annonce du pitget gouverne- 
mental, la diffîcnhé était apparue ; â 
côté des approbatkms sans grande 
réserve de M. Valéry Giscard 
(TEstaing on de M. François Léo- 
tard, la grogne très critique de 
M. Jean-Claude Gaudin comme 
l’opposition phts discrète de M. Ray- 
mond Marcellm avaient frappé, 

A l’approche du débat en séance 
publique O fallait bien trancher. 
Une première réunkn du groupe, 
manU, avmt surtout penms anz plus 
crhiqnes de se faire entendxé. Peur 
les uns, 3 était izxqxssible de s’asso- 
cier â ce qui ne pouvait être qu’une 
« magouille politidame » des socia- 
listes. Pour d’autres, dont M. Clé- 


ment, 3 faUalt être ferme en pr^ 
mière lecture à FAssembiée afïu que ' 
les sénateurs soient en position de 
force pour nigocâer. Pour maintenir 
la cohésioD dn groupe, M. Barre pro- 
posait alors de se réfugier dans le 
refus de parüezper au vote. 

Les chefs des partis de la confédé- 
ration UDF n’étaient pas présents. 
Mercredi matin, M- Gandin avait la 
coofîimation que tous, par fidélité à 
leurs engagements passés sur ce dos- 
sier, vonlaient persoanellemeot 
adopter les testes gouvenementaux. 
Pour tenter d’éviter la dispersion, 
une nouvelle réunion du groupe était 
convoquée mercredi apr^midi. 
M. Lémard faisait savoir qu’3 ne 
pourrait que voter pour, et M. Gis- 
card d|Estaîng intervenait ferme- 
ment dans le même sens. Ce n'était 
pas pour amant une nouveUe mani- 
festatk» de rt^rposidOB entre gfs- 
eaidiens et barristes. Non seulement 
M. André Rosrinot (président du 
Fard radical) et M. Pierre Méhai- 
gnerie (président dn CDS) interve- 
naient dans le même sens, mak aussi 
M. Charles Müloa, un des plus pro^ 
ches de M. Barre, lequel ne s'oppo- 
sait en rien à la nouvelle tournure 
des événements. . La décisioD était 
prise : la majorité du groupe voterait 
pour. M. Qément n'avait plus qu’à 
réécrire son disemus. 

Restait à en avertir les médias. 
L’andoi président de la République 
doublait M. Gaudin, et, devant 


Les amendements UDF 


Les deux projets gouverne- 
mentaux Ont été adoptés dans 
les versions irùses au point par la 
commission des lois ( le Monde 
du 22 novembre), à l'exc^dort 
de famendement qui assimilait 
les maires efarronefissement de 
Lyon et de MarseHIe aux adjoints 
aux mairas des Mlles de plus de 
1 00 000 habitants, cet amende- 
ment a été retiré par les soda- 
listes pour ne pas donner 
rimpression qu'ils s'en prenaient 
au seul Jean-Claude Gaudin, pré- 
stdem du groupe UDF. Pour 
autarn les sociales n'ont pas 
caché qu'ils auraient souhaité 
des textes' encore plus contrai- 
gnants. L’idéal est, pour 
M. Worms, rapporteur : un man- 
dat par élu. 

Pai principe le RPR s'est inter^ 
dit de tenter d'amender un texte 
qu'il jugeait inacceptabla. Le PC 
a seulement tenté d'Introdure 
une amorce de statut des élus, 
sanssuccèe. 

L'UDF, au contraire, voulait' 
discuter. HAais sas tentatives ont 
toutes échoué malgré les suppli- 
ques de MM. CiéinerR et Gaudin. 
Le gouvememerK veut garder 
toute sa marge de négociation 
pour le Sénat. 

Les amendements des 
députés giseardo-baiTistes sont 
révélateurs de ce que demandè- 
ront leurs amis du Sénat. 


Sans tn^ insister. Ms ont sou- 
haité que né sent pes concernés 
les corrseillers régionaux et géné- 
raux mats simplentent les mem- 
bres des bureaux de ces assem- 
blées. Ensuite, iis ont fait 
remarquer que les communautés 
urbaines ne sont pas des crrilecti- 
vités locales, que le rrtaire d'une 
grande Mlle ne peut que présider 
la communauté, lis ont donc sou- 
haité que la présidence de cefle- 
ci né soit pas rangée parrrn les 
mièndats non cumulables. De 
plus te ont insisté pour que la 
barre des 3 000 habitants — au- 
dessous de laquelle le cumul, 
pour les maires, est permis — 
soit relevée. 

Les conefitiofts de mise en 
application de cette réforme sont 
contestées par l'UDF. Obliger 
ceux qui se présenteront aux 
législatives et aux régionales à se 
priver d'un mandat au lendemain 
du 16 mars, hé paraît trop brutal. 
Ma'is la solution proposée par 
M. Clément — permettre à ch^ 
cun de terrrâier tous ses mar>- 
dats en cours — revenait à ren- 
voyer la mise en route de la 
limitation des cunuls aux âeo- 
tiofis cantonales de 1988. Le 
dâri est trop long pour M. Joxe. 
Mais te ministre de l'snérieur 
assure qu'il est prêt à cfiscuter 
des modaCtés... au Sénat. 


AU SÉNAT 

Le monologue de l'opposition 
sur l'éducation et la justice 


Edacatîoa et jnstice étai^ 
inscrites, mercredi 27 novem- 
bre, aa prognumne de le disens- 
sioD bndgâaire «sectwielle •, 
telle que Ft^positioa mqjori- 
taire en Sénat a d écidé de For- 
ffuher. 

Sur le premier thème, M. Paul 
Séramy (Un. cent., Selne-et- 
Marne) a reiêocbé au gouverna 
ment d’avoir suivi une pohtïqne « en 
zig- 2 ag ». Ce qui, pour M. Michd 
Mifondoc (RL Haute-Sa&ie), se 
tradiüt par une « action chaotique • 
qui « reste dictée, dit-U, par les or^ 
gaaisaticns syndicales ». 

Pour M. Séramy, le pins frappant 
est le oonmste entre 1’ « ampleur 
des objectifs ». qne ropporidoa -ne 
ccxiteste guère, et U • médiocrité 
des moyens », «ingi qu’en ténxâgne, 
entre autres exemples, nn patri- 
nvung scedaire qui, assnre-t-il, est 
- en ruine ». L'ériiec de la politique 
éducative est donc, selon luL •.p^ 
teta ». 

Sur le second thènæ — et, comme 
pour le premier, en l’absence des 
élus ét gauche, - M. François Cot- 
let (RPR, Paris) assura qne mieux 
aurait valu la poursnite de la politi- 
que de M. Alain Peyreiîtte, préd^ 
cesseur de M. Robert Badinter à la 
Chancellerie. SÛns contester Tim- 
ponanoe de !’■ ceuvre - législa^e- 


accomplie d^uis Faitivée de la gau- 
che an pouvtm, 3 estime cependant 
que, dans .Uen des domaines, le 
« sectarisme » a prévalu. 

Sous peine d’apparaître enx- 
mênies sectaires, les pc^e-parole de 
la majraité sénatoriale ne se $(»t pas 
montrés exagérément sj^mauques 
dans leurs critiques. Mieux même, 
M. Marcel Rndioff (Un. cent.. Ba^ 
RMn) a relevé des points satisfai- 
sants en matière technique et des 
prqgrès dang te domaine des équipe- 
ments. Ses réserves uwebent surtout 
à la • grande oetMté iégîsiatlve » 
susceptible de créer nn « risque 
d'instabilité • qui n’a pas toujours 
pn être évité, predse-t-U.. 

n ne nie pas que la suppression 
des joridietions d’exception aille 
dans le • bon sens », mais 3 regrette 
que omnbie de mesures n'aient pas 
entraîné dc simplifïcations des pro- 
cédures. La justice, qu’3 considèTe 
être - un idéal vers le^l il faut 
tendre sans y atteindre Jamais ». ne 
drà pas toe « un enjeu politique ». 

• Le cri •> plus de Justice ». personne 
ne peut se t’approprier. U est le fait 
de tous les Pranqais •, cniclut^L 
Ces propos ont été appréciés par 
M. Henri EnunanoeUi, secrétaire 
d’Etat chargé du budget, qui y a vu 

• un Âom de fraîcheur -. 

A. Ch. 


micros et caméras, déclarait : le 
texte du gouvernement « n’est pas 
parfait », il vient • trtqr tard ». mais 

• l'U£>F. depuis l’aigine a été fa* o~ 
rable à une iSmiiation raisonnable 
du nombre de mandats électifs pour 
que chacun puisse se consacrer suf- 
fisamment à l’exercice de son mam 
dat et pour qu’il y ait un large 
renouvellement des responsables 
politiques ». 

A la tribone, M. Clément dév^ 
loppait l’analyse de M. Giscard 
d’^taing : il ne faut pas croire 
qu*« un consensus se dessinerait 
entre le PS et l’UDF », ou qu'il y 
anrait • un sérieux g^n de sable 
entre le RPR et l’UDF ». Ceux qui 

• spéculaàient sur une quelconque 
trolsiime force en seraient pour 
leurs fiais ». Cest d’aüleurs parce 
que • ia plupart • des députés de 
l’UDF sont des > adversaires 
résolus de la cohabitation » qu’ils 
peuvent approuver ces projets. Pour 
tHen expüquer cet état d'esprit, 3 a 
longuement insisté sur les modalités 
d'application « tendancieuses • de 
principes qn’ils approuvenL Pour 
luL la majmité veut, avec l'introduc- 
tion de ht proportionneile et la limi- 
tatim des cumuls, • troubler le Jeu 
électoral à quelques mois 
d’échéances dédsives dont elle sait 
à l'avance qu’elles lui seront défa- 
vorables». 


M. Mitterrand lui-même 


Appareminent la tâche de M. Phi- 
lippe S^uin, porte-parole du RPR, 
était phis facile, même si quelques- 
uns des membres de son groupe 
n'étaient pas décidés â voter contre 
les projets du gonvernemenL O ne 
voit ri»n< rinitiative gouvernemen- 
tale qu’un • coup politique • pour 
• embarrasser les mouvements de 
roppostsion républlc^ne dans la 
constitution de lews listes D - ne 
peut endre à la pureté des mobiles - 
du pouvfHT. U afnrme que M. Mil» 
lerrand flul' en son temps un cumu- 
lard, ce qui lui vaut une réplique 
sèche de M. Pierre Joxe : Château- 
Chmcm - dont M. Mitterrand fut 


maire - a moins de neuf nulle habi- 
tants, donc l'actuel président de la 
République rentrait par avance 
■■ dora récure des fuajeis gouverne- 
mentaux ». M. Séguin estime qu’il 
faut laisser l'électeur entièrement 
libre de son choix, libre d’empêcher 
les cumuls s'il le juge ntüe. 11 ajoute 
que le RPR préfère rester fidèle â 
ses « principes » malgré de possibles 
• incompréhensions ». 

Sur les principes, le ministre de 
riotérieur se charge de la réplique : 
en 1973 M. Pierre Messmer et en 
1975 M. Alain PeyrePitte s’étaient 
déclarés favorables â la limitation 
des cumuls. Sur le reste, M. Cl^ 
ment répond qu’U est - spécieux » 
de laisser à l’électeur le smn d’inter- 
venir : • Quel est l’administré qui 
sanctionnerait froidement son maire 
parce qu ’il se présenterait aux élec- 
tions cantonales, sous prétexte qu’il 
veut le garder comme maire seule- 
ment ? Son vote aurait la consé- 
quence inverse. • Socialistes et com- 
munistes n’avaient plus qu’à 
soutenir, eux aossi, le gouverne- 
ment, tout en regrettant que le sta- 
tut des élus ne soit pas réglé. » Il 
faudra aborder cette question rapi- 
dement », explique M. Jean-Pierre 
Worms (PS, Saôoe-et-Lrâe), rai^ 
porteur de te commission des lois. 
M. Daniel Lemeur (PC, Aisne) 
estime qu’3 y va d’une réelle démo- 
cratisation dc la vie politique 
pujsqu'3 s'agit de permettre • aux 
travailleurs • d’y participer, â éga- 
3të avec les autres couches sociales. 

Nie voûtent pas pronter des divi- 
sUms internes anx groupes de droite 
- visualisées par le nombre de petits 
papiers places sur les pupitres par 
ceux qui ne voulaient pas voter 
comme leurs amis - les socialistes 
a'ont pas demandé de scrutin public. 
Cest donc à main levée qu’ont été 
adoptés le projet de loi organique et 
le projet de loi simple. A runanimité 
roeme. puisque M. Yves Lancieo. 
député de Paris, favorable à la limi- 
tation des cumuls, était seul présent 
pour te RPR au moment du vote. 


Th. B. 


L'AMÉNAGEMENT DU TEMPS DE TRAVAIL 
Les commiHiistes freinent la (Gseussion 


Après avoir reçu te soutien, te 
veille, d'une manifestation de te 
CGT aux abords du Palais-Bourbon, 
tes d^Kités communistes ont, le mer- 
credi, 27 novembre, atilisé, lots de te 
discussion dn projet gouvernemental 
d’aménagement de te lé^stetion du 
temps de travaO «a commission des 
anaires culturelles, des procédés de 
retardement que la droite avait 
rod^ avec les projets sur l'enseigne- 
ment supérieur ou la presse. Exi- 
gence d’audition du ministie du tra- 
vail et des organisations syndicales 
que le président de te commission, 
M. Claude Evin (PS, Loire- 
Attentiqtie) a refosée étant donné 
Femplm du temps chargé de eelle-d, 
alors que le texte doit être débattu 
en séairce publique le mercredi 
4 décembre. 


Dépôt d’au mmns une centaine 
d'amendements, dont certains ne 
font que rendre le projet inapplica- 
ble aux branches industrielles, citées 
les unes après les autres. Soutien 
d'une longue question préalable 
pour signifier lem- rejet du texte. 
Demandes répétées de suspension de 
séances publiques de l'Assemblée 
nationale. 

Mercredi soir, à Rouen, devant 
mille cinq cents personnes, 
M. Georges Marchais a dénoncé, 
une nouvelle fois, le projet du gou- 
vernemenu •Devam un tel menu, 
les patrons se sentent un appétit 
d’ogres •. a-tm dit, avant d'ajouter 

Î [ue » c’est un gouvernement soda- 
iste, qui promettait hier de changer 
la vie. qui wru/ Imposer une telle 
récession sociale contre l’avis de la 
CGT et même de FO ». 


Le maire communiste de Saint-Denis 


condamne une manifestation organisée 
par le PCF contre M. Mitterrand 


Le maire de Saim-Denis, M. Mar- 
celin Berthelet (PCF), a vivement 
réagi aux manifestations qni avaient 
accompagné, le 22 novembre, la vi- 
site de 1^ François Mitterrand dans 
cette localité. Au cours de l’inaugu- 
ration des nouveaux locaux d’ensei- 
mement de te Maison de la Légion 
ülionDeur, des heurts brefs mais vifs 
avaient cqiposé une quinzaine de ma- 
nifestants aux forces de l’ordre : une 
vingtaine de poUders avaient été lé- 
gèrement blessés (le Monde daté 
24-25 novembre). 

. Dans un cmnmnnjqaë, M. Berthe- 
kx condamne « les troubles sur la 
voie publique •. Cest â l’appel de 
l’iuiioD d^ianementale CCT et des 
syndicats SN1 et SNES que cinq 
cents personnes s’éiaient rassem- 
blées .devant l'hôtel de ville pour 
protester contre • la politique du 
gouvernement • et • les crédits in- 
suffisants" attribués à l’enseigna 
ment ». 

Plusieurs miUtams communistes 
s’étaient jdms à la manifestation. 
Parmi eux, M. Pierre Zarka. député, 
et le premier secrétaire de la fédéra- 
tion communiste de la Seine-Saini- 
Denis, M. Jean-Louis Mous, tous 


deux entrés au comité central du 
PCF lors du vingt-cinquième 
congrès. 

Le maire de Saint-Denis, qui voit 
Ha «g ces manirestatûxis > une tenta- 
tive de déstabilisation >, à laqueUe 
il refuse d’être mêlé. • distingue net- 
tement ceux qui. avec la FEN et les 
parents d’élèves, ont voulu expri- 
mer. dans le calme et avec responsa- 
bilité. leurs préoccupations face à la 
situation scolaire de la ville, et le 
petit groupe qui a prémédité une vé- 
ritable provocation ». Il ajoute que 
» ce groupe était composé, pour 
l’essentiel, de personnes extérieures 
à Süint-Dads. ayant des facilités à 
se libérer dans la journée et qui. fait 
regrettable, occupent, pour cer- 
taines, des responsabilités départe- 
mentales et. même, nationales ». 

Ce n'est pas la pr e mière f(MS que 
M. Marcelin Berthelot affirme son 
esprit d’indépendance. Le maire de 
Saint-Denis figurait parmi les abs- 
lentionaUtes du vote du texte 
préparatoire au vingt-cinquième 
congrès du PCF. 

RÉMY HIVROZ. 


P Propos et débats 

M. Léotard (UDF) : Monsieur le pré- 
sident, partez ! 

M. François Léotard, secrétaire général du PR, s’exprimant mer- 
credi soir 27 novembre à Ruefl-Malmaison (Hauts-de-Seine), a sou- 
haité qu’il y ait après la victoire de l'opposition en mars 1986 c un 
êrvmnse mouMsmenr d'opinion qtê dirô courutisement mais avec 
beaucoup d’ex^enea : Monsieur la préaidenr. panas I » n a estimé 
que € c'est M. Mittetrand qui aat poneur d'une crise éventuelle > et 
que c edui qui prendra la re^onsalHft'té d'une crise poneta devant les 
Français et devant sa conscience une grave responsabilité ». 

« fin 'est pas questibrt, a<-il sÿouté, qu'ri y air [dans l'opposition] te 
moêidre contrer ni le moindre eonipromts avec M. Mitterrand. » — 
(Corre^l. 

M. Lecanuet (UDF) : qu'il s'en aille ! 

M. Jean Lecanuet, président de l'UDF, dans un entretien à Paris- 
Match (daté du 6 novembre) rte e trouve pas satisfaisante l'attitude 
qui eonsâta à annoncer avant l'élection qu’on est prêt à c^t^titer ». 
Selon lui. < M. Barra, de là où il se situe, hors du jeu. a raison d’axer- 
car une pression pour que M. Mittenend s’en aille. » s II serait souhah 
table, ajoute-t-il, que d'oree et d^, rrtais Us ne la font pas, tous les 
leaders æ mettent d’accord pour evehestrer ce vau en cas de vie- 
tote. » 

M. GoHnish (FN) : gardons M. Fabius ! 

M. Bruno GoHnish, secrétaire fédéral du Rhône du Front natio- 
nal. s'ast déclaré, msrerédi 27 novembre, à D^. s très étcvmé » des 
prises de position de M. Barre sur l'immigration, sur la régie Renault 
et sur la réforme de la fiscalité, ajoutant : c Si c'est pour que rien ne 
change, gardons M. Rsbus / » 

M'’" Pelletier : machisme 

M~ Monique Pelletier, ancien ministre de la comfition féminine 
sous ie précédent septenrat, a dénoncé marcH 26 novembre, à Dun- 
kerque (Nord), le c maefusme » qui règne à l'intérieur des partis de 
l'opposition : s Je ne dira/ pes à qui je donnerai la pakne. mais ils 
peuvent se la partager, » La présidente de l'association Dialogue a 
noté que la Parti communista est, lui, une e excéption ». e Les com- 
mursstes, a-t-elle déclaré, peuvent présanter un homme, une fsmme. 
un Étalai ou un chien, peu importe te candfrfsr, on vote pour un parti, 
pour une étiquette. » 

M. Noir : dénationaliser Renault... plus tard 

M. Michel Noir, député RPR du Rhône, rappelle datts un communi- 
qué, le 27 novembre, que < la régie fienautt, exerçant son activiré sur 
un marché coneurrentid, a vocation à redevenir une entrep^ 
eonunes les autres, rien socialement ni politiquement ne pouvanr jus- 
tifier h contraire. Renault, n’étant ni un service pultiic ni un monopole, 
n'a pas de raison de demeurer dans le servka puÉtlic ». M. Noir a 
ajouté : a routsfoê aucune déhationalïsation ne sera possible tant 
que la situation ne sera pas redressée. C'est pourquoi le RPR n’a pas 
inscrit cette entr^trise dans la liste de celles qui seront dénationali- 
sées eu cours de le prochaine législature. » 


• M. Jean-Paui Cicqusl {PC), 
nouveau maire de Plérin (Côtes-di^ 
Nord). - M. Jean-Paul Gtequel 
(PC) e été élu. mardi 26 novembre, 
maire dc Plérin (Côtes-du-Nord). 
M. Gicquel, gui est âgé de treote- 
huit ans. succède à M. Roger (Vi- 
vier. également communiste, 
coDsêUler municipal depuis 1 97 1 
maire de cette commune depuis 
1977, et démissionnaire pour raison 
de santé. L’élection de M. Gicquel à 
la tête de la municipalité a été 
acquise au premier tour de scrutin 
par 17 voix contre 7 au candidat 
socialiste, M. Dupard, 8 au csuKtidat 
de l’opposition, M. Pascal, et 1 bul- 
letin blanc. 


• Af. Jeeui-Noël Pondère fPS}, nou- 
veau maire de Foix (Arltgei. - 
M. Jean-NoEl Fondère (PS) a été élu, 
mcFCzedi 27 aoveoibre, nuire de F<éx 
(Ariège) par dix-neuf voix contre Qua- 
tre ao candidat de l'opposition. M. Sas- 
aac. Ub coaseiïler a voté blanc, dnq se 
sont abstenus. Médecin, président du 
conseil d’administraiion de rhôpilal de 
Foix. M. Ftmdère est âgé de irenie-buit 
ans. U milite 30 PS depuis 1974 et siège 
au conseQ municipal depuis 1 977. 

M. Pondère succède i Olivier Carol 
fPS). qui dirigeait la municipalité 
depuis 1965 el siégeait au conseil géné- 
rai, comme élu du canton de Foix. 
depuis 1966. L'élection cantonale par- 
tielle destinée k pourvoir au remplace- 
ment d’Olivier Carol aura Heu les 1 5 et 
22 décembre. 
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POLITIQUE 


. Jospin et Fabius iancent ia campagne du PS 


1^ canpagM étectenJc sociaiiste ^oavre 
Tfdrfilî 29 Dovenbccÿ par ua ateeting à rbêB- 
poit de Paris, avec le preaUer miaistre, 
M. Latfeat FaUas, et le peaiier Moéteae da 
Lioad J o rpia , som m c h qdte a a de dix 
adHe places. S d on M. Aadrê TjÜgnel. ^kto- 
tear de la ca^pagae da PS, des dhaifs de 
■nBen d’dfBcbes ooC été p o sé e s et sa adl* 
Boa ^ tracts OBt été dbtrftaÊs ea rég^ pari- 
sieaae. M. Lajgad a bd-Bêaie sonBgné, aier* 
ercdi, qa’U est «dar, ea aonmhrr », de 
rasseasbler Æx idle persones. 

Oaverte par le *•"«»-» Fa bi as J os pî a — 
léaab après la petfaiigar gai les a opposés ea 
jaia derdcr. - la ca iap a ge s*ïMkètcra par aa 


nartin g gobuhib des deox booanes. Eatre- 
tonps, de doaze à qdaae p n ii Hqnfr t 

réÿoaales anrMt ea Bea, sdasl qa*aae cea^üae. 
de BieetiBgs départeaientaax. M. Faldas tien- 
drii seei la redette de certaiaes d’eatie eBes. 
M. Joqibi ea fera d^aatres ea de 

persoanaBtis sociaBstes. D tieadia «iwa aa 
aa d as oa niPfting arec M. MicÛ Rocard, qid 
sera absent rcadredi de Plaris. 

M. Laigad a CBCore prédsë qae les afBches 
sodaBstes qid aflimcat «Aa seeomsl La 
dnUe rerieat* (le ACoode da 27 novembre) 
fflfritapnr me premi^ d* aW5t*«gtL Q 
y ea wma deux antres, aa dôot de 19B^ pois 


avant les électioas. Selon M. Laignd, la 
deBxtfme vagoe «sama aaaii avofr^ de Plm- 
moarfBmÊdbnsnatoatantrestyie». «Ra^est 
pas nécessaire^ a-t-il soitfpif, de se praaftv aa 
sêHewxpoarrêlre.» 

La campagne da PS est d*abord toomée vers 
les absteatioBBrfstcs de gandMÿ à qri a s*B^ de 
dire: «SîvoBsaebeq^pas^ cteoeqai vans 
arrrrsra. • "Ea d i rection des le me^ 

si^ est : «Mèeax vont oeas- garder qoe poir 
revémirJe9aatre& * 

Une réiBiOB consacrée à la camp^K élefr 
Swale^ à laqael le partkîpeüt M. FÛtan et 
sieas membres da genveraement, a eu Ben, 
jeaffi matin 28 Bovcnbr^ aa pafaüs'de FElyaée. 


«Je vous promets tTitre offen- 
sif». avait lancé M. I^anrent 
Falâiu en concluâon de son di»> 
cours an con g rès aoôaliste de Tou- 
louse il y a un mois et demi An 
moment de tenir cette promesie, le 
premier mimstre, ses coUaboiateurs 
et les socialistes, subissent les 
.cmnéquences d'un échec — celui 
de M. Fabius face à M. Jacques 
Çhirae a la télériâon le 27 octo- 
bre - dont le pmls se fut encofc 
sentir, et d'une décision - raxtri- 
bution de la S* dialne de télévisoo 
à MM. Seydoox et Berinsoom - 
qui a jeté le trouUe dans les rangs 
de la majorité. La conférence de 
presse de M. Mitterrand le 
2t novembre, destinée b effacer 
l'écbec et à apaiser le trouble a 
«ns doute indiqué la voie i suivre 
pour surmonter cette situation, 
TTMPt le travail teste b fûre. 

S'agissant de la 5^ chaîne de 
télévision, le premia’ mimstre doit 
assuma- une décision dont il n'est 
pas raoteur, muîs qu’il a hii-méme 
défendue, b F Assemblée, avant que 
le prérideot de la République ne 
justifie s<m choix. D reste que Fan 
des minis tres les plus pioâies de 
M. Fabius. M. Jack Lang, ne 
dément pas le mécootentement que 
suggère son embarras — peut-être 
ce mécontemoneat cst-jl dû au fait 
que le ministre de la culture n'a 
rien eu â n^ocia face aux prafes- 
skms dout U est l’înteriocot^ et 
qui se stmt dressées contre la déâ< 
sion présidentielle — et que 
M. Liaoel Jospin ne s'est pas laissé 
convaincre aisément, notamment 
par le premier mîn^tre, que ce 
choix était le bon. 

Les initiatives récentes de 


Faire bouger le « peuple de gauche » 

Vitre offen- | ^ "H g» d’un pa 

unrent Pendant que le premier mimstre défendra 


son bilan, le premier secrétaire PS 
cherchera à mobiliser les sociales... 
et les autres 


M. Laurent Fabius htHnême dans 
d'antres domaines oonnaissent des 
résultats plus poritifs, qu’D s'aÿsse 
des mesures destinées b réduire le 
nombre des accidents de la route 
ou du projet de loi wr le cumul 
des mandais. Les unes sont censées 
illustrer Fattendon et la rapidhc de 
décision du chef du gouvernement 
sur des questions touchant la vie 
quotidienne des Ftançus. L'autre 
concrétise, sur le plan de la vie 
poiitique, la vohmté de «moderni- 
sation» affinnée par M. Fabhis. 
Elle «témQntm qq outie ~ mainte- 
nant que Foppoùtion s'est divisée 
sur œ pro^ - Fbabfleté peditique 
du premier ministre. C'était, 
dqMÛs un mds, devenu opportun. 

A ce volet politique de la 
•modenûsatioo» s'est ajouté un 
volet social, l'aménagement du 
temps de travail, qui permet an 
gouvernant de considéra que sa 
part de travail l^islaüf est vîrtuei- 
lement achevée et à sou chef 
d'aborda la canqiaSDC électorale 
prtement dite « en passant à une 
vitesse supérieure » dans le conbat 
oaitre Foiqxnition. Le meeting de 
vendredi soir, au coun duquel 
M. FalRQS prendra la parole, avant 
M. Jospin, b rheure des journaux 
télévisés, son le premia acte de 
cette campagne pu^ue le meeting 
que le premia ministre avait oga- 
nisé b MarsaDe an priotqoip* der- 


BIBLIOGRAPmE 

Tout sur la Constitution... 


La Constitution a vingt-sept ans. 
Jeune, vieUle, pleine d'avenir, mena- 
cée de mort prochaine? On sait que 
les débats vont bon train sur ce 
sujet Et ce n'est qu'un début 

Mais qne dit-elle au juste, cette 
ConsâAtioii,qnel(s) usage(s) cnn- 
tB été fait jusqn'b malntenaiit? 
Pour retrouva, rien ne vaut le 
recours aux textes, aux dérisions, 
aux chiRres, lorsque des évriutians 
doivâit être constatées. La Docu- 
mentation française réédite opportu- 
nément niis b jour au 1* septembre 
de cette année, les Grands textes de 
la pratiipie institutionnelle de la 
V* République, rassemblés par 
M.DWaM«is. 

Spécialistes, étudiants et ama- 
teurs de la ebose publique y trouve- 
Tont tout sur le sujet Presque tout 
puisqnil s'a^ eu fait de Fabr^ 
^us en 270 pages, d’un 

• Destitution d’un m^re dans ie 
Var. — M. Félix Levavasseiir, maire 
de La Raque-Escl^»n et conseilla 
général du canton de Compseur- 
.\rtuby (Va), a été desütué de scs 
fonctions d'éln, en appb'cation «fun 
jugement rendu pa le tribunal de 
conunerce de Draguignan, statuant 
sur la mise en lûuddation JudidairB 
d'une société qu^ gérait avec sa 
enfants. 


énorme reeoefl (près de 700 paga) 
publié aussi pa les soins de la Doeu- 
mentatioo françrise, qui rassemble 
« les événements et controverses sur- 
venus entre le 5 oaolne J9X et le 
15 Juin 1982 » en matière constitu- 
tionocDe. 

Plus léger, plus «frais», le 
vriume qui reparaît ap p o r te r a tous 
la éléments d’apprériation b ceux 
qui ch erch e r ont dans tes mris b 
venir b co mp r e ndre qui a (te plus) 
raison dans tes débats natitutionnels 
paifris bjfzantiss dont la prochaine 
Mî«m naai prom e t un. atwpi. niris- 


* 1er Grands textes de la pratique 
burttutiomielle de la Républigue. 
Nota et étnda documentaires se 4 786. 
La Docamentation française, 29- 
31, quai Voltaire, 7S340 Paris 
Cedex 07. 270 pages. 47 ftancs. 

M. Levavassenr était maire de La 
Roqne-Esclapon dqxiis une tre^ 
faîne d’années. 

An sein de l'Assemblée départe- 
mentale, il sî^eait au groupe da 
non-inscrits, apibs avrir appartenu 
au groupe sorialiste, puis en 1976 au 
groupe de M. Maurice Arreckx 
(UDF-PR), qu'a avait quitté en 
nuus de cette année. 


nia, détonateur du conflit entre tes 
deux hommes, u'avait pas eu de 
suite. Le premia ministre devrât 
ensuite s’exprimer sur différents 
médias qui lui en ont fait la propo- 
sition • la Haute Autorité étant 
anielée b flxa tes règtes du jeu 
pour tes médias du sovice public 
— puis prendre la parrie b partir 
du début janvia dûs cmq ou àx 
meetings b travers te pays. 

Une traduction fidèle 

Le ptenüa thème de campagne 
retenu pa le chef du gouverne- 
ment est celui du bilan de la i^a- 
latnre, comparé b criui de la droite 
lorsqu'elle était an pouvoir et 
considéré comme la traduction 
fidrie da esprits de la majorité de 
1981. Il s’a^ de convaincre tes 
électeurs que te chrix est entre la 
continuité dans te progrès ou te 
retour en arrière, ferment ensuite 
la perspectiva que M. Fabius 
avait oquisséa au congrës de Tmi- 
louse : remploi que la gauche 
défend, alors que la droite • laissait 
fiter» te chômage; rEun^ quH 
faut faire progressa sur la jûns 
économique, monétaire et politi- 
que; te désarmement et Faide an 
dével<^:q)emem qui vont de pair : la 
formation, condition du progrès 
éoonûmiqae et de celui de la dlmo- 
ctatieet da libertés. 

Le premter miinstre devrait se 
maintenir liane te tonalité b te fOÎS 
• ferme» et «sourteme» recoud 
mandée et adr^tée pa te président 
de te République lors de sa confe- 
reooe de presse. Il lui revient, ainsi 
qu'au gouvernement, de parla au- 
deib du «peuple de gauche», la 
mobilisation de celui-ci relevant 
plutôt do PS. La campagne d’afli- 
cha du Parti socialiste — « Au 
secours, la droite revient !» — 
illustre cette répartition da tbdia 
puisqu'elle s'adresse prioritaire- 
ment b l’éteetorat de gauche. 

Réaisme 

Le premter ministre et te gou- 
vernement d'une part, le Parti 
socialiste de l'antre, semblent donc 
s'engager dans des campagna 
parallèles mais distinctes. 
MM. Jospin et Fabius devraient 
chassa sa deux terrains diffé- 
rents, ce qui limitera tes risqua û 
tétesâ^Kige entre tes deux hommes. 
Encore faut-il qne l’un ne dise pas 
te Ooitraire de l'autre. S'il n'ex^ 
effectivement pas de « ooordinattea 
exécutive» entre leurs deux camr 
pagnes, les collaborateurs de 
M. Jospin affirment que touta dis- 
positions ont été prisa poa évita 
une telle distotsîon. 

Pour te premier secrétaire du 
PS. te conjoncmre n'at pas défa- 
vorable, bien que parsemée de 
quelqua handicaps. Le pins évi- 
dent? Avoir b coodoire la campa- 


gne d'un parti qui, sauf reto ura e- 
ment radical de ropüüon, sent 
probabtement battu. 

L'exerrioe suppose da caparilés - 
enpborisanta qn ne cadrent pas 
avec la personnalité résovée û 
M. Jospin. Celui-ri s'en est d'ail- 
teurs exfdiqoé en soulignant, quel- 
qua jouis avant te congés de Tou- 
louse : « Le langa^ doit être 
(ffensif, d condition que tirer vers 
l’offensive ne le décale par com- 
plètement des faits. (...) Je ne 
ends pas qu’on fait l’économie des 
’problîmes avec des mots. • Ainsi 
te aonière egf«p»e«»- d'affieba^ 
du PS joue sa l'hnmoa et érite 
da slogans volontaristes, et peu 
crédîbtes du style : «Avec le PS. 
pour ia victoire 1986. » Cette 
GQoeeption réaliste, très raisonnée 
de la conbativité, ne fait pas Funa- 
uimité au PS, ni b l'Elysée, 
d'autant que certains sociaUsta 
bougonnent et d^éc^t te retard 
avec tequd se fenût la mise en 
place du dispositîf de 

Le premia secrétaire dn PS 
devra, aussi, s'ea|doya â «ven- 
dre» tes propontions de son partil, 
tont en s'acoonmodant du jeu d'un 
président de la République qui 
veut d'abord défendre son Ulan. 
Le PS entend marqua la- diffe- 
rencB, pour l'avenir. Son pro- 
gramme en est l'expression. 
L'accueil plus que prudent réservé 
par M. Mitterrand, lors de sa 
conférence de presse, aux deux 
prindpates {xopositions du PS sa 
la' protection soriale(I) tfenoîgwe 
de cette distance. 

Les atouts de M. Jospin, dans 
cette campagne, ne sont cependant 
pas o^tiûatéa.. La campagna 
âectorates (celle da eanvéana 
de 1984, -puis crite da cantonates 
de I98S) hii réassîssenL En outrer 
fl n'aon pas b se força poa pi^ 
senter la projets de la droite 
comme un véritable repoussoir : il 
développe oe thème avec une pas- 
sion qui ne se dément pas. 

M. Jo6|riii, qui vient de renforça 
l'équipe de sa collaborateurs 
directs (2), est eu phase ascen- 
dante dans son parti. Artisan de la 
réussite dn congrès de Toulouse, fl 
en a très logiquenient bénéficié. 
Puis l'échec de M. Fabius face b 
M. Chirac,. tes difflcnltés dn pre- 
mia ministre poa se remettre ea 
selle, ont a contrario renforcé 
rimage d'un prenüa secrétaire 
dont tes convictions semûent aux 
secialista plus aflirméa que cdtes 
du chef dn gouvernement. DÛ 
maintenant, certains qm n'ont pu 
pea d’alter un pen rite en boi^ 
gne, affirmait : •Jospin candidat 
à la candidature pour i’éleetion 
fnésidendeUef Pourquoi pas?» 

JEAN-LOUB ANDRËANI 
et PATTUCK JARREAU. 

(1) n s'agit de nastitntioa d^ûi 
revenu minimum garanti et de la 
îTi w Hiaii—tîM (tes <via*« de la mutation 
industxieUe. 

(2) M. Jo^in rient de se doter 
(Tuo dfiégné gBaéal b l’oigimsatiaL 
Ce sectea fêterait jusque wMûnteiwm 
du secrétariat atteual aux ffidémtiaaa 
Cest M. Piene Sbupin (l’an da col- 
laborateurs de.M. DelanoS quand 
celui-ci était secrétaire aux fnéra- 

' rions), qui assumeta cette fcacricBL 
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Le 29 novembre 1947, TAssemblèe Générale de l'Organisalion des Naeons^Mos reconvnandait rétablissemem. 
sur le territoêe de la Palestine mandataire, de deux Etats — Tun juif a l’autre arabe. Trentemeuf ans plus tafd. seul 
fun des deux Etats - Israël - a été étabi : en anoexnA. en 1948-1949. la moitié du territoire aRoué par ro.N.U. à 
i'Bat arabe-de Ralestâie, en occupant, depuis 1967. la Cisjordanie et la beide dfi Grài, il donne aujourd’hui la 
totaRté du territoire palesdnierL • 

Cest ^ par la iconsdence de cette responsabiBté particuEfra de r0.ril.U. dans la tragédé qui ensanglante te 
MoveihOiient deouis olusiaurs décernes oue l’Assemblée Générale de rOganisation des NationeUiies décidait, le 


2 décembre 1977. de fare du 29 novembre la Journée Intemationale deSolidarité le Peuple P a l e sti ni en. 

• Cest mO par la volonté de faire triompher dans cette région du morideime justice sans taquâe la pabc est ub 
nwage que diverses organisations norvgouvemementdes françaises sgnataîres de l’appel des O.N.G. pour une 
conférenceinternationdedelapaixswl8questiondelaPaleslkieVK»ené)re1^orgànjsent.ie30novernbre 1985 
é f^rïs. un aprës-mid d'informabon sur le thème 

« QUEL AVENIR POUR LA 
JEUNESSE PALESTINIENNE ? » 

La jeunesse palestinienne, c'est le peuplé pdestinien de demain : aujourdlnii déchiré erttre l'occupanon et l'exü, 
massacré iô, trahi là. Ce sont les enfants des territoires occupés depuis 1967 : ceux de Jérusalem et dé Hébron, de 
Ramallah et de Gaza : privés des Mts tes plus élëmentares. soumis à rariiitraire. aux « châtiments collectifs » et aux 
eiqMiaons. exposés à la répression mifitairé ou au terrorisme des cotons. Ceux dont tes terres som coiAsquèes. dom 

les ma/sons sont dynanirtées. dont les parents'sont torturés. Ceux qui sont eioHnémes torturés, enprisonnès, 
harceiâs, intirnidés. Ce sont h» éludants dorit tes universités sont femiées. dore les professeurs sont expulsés. Ce 
sont ces éco^ et ces 'érâEéres qui afiroritent une armée avec des cailtoux et qui crient au monde endar que le 
peuple palestinien veut vivre fin et souverain dans sa patne et que rO.LP. est'Ieur seul représentant. 

La jeunesse palestihienne, ce sont aussi les enbnts de rexB. proche ou lointaih ; ceux qui vivent dans les camps 
de rèfagiés du Lban, de Joràanie, de Syrio Ceux de Sabra et de Chatfla, d’Ein Q Hefweh et de Badawi. Hors d’une 
pan durable parce que juste au ProcheOrâni. c'est-à^e une {Mix fondée sur le droit du peuple t»leâuüei^ à 
rautodétemviation. om-as un quelconque avenr? 


NOUS SOMMES TOUS CONCERNES ! 

Le Samedi 30 novembre I98S. de is à 20 beuies 
Maisoi) de IlINESCO. 7 plaœ Fonterny. salte 


ËiqMisés ei débats avec ta pardapafion de pwsormaSt&s hançaises etpa1estküennes, F3n^ 
wqmûdon et wtisanat 

Usio dos orgônisalioNS MN^goovonMMNlalM fraaf^ 
orgoibalriMs do la footiMo do 30 NOvoMbro 1985 

• AFRANSAUBELO, AppetdesJufRconttelaGueneauUbana Àssodaitkm FrancôRalesline O 
Association Médcale Franco-Pelestir Me nne O Association Parlementaire pour b Coopération EuriKArabe 

• A^odation de SoRbirtéTrâncahf&àbé '# Cedétim • Centre biternational dlnforniation sur les 
hisoimiers déportés et fKsparus Palestiniens et Ubanats • CtMADE.O Comité Français pour te 

P a tri md neCultiirelPatestinien O ConétiFrancoJénisalemAlOods O Conférence MomSate des 
Chrétiens pour la PaiastHie a IhterrutiorietCanNnitleeforPetestnanHiiman Riÿ^ MJIJLP. • 
Palestine et Israël Vivront • Perspectives JudéchArabes • Terre des Hommes^tanee • 

IméalKVB é rMirar 14, rue di Hanteid de fO à 16 heumsL 
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POLITIQUE 


< LA VIE QUOTIDIENNE A MATIGNON 
AU TEMPS DE L'UNION DE LA GAUCHE ». de Thierry Pfister 

Gardez-Ênoi dé mes amis... 


" Un persMinage anonyme traveiae 
Im pages du livre de Thierry Pfîster 
la Fie tpiotidleme d* Matignon au 
tanps de Vutàoa de la gauche. Ce 
pe r so nnag e, est le «ohygrfdéiWL»- 
sUm auf^ès du premier niinüfXre»,' 
dont roriginaiité dn titre il est le 
seul de'son es pèc e - Wt, nous dit- 
on, «'tout le prix politique • et dont 
la présence anx moments déettift 
soufigne l*inq)Oitane& 

Sco nom n*est jamais mantifMiife,. 
mais nous le codatissons : il s’agit de' 
Thierry Pfister Im-méme qui, chsisé 
an cabinet de Pierre I^uzoy de- 
superviser la conumurication, a vécu, 
cette période, de mai 1981 à jnîllet 
1984, à on pastetitebservatirm prm- 
1^ 


cVisitewsdusoir» 


Dn pasâonnant récit que hn ont 
insiâré les événements auxquels 3 
s’est troové mOé pendant phs de 
trois ans, on retient d’abora, bien 
I sûr, les nombreoses révâations sur 
des épisodes encore mal oomms, 
«îi»M que les portrmts an ntrird dé 
quelques-uns fwittg dignitaires 
' dnr^ine; 

An chapitre des révélations, 
notons, ponr l^snecdote, que, selon 
TlnCTfy Pfister. Mkhdl Rocard n’a 
jamais peqwsé, en nuà 1981, de 
dévalner le franc et que Jean-Pierre 
•Oievéneine nt n’a pas démistionné 
en mats 1983 parce quH étmt en 
désaccord avec la polh^ue éoonomi- 
qne du gonvornement, maïs -peroe 
qu^ n'aoceptait pas de chan^ de 
portefeoine... 

Aurddâ. de la «pêtîte lûstnre», 
Thie^ Pfister apporte surtout des 
éclairagés inédits sur plusieurs 
jDoments-clés de cette poiode, et 
toot particuE^ement sur la semaine 
capitale an cours de laqueile^ an tea- 
«ïMïtaîfi des. .municipales' de mais 
1983, Pierre Mauroy, contesté par 
que^ues fïdâes du dief de TËtat 
rortîMPS d'une « autre politique », 
laillii céder sa place,, avant que . 
Françdb Mitterrand ne le confirme 
dans sa fonction. Aînn voi^aa cenx 
qne ’lliieny - Pfister appelle les 
• visiteurs du soir», emûluits par 
Pierre Bérégovoy, tenter d’imposer 
un diai^ement de cap, jusqu’à ce 
qne Lanmt Fabius d’abmti, en 
modifiant sa position, Jacques 
Delors ensuite, en fiormnlant des exi- 
graces inaoee^bles, rendent oefaxi- 
ci impaisible. 


A travéïs oes péripéties, œ que 
fait apparaître Panteur toù an iMg 
de sa chronique, c’eA le caofRt qui 
n'k cessé (TnqqMser, dqmîs la prise 
de ‘fonctions de' ^erre . Mauroy 
jusqu’à sa démission, l’éqùte de 
Matignon à celle de PElysee. entre 
les deux cabinets Rengage dès mn 
1981 nne •friaétique course aux 
dossiers », qui donne Beu Uentfit à 
de sourdes lattes de pouvoir 
(Thierry Pfister raconte plainm- 
ment comment, dans , les régnions 
înterministéridles, tes consdUets de 
chacune des deux «maisons» bhiF- 
fent avec plus on mdns d'habileté 
ponr faire prévaloir teuis vues lace 
anx diverses administrations) et qui. 
en fin de compte, aboutit à nn 
« divorce » flagrant à partir de 
1984. 

Lee relations entre Kerre Manray 
et Prançms hfittenand sont fine- 
ment analysées, de b « complicité » 
du début aux « décalages pspclutiQ- 
giques» qni s^mrest ensuite tes 
denx honmes sur la pditiqae de 
riguenr et an désaven final sur la loi 
Savaiy. 


Tâtes de Turcs 


Les proches dn dbef de PEtat ne 
sont pas épargnés par la pfaime 
alerte et volmtxiBre vipérine dé. 
Titieny Pfister, qui voit déns Laiÿ- 
relit Féltios « une illustratim dassl^ 
que du tyaisme en politique » et ne 
manque pas d’épingler les 
0 erreurs» de Pierre Bér^povqy, 
alors se c rét air e général ^ l’Elysée 
et à ce titre ccmcorrait direct de 
Matignon. Ces deux ixvanx ifai pre- 
mier nùmstre sont les têtes de Turcs 
préféré es , de Pautenr, ^ réserve 
anssi de solides coups de patte à Jac- 
ques Attafi, Jacques Delors et phi- 
tieois éminences 'de moindre gran- 
deur. Menée avec brio, la polémique 
n’est pas senfement nne façon' de 
t^ler ipidqnes comptes, ^ est 
ausà un ben révébtenr dn fooction- 
nement réd de la machine gonvemo-' 
-mentale, an moins tel qne Pà vécu 
andesesactema. 

Poortant, ce ^ sembk avdr, 
plus que toot, marqué Thierzy Pfi»< . 
ter. anden jonmaliste (au Monde et 
au Nouvel Obeetvateiu-) et, on l’a 
dit, chargé auprès der Pierre Mnùroy 
ta-questiona d'infennation, ce sont 
les difficultéi de la 
entre le pouvoir et l'opinion, à tra^ 
vers le miroir déformant des médias. 


L'anteor montre ainsi que le style de 
Pierre Mauipy « se pèéte mal aux 
fiumes de la eommwdeation audio- 
visuelle eomenwondne • et époiise 
ntalaisément « rtdrdutemps ». ce à 
quoi cjECdlent au contraire les « sur- 
feurs » de la politiqa^ poor.qai « £r 
contenu du message importe mtdns 
que VtqqHuence tuerie • .* on devine 
qne Michel Rocard et Laurent 
Fabins sont directement visés ! 


La logique des médias 

'Thieny Pfister souligne anssi les 
effets de •distorsion» qne peut 
produire b. presse, sdt qn’dle gros- 
sisse on incident minear (comme 
FdTaire dn Tnpolev accosé fausse- 
ment d’es^nonnage au-dessus de 
Tonlon en avril 1984) ou une for^ 
mule h*P*ffi* (comme celle d’« ée^ 
nantie mixte » accueillie per Libéra- 
tion et, à sa suite, par tes antres 
médias comme révétetibn), soit, à 
Inverse, qn’elfe passe sous silence 
des gestes on des propos tenus pour 
mqxntants par l^utenr. On peut, 
bwn MtenAi, disenter les exemples 
cfamsis per ‘Tbieriy Pfister, loi don- 
ner- tort sur Pun on raison sur un 
autre, mais ce qni compte ici est que 
sa o oima i s sa n ce de te presse lui per^ 
met de décrire avec une précidon 
quasisociolcgique l’irréductible 
(^ipcdtion entre te logique des 
jnéâias et celle de l’action pbütique, 
et te üsiçoa dont te {ue&ûère tend à 
peser.de plus en plus sur la seorade. 

On oomprend, an terme de ce 
livre ausà agréaûe à lire qn’utOe à 
méditer, que Thiaty Pfister défend, 
notamment contre les hommes de 
mariceting et de publidté, mais aussi 
— car ce srat souvent les mêmes - 
contre, les chantres du , • recen- 
trage », une idée de te pc^tiqne plus 
ambitieuse et sans doute i^os fanû- 
Jière à la gamdie. Pierre Maun^ lui 
paiaft mieux qu'un autre incarner 
cette cQDcaptimL II croit à son ave- 
nir, mais se m'unie à « une longue 
patience «w On ne saurait, certes, 
considérer Thierry Pfistm comme le 
porte-parole de .l’ancien pretmer 
mixiistre; mais 3 li’est pas înierdît de 
'pênserqné,snr ce point, oomme sur 
beaucenp d'autres, 3s ne sont pas en 
-désaccord. 

THOWIASFERENCZL 

. -k la yie qeutidteme h Mangea 
ea mespe de Pmâaa delà gancte^ de 
lltery PItettr, Uaehena. 365 p^m, 
84 F. 


Le communiqué du conseil des ministres 


Le ri—fil des ■■lîilii li ^est 
léinri, le merc r ea 27 NoirmliiT. 
au pelteis de PElnée, sons te pr^ 
fidèsff de M. EVançois Mitter- 
nad. Au terme dca tnvanx, un 
• fnimiNiiiiqiir s été dUfosL Eu 
void Ica prtecÿanx cgEtrâita : 

• LOI DE FINANCES 

- RECTIFICATIVE POUR 1985 
Le ministre de réooomnie^ des. 
finances et dn budget et le secrétaire 
d’Etat chargé dn budget et de la 
consommation ont présenté an 
oanseildesmmistresunprttietde.kd ' 
de finanoes rectificative pour 198S. 
(/eà/ciRÜr dn 28 novembre). 

• CONVENTION 
MTERNATIONALE 

Approbation de raccord de site 
entre la France et EUTELSAT : le . 
mimstre des relaticms extérieures a 
p résen t é an cemsefl des mîHîatwee un 


' de l’accord de siège digné ie 
I 15 novembre dernier par te rrance 
I avec l’Organisation européenne de 
. télécommnnicationsparsatdlite. 

Cet accord reconnaît à 
EUTELSAT les garanties halntad- 
tem en t réservées ânx .organisatîoa 
internationake et à-lenr persmind et 
néwiss a ir ea au bon exereSoe de sa 

• M0DIFICA110N 

OU CODE DE LA ROUTE 
Le ministre de Tnibanisme; du 
loge m ent et des tranqiorts a lué- 
senté an CMiseiil des ministres on 
pnÿet introdnisam nn ahjde snppl^ 
montw dans te i»ôjet de hn pm- 
: tant aménagemenis et «tmpijfl»»- 
I tioDs retetite à la ff octeler 

I (teifondrdnàdnorémbre).' 

I • CONSEILD’ËTAT 

Le garde des sceaux, ministre de 
! ta jnsfice; a présenté au eoraefi des 
; ministres . deën décrets rdatite an 
'Gonse&d^Btat 

Le premier modifie le décret du 
, 30 jufflet 1963 relatif an statut dee 
^ membres du Consefl xTEtat 
d’abaisser de soze ans à txcùe «««, . 
dans le bot de permettre une gestion 
{dus soi^ dé m quriére des mem- 
j ores do Conseil d’Etat, te durée des 
services dans sc» grade dont doit ' 


penzLettre on élargissement de 
xaccès des membres dn oom des. 
tribunaux administintifl au Conseil 
d'Etat D prévoit qu’aneuomwatioa 
sur six pronooeée au tour-de Texté- 
lieur dans le .g^e de . oonsdOer. 
d’Etat et nne sur" quatre «fan* le 
grade de maître des requêtes seront 
léeeiyéei aux membres des tribu- 
nsnx' administratifs. .. 

• L'ÀMÉNAGEIMENT 
DU TERRITOIRE. 

. Un, effort considérablB -est .en- 
cours dans tes t^oda epi ddiveàt 
faire iface- aux restructurations 
industrielles. Le ministre' d’Jtet - 
ebatgé.du Plan et de l’aménagêment 
du territoire a préàeo&é an consril 
des mintetres un», rtgmwtiiniîit^tîftn 
sur Faction menée dans tes régions 
-do converricm indnstridle, qm est 
rûn des pdnts ûM de la nouvdte 
politiqne d’aménagémeat du tenri- 
• totee' (le' Monde dn TZ novembre) . 

• L'INVESTlSSEMm 
MDU8TRIEL- • 

Instruinent' essentiel de te .ieprise. ' 
de rinvtttxssemént'industirief, le.' 
Fonds industriel dé modérrnsatiiMi ' 
■sera doté de 9 milliards de fiance en ■ 
1986. — Cresson, ministre dn-. 
red^ikMonent industriel' et dn com- 
merce. extérteux,.' a Jprésesté une 
coaunnaication sur rarveadssement 
' industriel et le Fonds' industriri de 
modernisation (-FfM). . 

En 1986 n te Fteids indnstiM ^ 

modernisatifloponnafvrasa ntietion . 
et contribuera ' anx pribrilés- noiip 
vdles de la poUtiqne dé d é vdo K » 
ment înduitnel . et technotogique, 
tels q[ae le projet EUREKA et 4e 
nécessaire æcomp^emént des 
efforts en tr q>ris oans 1è tertiaire 
indugtrieL A oette fis, legoovérne- 
meat a décidé de loi afiMter nne. 
enveloppe de. 9 mjUiafdS de francs' 
pour Pan {ûoeham (£r Monde du 


[instifieruB maître 
I etrenanmécoiisei 


être nonnié conseiDer d*BteL - 
Le second modifie ns décret du 
30 septembre 1953' damt 1 q bitf de 


«LA RENTRÉE.* 
UNRŒRSITÀIRE 
Le secrétaire d^Êtat duigé des 
nnîvàshés a préteté une oommoai-. 
cation sur la rentrée.univeiâitaire. ‘ 

! Cette rentrée u concerné - 
985 800 étndtents, contre 875300 
en' 1980-1981, nt naarque tes prog^ 
aceqnqdis VOIS te léabsatxm de troia 
grandi (dgectifs: . 

. L)- Le. Téaanrstion des ebirigne- 
inents siipérienn : 


— Là rtforme du premier cycle, 
qui vise' à mieux onenter tes étu- 
diants et à élever leur taux de 
-snooès, s’aimlique dès cette rent^ à 
107 000 étudiants ; ' 

<- Les ensejgneinents tedinologi- 
qnes snpérieius continuent à se 
développer : 1 400 étudiants supplé- 
' mmtairss sont accueillis dany jes 
formations d’uràûeur ; 8 nouveaux 
départements d'IUT oal été ouverts, 
portant à 24 le nombre de ceux créés 
entre 1982 et 1985 ; 

— Eiitre 1981 et 1985, le nombre 
des btersierS aura anginenté de 
' 32'% éfTé tâ'ùz. moyeades boiïrsés 
de56%. 

2) L’ouvertore accrue de FUin- 
veisltd sur le monde économique et 
‘social 1 

. — Lé'dévdGppement'des frema- 
tîons à' finalité profeirioimelle se 
poorsoit : dans le premier cycle, 
^ tUplftines d’étndes umvesritaires 
scie ntifi ques - et techniques 
(DEUS’n préparent en deux ans à 
. Fentiée.&iis te vie active ; dawny ]e 
deurdème ^le^ le txuiibrê des msî- 
trisés de sciences et techxâques 'est 
passé dé 96 en 1981 à 147 en 1985; 
, dans. le tluisiénie cycle, le nombre 
des diplômes d’études sopérieures 
spéciausées a augmenté de 15 % par 
xai^DrtàJ984'; 

' — ; Les relatioirs universités- 
Bütieprises s’inlenrifient : dévelop- 
pement .des contrats de recherche 
'avec llndustrie poblique ou -privée ; 
'mise en place ^de nouvelles strue- 
tnres de coopération (groupements 
- d’intérêt' public, filiales, prisés de 
particqpttum). 

3) Le renCar oe ment de la quaUté 
des eoseignements supérienn ; 

- La eréaticn des iqagistères 
enoourage le dévelqjponeot des unt 
' vMrités' les plus renées «*»«« cet^ 
taiam^sd^nw; 

. - r- La mise en place du comité 
«titmal d'évaluation permettra 

‘ d’apprécier tes actirités exercées par 

. .teaunivetrités, • 

Le projet de budget de 1986 favo- 

risete mise en teuvre de oes oiientar 
tions. D ptéveât notamnxnt te eréar 
-tion- de J OOO nouveaux emplob 
tfensMgnanL 

Le gouvernement a rendu bom. 
.mage à la compétence et an dévoue- 
ment des .personnels enseignants et 
OM^w^Eairts de Fensetgaancni 


il 

*■ 


{ \ ^-• 
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aNÉMA 

«COCOON»: ks ittrds rrfont snrface 

Rencontras du troisièine âge tias smtuagÂHÉvs des deux Mxet 
(runelniâson de retr^) et d'extra-temetres venue de le planète 
Antv poir léeup^, eu fend d'une baie de noride. les coooo e de 
piBne où raposent ce rta ins des leurs enfeiBS là de pui s rangloutisse- 
msnt de rAtlantide. Des vMlwds faiceura vont se briller dans la 
pli^ d'une vBs déserte, où les cocons ont été, praviscérement; 
fjépnié» et as bouvent rsvbaBsés par leur Aude. Au eomrrira de Ufe 
Force, de Toba Hooper, ce qui vient de respaee n'est pas un mal, wi 
danov. Sous leur ap pa rence humajne d'enexiint Iss Antarlsns sont 
bons et génàeux. Us doivent, ainei que leur s oucoupe volante, 
quelque chose à Spielberg. Ron Howard a traité en coméds une 
léitodon très actuelle sur la crainte du vfeffissement et de le nwrt, 
r a epir e don, non pas Su rajeunissement physique, mais à une énergie 
qui resterait étaniella. Pas en ce monde ; quelque part dans la Qdaxia. 
Tel Don Amèche, qui refait sisfeee, les coméifiens âgés sa dépensent 
sens compter - à la limite du cabotinage - pioir créer la bonne 
humeur, ropl i mi sm e et l'émotion. Las gags sont è ravenant. La dar^ 
itière derre-heure du film titAis, parce que le ré nl i B S t e u r n'a pas pu 
établir réquaUwe néc es sa ir e antre le dhrar tis eament et la c moralté a 
(fext (iaeutable} de l'histoire. 

<J.S. 

ér VcirhsfiimmoBVBaax. 

GALERIE 

BIIRA 61 I 0 : l’importuit, c’est trois fins rien 

ffian n'a vraimant changé chez Pierra BuragRo. Cela procède 
touiocn de i'asaèmblage de morceaux de papier, de cartons a^afé^ 
d'envelopp es dépliéee, de bois cloués, de verres d é coupés -- verre 
vert pfé et bleu m alla nn éo n de fenêtres br iacos , de ehêsais, de 
cr o rs ée e , d'un chawé crorsé antre le {dus nwtéilel et le plus immate- 
riaf, entra la tran sp arence et l'opadté, l'occulté et le dévoUé, la cou> 
leur an découpe, le tr^ et la forme,. Une hretoi r e de peinture, et 'de 
tableau. Une esthétiriue du fragment. Rien non plue n'est jamais tout 
è fart pareil. Pas de eystème. Cela dépend du matériel trouvé, reterar, 
de son usure, de sas vertus — récemn r a n t caHes des ptoiquee de 
métro émai H éa e , qui font penser, rit l'artiste, aux Dalla Robbla. Cala 
dépend du tamps qu'ê fait dehors, du mHau ambiarrt. Ce n'est pas 
grand- choes, et c'est beaucoup, trois fois rien. La modestie, réunit 
de riguBur et de finasse sont devenus des denrées ■ rares. 

& B. 

ir GaleEi6j6snRxiciiiBt;44ntsQiiûactinpeBZ,jiisqate2Id6oeiii6c& 

MUSIQUE 

EUSSO TIRSSA LADZE, hélas irréprochable 

Il fout tocyoms se riréfierda la rumeur pubfic^Airisi, la CMsniste 
géorgianne Bisso Virssaladze, au masque ds diwirté améririd fa nne sur 
un corps fluet ganté de noir, qui vient ds donner son pr e m i er récital Ù 
Paris, saHe- Gaveau, est un très bon produit <fij conservateke de 
Moscou (3” prix du concours TchaBcovski en 1962) au st)ée irrépro- 
chabla, comme H y an a baeuoMS). rrtsis isiHement rBitarpirèta 
d'exception qu'on rsxis avait dépa s ite de divers côtés. 

Passe erKxxe, pour les vingt-quatre Mhidos, cuvée 1933, de 
Chosrakovitch, ifun néod a ssidsiiie instpide qui ne révèle rien de la 
grendew du muaicisn, mais las DavidsbOïKU» de Schumann étaient 
traités avec urw clarté du tnfitiie ronneau ; un jeu sobre, twn équSxé, 
maïs cfos doigts de fer, natveux. élaetriquas, un toucher quL mêma 
dans la douceur, e émbla frapper sur de la plana, bien incapable de 
capter ce qui'ee passe entre les notae. ' 

J.L 


JAZZ 

L’onrj^an chez Hoosfaiche 

Moustache, qiéveileè la destirrée du dub du M é ri di en è Paris - 
run des plus a lléc ha n ts avec le New Moming et le Petit Journal — 
vient de foter see quaranfo ans d'appartenance au monde rftj ^mo- 
tada et da la mdL A la réunion rfanniveralre, on avait diatribué aux 
oonvivaa dea deux aaxea de fo uaesa bacchantes. Dès cat inatant par 
effet de praxin^ tous csuc qii an arboraient de vraies psnrant 
comme de curiaux dégusés perpétuels. L'idée revenait que rsé 
n'éc ha ppe, qud qu'il fosae, è l'artifica. 

Dans la saOa les nœuds papBlons voisinaient avec las cola 
roulés, et las smoUngs avec lae ttruiee cfalpinistas. Sur la aohna, les 
huit membres du DIrty Donn Braas Band avaient eux-même s choisi 
da jouer costumés, très habniéa, dene la tradMen du 'tiiéflue noir. Las 
nty Dozan sont urw réc en te et grarrda révéfotion. Da jaunes musr- 
dans da La NouvaNa-OrWana reprennent è tour comp t a tout la réper- 
toire àfro-amétkain, du spêfiual eu calypso, du bfciaa arrdan au bop, 
propulsant des thènies c d èbrea d'Ellington, de Paricer, de Mor)k,.dvia 
un souffla d'ouragan que n'aurait pas désavoué Chartoa Mirrgija. On 
peut Isa antonde drague soir, fosqu'au 30 noMimbraL 

L M. 

* A 22 heatcs, dsb MétidiBD, 81, b o u to rai d Gourioo-SdBtQrr. 
liCno tateJkfsiUoL 

DADNIK LAZBO, saxo fidèle 

Avee Jean Tr a n çoi s PBuvros et Roger Turner fia gdtars et lae 
pœcusatona), Daurfli Lazro est è Dunoia. las 29 et 30 novembre. 
Cavaltor seul du s axophone, fidèle è son amour de la muaiqua, au 
temps phüoeophique des repentis, 8 est agréable fiu'una hornna 
pentota et dgne, sans démenti ni ranoncement dans aa vérité. Au 
retour, faire une halta pour les enfonts dont on sait qu’Bs n'ont jamais 
roreHte très avanforausa au iKMiveau Petit Joiarial.de Montparrwsaa : 
la GoMan Gala Quartét y drame pma aa dnquante et urtfème armée 
itoGanièr& 

F.M. 


THÉÂTRE 



4m94w50 

Métro Créteil Préfecture 


DERNIERE U DECEMBRE 

LES NUITS ET LES MOMENTS 

(CrébÉon flb/Jtiteg ItenanI) 

mise en scène Chertee Tor#nan / Théâtre ftiiHdaIre de 

Charles TozrRmaii opère' im imw l ii— n r «uxe denz 

tempa^ tandis que scs int erp i fe tea ac dèdonblent avec un raiim» fjou. 

Gilles Cestaz LE MATIN 

JRrançob Clavier et Coco Fefoeîtonet y font mcrveSle. 

Ony Dmeur LE NOUVEL OBSEBVKTEUR 
FcançrrisCSarderecCocoFclgdrollessontlasmasicieiisvirtiioseade 
cette pazddon poor pedte musique de nnh. 

Didier Jfimue TÊMONRibUrE CBREHEN 
Cette mise en scènea la force d'un ilraiiie èpistcdaîre porté par le ien 


Clavier. Be^taeSallae L'EVENEMENT DU JEUDI 

Charles Tordiman marie' anmor et érotisme. 

CsfOliae de BeroneeUi LE MONDE 
Cesi fonè é la peifiecdonw ime soirée raffinée... 

JcaoiAeiie LèODaidini L'HUMANRÊ 


E AU BUT 38, de Thomas Bemhard 


enchantement d^un désastre 


*Laa fmtme î düarqtum a allaa 
aa cnor^omma à voua et etlea vous 
rUtndaânL^ Depvia des aüdea, iea 
mairtrtm^rêaatbaméaettr^yst^éa 
alei^idaitemjim^iquedu Sud pour 
n'mjdua ravetür. » 

Kftan du nKém oe qpe. dh réeri- 
vain ntxichien Thonias Beniliard 
dans son nm^ Béton (la 

ttadnetien Ctaaçaise vient de puaS- 
tco diBz GaDiiwârd), Evra immense, 
iSm des téus beaux de Bemhard. La 
jdmse Mote sur tes femmes ci- 
dessus n*est qu'une saute (Tlniiiieiir 
an passant, mais il est carieux de 
noter Ta^)^ ebon à font foira» de 
rAmfoiqne' da Sud, aux yanx d'un 
de roman allemand. 
L'Amérique du Sud, ce non raan 
«Pérou», raf^ des crindnris de 
aerre nazis. Gomme ri tout «mari 
Semé», tonte rictime de quoi que ce 
soit, étaient des fourifo ixins pour 
Teril dans les pampas, dans les 
forêts de rAmizœie.. 

Qjoeltes fautas oommettenbOs, ces 
mins? Far exemple. Us sappmtent 
très mil d'eateadre leur femme, on 
UDC fenmM, leur dire rinéritriile for- 
wmia ; «Jq t* «îinn_ » L'aimODce claî- 
ranuante de l^ncarcéntion. *A son 
mari, elU a dit «je t’aime», 
Juaqu*au moment o& il né fa plus 
supporté et a disparu », écrit 
Hiagams Bemhard dans AfoM. 

• A tSsparu», e'esbèriire «est 
morte», ou a filé en Bolivie. 

Nous f e tr oofon s deux fomnes, 
qui rivant seules, Fune sur l'ange, la 
mère et la fî&e, dans la pièce de 
llninas Berniiard, ién Aux, que pré- 
sente anjonrdTmi le Théâtre de 
BootegnettltenooorL Le mari «g 
riûperu », il est mort 
Sa veuve n'a que des bontsurs à 
noos Ære, sur ce mari, mais {dus éUe 
te dtmnnt L noB yeux, plus elle te 
décrit comme un "«"iwg fosemaut, 
attentif, habite» nuvtfotenx. 

Ce mari dî^wra a4-il tondié « an 
bot», on cessant de vivre? Sa 
fonmie a-t-dle tondié « au but», te 
où, enfin, eDe a eu sa peau? 
ous voudrions bleu le savoir. 
Comme Thomas Bembaid est vu 
écrivain de génie, nous sommes très 
rite soqwnaiis aux lèvres, aux yeux, 
de ces deux femmes surrivantes. 
lifois la nièie brouille les pistes, eDe 
ne cesse pas de parier, de parfor, an 
mélange stupénant d'ândtiis, de 
et de duMfis boulevenâates 


Le génie bizarre de 
Thomas Bemhard, 
les maris trompés ré- 
fitgiés au Pérou, taie 
femme sublime à Bil- 
lancourt: nAu but», 
ou Part de mettre à 
côté de la plaque. 


de vérité, de pénétratn». BUe va 
parier presque trois benres, rans 
slixxéter. Et to ""««A est que nous 
lestanons Uen k sait entière è BU- 
lancoartÿà ^entendre. Elle soie te 
pmasQU tids heures dunst devairt sa 
fille quL elle, de tonte éridmioe, sait 
tout, amis qui se dit rien, qui ae caîL 

Labeaiité 




DEUX DISPARITIONS 

André Himebelle 

Uinventeur du western français 


ta réalisateur André Hrmetdle 
est mort à Nice le mercredi 
27 Nousmém. Auteur du Bossu, du 
bfirade dm Jonps, de Fastomas, il 
éttdtâgideguabe-vingit-neufanM. 

André Hnsebdle étrit édeetimie. 
n commença par être maltro^râmer, 
fl fiint par réeenomie politique : aa 
moment de disparaître, fl venait 
^achever un ouvrage sur tEeono- 
miedeekômage. Sa eaixière dans le 
cînénia ne fut, die, pes précâséaisnt 
tempfie de tanps morta pifo que, 
entre 1948 et 1977, il ne réalisa pas 
moms de trente-huit films. 

André Hunebdle (il était né en . 
1896 à Meudon) s'était tourné vers 
le sqitiime art dfo 1941 è la fois par 
baiaïd et gdee à Marcel Achard. 
hfois eétdt' alors comme produo- 
teur ; Feù sacré, avec Viviane 
Romance, on l'inévitable 
M. Dubois. Son premier' fifan à loi : 
lâéeer de fou (1948) que devaioR 
suivre trente aimées de succès pepur 
laire. Un succès voué â une inspira- 
tion variée, de cape et d'épée, poli- 
cière, tfcqnonnage ou La 

reeeàe, eu génteL. était ««npu ; 
praidre un roman assez pm < «w n M 
et aimé du pnUi^ n’en garder que 
raetion, tes rebondissmnents et 
(foenhatif) an zeste de sentimentar 
lisme, confier te mélange à des 
vedettes 'è- l'uniyeeseUe synqMUlne 
(Marais, ' Bonrril, de Fbnds, Ron- 
leau), phdre enfin aux nrinlrurnTi. 
aux mûds enfonts français, et 
queibis dans le monde entier, 
comme pour k série des Funronu». 

Les titres de ses hint ^onien 
films *-*^""«"*’*— ** tons par un 
« M.'». Jusqu'en' 1952 chaque 
semes t re apporta amri son nouvel 
« M. ». On se sonrieut de M. Taxi, . 
avec_èfichd Snu» (1952), fo Jé//- 
liomcdre d’un Jour (1949), bu de 

Mqie»ôoysdabl(ndes{lisd).'Bx. 
puis, sans transitiao, fl passe â k let- 
tre T les Trois mouaqussaires 


(1953), premier film de cape et 
d'foiée,' genre où il rïlhistreta è nour 
veau dans le Bossu, le Capltan. le 
Mirade des Itn^ Qmb tes mar- 
chands de jouets, les panoplies 
s’adutent alors è k production 
d’André Ihinebdle, «m™ ilr siû- 
vent anjonrd'hui ccDe de Spie l berg. 

Après k série des Fantomas 
;entre 1964 et 1966), k câafra' 
'André Hnnebdle se fit moiiis pro- 
Ihm. A loixaiitodxH^ ans, il tira 
encore 'profit des - Chariots et 
d'Alexandre Dumas : les Quatre 
Chariots mortsquetaires (1973). Et, 
à nouveau, à qnatreriugtdenx ans : 
Çà/aütilt (1977). 

F. E. . 


è 


HENRI IHARTKT 
t£GRÀNIM>APA 
DUPÊffiNOË. 

Henri te comporitenr 

• dn thre fétiche de lino Ro^ Petit 
papa Npa, est mort dansk nnït'fo 
mardi à m ercredi, ù Marseille. Il 
■ était 8g6 de sqixantesoae ans. 

Né à ManeiBa ai 1909, ffonri 
hfortinet avait foil ses étndes an 
Coservatrare où U renqxvta tes pre- 
miers prix de juano et de soUrec- 
Cesn p oeit e ur à su ccès, auteur de 
plusieurs opéret t es, fl aceonqMgiia 
poidant deux années Une Rosri 
dans ses tournées. FetU prva Noël, 
dont 3 oonqMSa'k mnstmie sur des 
panées de Raymand Imci, était 
d'abord destiné ù un film de Riehard 
Pbttier, Destins, dans teqnd jouait 
RossL Mais d^Ntis, k chanaca afoît 
cavalier Boti, se vrâdant chaque an- 
née ù qurique cent mille exen^. 
lires: trente minions de. disques 
puis Sa création, dont une dû^ne 
de miUiqns k Pétranger. Se^ WUte 
^rütmas, créé par ffiug Grosby, a, 
dans k genre, ofoasié Fait pm 


LES PETITS MATHURINS LÛC. 42.65.90.00 


«ON NE SAfT COMMENT» • PMAIIEIELLO 

. . eMse/tebiaftfce u tB ri lMabncfcMWïîlAWte 

.O^JEANBOLLERV 


hf Tremisswiioiit nous «si visibfo,.. lu sfaicéiM «r 

MmpIl Mttonforie iiiienrtwraqiie pofo^ iSSdff, vméSSiS 
dptdMmMUf Insistantei, qui finh par nous émouvoir... 
Minidelle touim^ ot A jouMliv nous "T * " ' "T ^ir nh r n" I rnCA80. 


La mère et k fille, il y a quelques 
jouis, sont allées an théâtre. A k fia 
de k pièo^ qui a fah nn triomphe, 
elles eut osé aborder Hautenr, qui 
ressemble comme denx gouttes 
d'ean i Thomas Bernhard, et eDes 
l'ont inrité à venir passer deux jours 
dans tenr rifla, an Mrd de k mer. ' 

On dirait qnTl s'a^ avant tout 
pour k fflfoe d'organiser une situa- 
tion fausse entre cet homme et sa 
Site. EDe aimerait Inen ausri prou- 
ver à cet auteor dramatique, jeune 
emoTB, qu’il n'a pas du tout toodte 
« an but » en écrivant une |û^ â 
helk. Mais <^est rate : rite prêche on 
ooiiver& 

Cette lûèce est une très grande 
chose. Un chri’-d'OBuvre. La uùse en 
scène de Paul-Eimie Driber est 
admôaUe, à oe pomt cW: une vrate 
surprise parce que Deiber, jnsqulri, 
A'mirit pas atteint cotte brenté, 
cetre émotimi : entre tes trois petsoi^ 
miges il se passe sans cesse des riens, 
des actes manqués ou rixuicliés, des 
étens dTnstinct, qw saîmeot, qui 
font «éclater te nurair». Le décor 
de Oaude Lemaire est magmfique 
aussi, mais ça c’est moins étomût, 
Oaude Lequire aat figntOr,avec k 
« toile, peinte », l'âme d'une 
demeure, que oe aoit en vflle ou an 


bœd de k {dàge. Et les denxjmnds 
comédiens qui jouent k nue et 
rantenr, NCriièleSnnannet et Akin 
Liboh, sont parfait^ riest émouvant 
de les retrouver casembte pnisqnlls 
ont joué Fan avec raqtre, u y a peu 
de mois, une amre très grande pièces 
dIEdwaid Bond. 

Reste un « détail », tièa inat- 
tendu, trèa étranm : o'eat que 
Paofrice Etéoaexe Hirt, qui hrêer- 
prête k mère, qm donc «tient k 
cnriioir»' tonte k inèce, 

est manvatee *««»*««* 3 n’est pas 
p e rm i s. Truquée, maniérée, fon^ 
caricatornle, en contradiction 
entière avec k texte, avec k xék. 

Le chandail de CohNhe 

Cest surprenant,- pmsqne Eléo- 
nore Hirt est Fuik des premières 
getlices fnnçrises. Puteque, dans 
nue pièee de Ionesco^ par exempte. 
Ce formidable borda, die avait 
porte Fart de racteur à sa perfec- 
tion, ù son pins hant degzé de 
lumifou, de pberie, de vérite. Surpre- 
nant aussi prtisqne PaulÆinite uri- 
ber, qui signe donc une a bdte mise 
en scène, n'a ririblemait pu pu 
empêcher k oonnnéffienne de com- 
mettre cette aberration. 

Mais, en même temjis, cette 
erreur criante, oe jen unpoisibte 
d'EléODOTB Hirt, est exactement 
dau k Egue des rooiau et des 
de TlioDiu Bendiard, on 
nn de ces « manvais ccm^ » 
dana lesquels 3 est passé maître. 

Car vriri ce qui p o ur r a it a*étre 
passé: Une actrice qui n'a jèn vingt 
ans lit une pièce de Thpmu Berë- 
ImràtAui^ EDédéconvreunsan- 
met de Fait dn théâtre, fit,, mincte, 
elle tombe sur an rifle de femme 
uMOl, en fort te phis gtand rôle 
qu'dte mt jam^ .ht : une femme 
durent tixns beuics presque, 
; tonte k pi^ tirât un mono- 
tegnesnUîinc: 

Hte pense toncher vrainiem « au 
but», an rêve de sn vie d'actrice. 
^ met k main sur cette i»èc^ sur 
ce rôle. EDe choniit dlMnéme te 
théâtre, te metteur en scène, te déco- 
rateur. Elle « SB çra mm oone * â oe 
rOle, oamme dirrit Tuoinas Bon- 
haid^ a, pour aller jusqu'au haut, 
die k «détntit». BQe k dtouh 
parce- que e'ett Ime chanpe foba-» 
teuae. presqae, orofo^rite, sa,dernière 
«feance. 

Elle est comme cette femme de 
Faneedote cririire, que Criuche a 
re pr ise ; une femme qui tricote un 
riwndan, et efle ^aperçoit qn'rile 
n’a presque plus de khie^ qu'rite 
n'en a pms dn toux assez pour ten n i- 
ner le Alors elle se met ù 

tricoter i toute vitesse, comme une 
folle, pov «finir» le chaadafl avant 
que k laine soit finie. 

Cest nn histoire îdiatB, nais die 
est très .befle pour qui croit aux 
co nt es, pour qm croit à l'absurde ; 
cette famoire devient merveilleuse si 
la fenuné, en tricotant si vite,, 
achève.en fait son qnteqn'fl 

ne reste plrê de kiae: Teik semble 
avoir été lidée frite de k graitee 
actrice Eléonore Hirt : afin de tou- 
cher an but, de jouer ce rôle, èDe 
«bonrille» le'jeu,.Goaiaie ai dk 
jetait k hine restaiite, et die gagne 
én échouant. Et là nous sommes en 
plein dans un récit de Thomas Bern- 
hsjtd, on se croirait en train de fixe 
son dernier Tonan, Béton ». . 

Beadard nioiitre souvent que-nos 
vies sont Eûtes d’occa ri ons man- 
quées. Les livres où les teèces qui 
auietent notre afflûre, qui nous 
anraieiit été prodies, souvent nous 
les manquons, par' notre faute, ou 
sans que oe soit de notre faute. II 
semibiB que-Thomsa Bernhard soit 
un ' phénœnène rare, qui partage 
beaucoup de notre for inténenr è 
diaenn. Un dkUe fratenteL Boteez 
dans ime librairie;, et prenez BOon, 
ce romàn qui vient de paxdfae. Allez 
à BontogneBîDancoBrt, et écoutez 
k grarde filéoniMe Ifirt tricota 
Gcmime une folk sniddûré son 
monriogne d'Aù but. Oe seront dea- 
heures de vos- vies, parnd tes pins 
inouMiabtes. 

MICHEL CXXJRNOT:; 

' ir Théltre de BouloBie IWlaBceurt. ' 
20h30L 


DANSE 


«ROMANŒEN^C» 
de Da niel Larrien 

Ronumtisme pas mort 

Etrange cette Romance en stuc 
présentée an .Théâtre Gérard- 
Fhilipe. Tous ceux qui avaient 
découvert Iknîd Larrien dans le sil- 
kge de R^ne CkqunoC n'en sont 
pas revenua. >^irèB Ckifueneude et 
quelques antres Volte-Face iis 
ravalent eabdcMiié comme nn choré- 
graifoe pointu; et mêmê avec la 
Peau er /er Gr, où il élârgissalt aon 
vocabnkire, 3 lestrit fidèle à aon 
s^de médnnt, façon Tex Avety. 

Mds foiisqne Alain Crambecque 
hri Ame carte pour Avi- 

gtum fl cède, il joue carrément 
rfonotion et se laisse rattrapa par te 
bon 'rieux romantime. 

Tbut est venu d^me teetnre de 
un texte inspiré â Théophile 
Gartierpar k «*««««»«— » CaÀitta 
Griti. Crest rUstoire dkn amour 
iF»»r««bie entre un gwçon et une 
jenne morte, que Gantter téutifiiera 
dans te ballet de GfocfZe. 

Et Larrien se met ù gamberga 
sur le snjet. Ce qm l' in téress e c'est 
de montra le nxinde mvisibte dissi- 
muié derrière te voile du réd. Lro 
lumières de Françoise Michel 
baieront te nous donnait â 

vrir <- fra^Benté - cet univers 
parallèle, peo|dé de créatures surna- 
turdles. Dam Lariieu teur prête 
des formes qui les rapprocheraient 
dSm rêve de i»etre de Malktmé. 
Avee lenn perniqiies stylisées, lents 
gestes saccadés, leuri poses laté- 
rales, ils sembkttt sortis (Tune fres- 
que dln^dratiou mussofimeane: 

Poings serrés, regard fixe. Os 
vivent tenr éteint un monve- 
mott teat, sans cesse reco m posé. 
Leur dionr afiiriré entoure k jeune 
motte vouée ù une danse cassée, 
indécise, une danse d*éGriière qui ne 
parvient pas i sortir rêtre aimé de sa 
torpeur de vrnmL 
Le elimat est donné par nn 
nûxage muùçal de Jean-Jacques 
Pallîx qm vire de Fagresriviié punk 
aUanande i k suavité de Mozart. 

De ce spectade i F csthéti m ie très 
effirmée, avec ses trompe-Torii de 
smc et ses décon de toc, émane une 
émotion douce a testa, penSétre 
p ar ce que Damd Larrieo y livre 
qudquc chose d^tetime et de pi6- 

MARCBIfMCHEL 
fc Satnt-Deids, Tkéétre Citerd- 
RÜÿe, 28, 29, 30 novembre, 20 h 30, 
1« dfeemibR, 17-lieares. Agora tf'ftvv. 
6.7d6eenibre.20Ii30.A'eKi«ai7MS- 
M dr ACforr, 20 déceabre, 20 h 30. 


UNNOUVa/U)MISTRATBJR 

POUTL'OPÔU? 

Une d^iéche AFP deLos Angeles 
annonce que M. Ernest Flmscb- 
mann, directeur exécutif de 
l’Orchestre philharmonique de 
Los Angeles, a démisnooné de ce 
poste pour pre nd re , en sqrtanlHB 
1986, k direetion de FCroéa de 
PsiB. An ministère de k cuttura, on 
ne oonfirme ni ne dément cette 
information. De toute manière, k 
nominttion de Fadmimsttxtenr du 
Théâtre national de FOpfoa ne peut 
kt é rve mr qu'en conseil dré nums- 
trsB., 

La venue de M. Fleisriiiiiattn 
senh, sans nul doute, nne-boone 
nomudk. Ce grand managa, né ù 
FrancEort eu 1925, a fait brû- 
lante carrière ù Londres, pois à 
Los Angeles, où 3 fut notamment 
Partisan dn retour de Cario-Mark 
<Hnlim à l’Opéra avec un Fdaeff 
exoqitiauiieLNiiI doute quTl aurait 
pour k pakâ Garma une amUtion 
noûvdk avant le déménagement à 
k Bostilte. 11 avait parti c ip é à 1’^- 
bofution dn fomeux xuipôrt Vilar- 

Boakz-B^lartsnrrOpRaen 1968. 

J.L. 
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JOSE GliMENTE OROZGI 

CSAJUCATURES 
18 Dowambra 1 jmhr 1988 

Ceâtn'cuhurél du Mwàquk 

28. boule v ild .Ramei. 75007 Pari 
■■■ .. oie sb m i v -ve-ra-wjte— 
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lOCjlTIONTKAnS 
ET CENTRE GEORGES POMPlOOtt 
42789920 ; 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LUCSBCE BIMUaA s CMhC (47- 

27-8M5),20&3a 

SAUVE QUI PEUT t CLA (46-73- 
63-38) . 21 h 3a 

POKIKAITS : AlriMto (464)6- 
ll-80>.2fbXl 

L*EC(M£ SCS BOUnONS : CM* 

WaSDoiik PiMiiiBiii (4^7]4»-16), 

20h3a ] ; 

tanrtii—Fi par to d* de 


Les salles subventionnées 

wCHAILLOT (4727-81-15). Oi^ 
IWItn : ft 20 b 30 : Locrtce Bor^ 

ODËON (43-2S-7M2). lUftln * 
npe à 20 b 30 : LIQbÂii. de Qnefils. 

BBAUBOUBG (43-77-12f 33) : Dteto- 
EmoatN*: 16 b, Saaed beam, de 
J. fkwim ne; 19 h. Tkae, Fkaleae. Cuit 
que fte diae, on put la SéateL de 
A. Godria; VliéaSqM Ûptn 16 b. 
Les eootes d^tadEenDii/OaeDbadi : la- 
t ermen a/R. Sttaau; 15 b. les fitme de 
la Mitvdle figemioo ; Puis TB pu la ci- 
adoM d^ânMBrde (1923-1983) 19 b : 
wagnouae dkaiUé au peste 47 21 ; 
rnareiti flbulstltj : 18 h 30 : Maiqaa 
de chambre. Fnsnabie de caînes et de 
pucauiQBB ; ^tea tadha i taneiB 
Msstanae repaner à la rabeiqae festf- 
Tslsdectaéa& 

THÉÂTRE MUSKAL DE PARIS (43- 
61-19-83) : BIsekseasM : 20 b 30 : Bhdc 
sad Bine - Bevw Doiie. SpecL de C S» 
gdria Cl H. OresoG j uêh. : R. St^ 

Teasee:cfaor^iivbie:H.LaTÛg (Mih 
siqaes de Dnks BlKwg tna, WaQsr. 
Jeji y RaO btetoq Loeis Ae r>*"««qr 

THÉÂTRE DE LA VILLE (4^74- 
22-77) : Coaesns: 18h 30: T0I90 
Siriag Qautet : k Thëitre de h ^TBs aa 
TbCÉ» de rnarila dkr : 18 b 30 ; k 
S^erkaa ; 20 h 45 : G. 1 •«•au 

■■CARRÉ SQLVU bKMFCttT (4Ml- 
2»4)30h30:B4P^L 

Les autres salles 

wA DÉIAZET (4M7-97-M). 21 b : k 
RepesieBse. 

AMANIMERS K PARS (4366-0-17), 

20 fa 45 : Sqitsi TocaL 

■ AMOUCAN CErmS (4M521-5Û), 
21b:ReRa(Ba. 

orANTOINEdaMONE BERRlAU (43- 
08-77-7 1 ) . 20 h 30 : Up et Lily. 

ARCANE (43.38-19-70). 20 b 30 : les 

■-ARTS HËBEXTOT (43-87-23-23), 

21 b:kSaclaiUe. 

«•ATELIER (464)649-24), 21 b : Dcaa 
car la baiaaçoirc. 

W-AlHËbÆE (474347-«7), SA 
Ck-Bccard. 20 h 30 : Fu d’6t6 4 
Baccam. — SaBe LaAdeanC, 20 b 30 
ka Ceates dnoUyaoed. 

«-BASIUXE (4367-43-14). 19 h 30 : k 
FUce de draccoL 

«•BOUFFES OU NORD (433964-30) 
20 h : le MabiMatsia. 

«-BOUFFES PARISIENS (4396- 
6064).21 b:Taîlk«rpaarduiak 

«-BOUBVn. (43-73-67-84) 20 b : Ondi 
d’aponraplw: 21 b: Aa deaa asnine 
die : 22 b 30 : Vea a iBan:_ ce Toos T 

«-CARTOUCHERIE Tl. da SahC 
(43-76644)8), 18 h 30 : nUauixB 
terrible aaîi iaaeharée da Norodoo 


akUrr 7r«ewHqw€«kkCsw«M»« 
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!Ti« îT. sc^ Crvirticr. Genre 
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Théâtre des Amandiers 
Nanterre 

29 et 30 novembre 1985 
à21h 

L'Ensemble InterContemporain 

DirectioD 

PIERRE BOULEZ 

E&zabeth Laurma mezzo-soprera - Sophie Cherrier, fl^ 
Pîene Boolez ...explosante-fiie... (^napimnuffcze 
Franco Donatoni Tema 

GyôrgîIJIgeti Concerto de duimbre 

Fkne Boulez Le Marteau sans Mettre 


Mcdgsplaces:8SF“.^F UxaSan:47^m't8S1 

fbim^fSHS m ÉtnenMm ^ à TM^^Ubr^fettRêstamnta^ibc» • 


DEÜX AVANTPREMÏERES 

7 et 8 DECEMBRE 1985 

LE SOULIER DE SATIN ^ 

de PAUL CUUDEL 

un film de MANUEL DE OLIVEIRA jurce dû fiîm • s ti 50 


Krikr 15; U Câ 


. h 3a 3' pdfTji (2 n 23; 


rj.rre •ti'i-.i.jn; 

Wt" 'cnjU'ui-.l 'j r'i.f J d Tür-iriSe ru !i 

TKfÀ FRE GHS A WMDfERS*.- . ‘ *. IJÎ 47,2?.:â.3T 

7 3verua Pâtlû Fi:3ssd 9z.,C 0 -füanisfre ■ . 
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SPECTACLES officiers ministériels 

VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O. S. P. - 64, rue La Boétie, 563.12.66 


SîbaDOBk, ni da Caabods; Epée da 
bak (484)8-39-74). 15 ta 30: Maftre 
PuatOa et soa rakt Masd; Tbaipte 
(4828^3666). 20 fa 30 :fCe «ci? 
sr-CENTRÉ WAU/Mwq^-ppti- nEr jjza 
(42-7)<36'!6), 20 b 30 : FEcok des 
Bonfroai^ 

^^M AMANIS (4861-71-58), 

irCZiS INXERNATHWALB (4569- 
3849) .Graad IkiliM : 20 b 30 : Honce 
. : Rssesfra, 20 h 30: k PatQka da 
cafbatsfiMa. 

«■CLA (46-7243-38), 21 b 30 : Sane qai 
peu, l’aaioarklÎB. 

OOMËDIE CAUMARTIN (47-42- 
43-4 1 ) . 21 h : Revieas donmr à rOyaéfc 
«■COMÉDIE DBS CHAbOPS-ÉLY- 
SQS (47-200824), 21 b : L'Ige ik 
Aoeswarest araoeé. 

«-OmCÉSNE ITAliDlNE (43-21- 
2122). 20 h 30 : lu lntri0ia d’Ari^un 
ecCokinbéae, 

«■COMÉDIE DE PARS (4261-00'] I), 
20 h 30 : k Coufan t**-"--*— » ; 22 h : 
Jeanoe (TAre et su ^^r***** 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h: Aa 
secoufi. 4k au «BDt 

«■ nZCHARGEURS <4M60002). 21 h : 
ksFfbdaseUL 

«■DOC HEURES (46064)7-48) 20 ta 30 : 
Fhmmrn 

«■01X4107 THÉÂTRE (4226-47-47). 

20 b 30. dim 1 6 b : Phy Stnadherg. 
«■EDEN-THEAIRE (434644-37). 

2 1 fa : Du saag su k eau du cfau. 
ÉDOUARD Vn (47-4347-49). 20 b 30 : 

n 

«■ESCALIER IFOR (4523-15-10). 18 b : 
kSaperfie 

«■ESPACE CARMN (4266-17-8)) 
2Ûh30:Fàelfarkve. 

«•ESPAŒ GAIIR (43-276594) 

22 b 15 : k dEasl firaadway. 

«■ESPACE EBON (42734025) 20 h : 

Deoear Faue ; 21 h 30 : Th. Miaaif. 
«■ESPACE MARAfi (4^71-10-19). 
20b30rLaetftia. 

«■ESSAION (42724642), X) b 30 : 

Mtfie : 22 h : k Fleriaaab 
«■FIAP («06-77-19), 20 b 30 : 
RasptaSftea, 

«■FONDATKPi OEUISCH DE LA 
MEURTHE (48-726269). 20 h 45 : k 
DeuaePkea. 

«•FONTAINE (4S‘74-74-40i 21 b : Iripk 
KCblc. 

«•gaîté* MONTPARNASSE (4222 
12l8).20h4S:Lave. 

GAiaOE SS (42266341} 19 b : ITu 
Caatenrille GhMt ; 20 ta 30 : Tbe 
Caïuaku. 

OUNDB HALLE DE LA VILLEnE 
(48036200). b nutir de 14 b 15 : 
Traope ^iK ; 18 B 45 : Fandc du FIT. 
HUCHEITE (4226-3299) 19 b 30 : k 
Caautxice deaw ; 20 b 30 : k Legou ; 
21 b 30 : le Jardin du aifffica. 

■r JARDIN mOVER (42527440). 

21 b : Je mge U vieux nkîL 
«•LA BBUVfiRE (42727699) 21 b : 

riMliee KNB BsbylaDB. 
«■UESRE-THÉATBE (45664563) 
20 b 30 : k Vieil Hoame et b Mer. 
w-LUCONAIRE (45-44-57-34) :L18h: 
SinoBC WcU 19021943 20 b : leS 
Marrainu de Dka ; 21 b 45 : Düataaio'a 
19221939. - n. 18 b : FWdOB NTrieu 
Mven; 20 h : k Fte aaâe; 22 b 15: 
ShuDC. 

«■ LYS-MONTPARNASSE (4227-82 
61) 19 h : AmoBT maunel: 20 h : 
Acteur's Rimbaud ; 21 h : Dieu 
abektO? 


Le Monde InformoHons Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
Tensembie des programmes ou des solies 
(de n h à 2) h soirf dimanches et {ours fériés) 

É i a arvMioa et pria pr è f é r e né a li eaec le Ctafle Club 


Jeudi 28 novembre 


«MADELOPŒ (42650709) 21 b: 

«■MAISON DES CULTURES OU 
MONDE (45-44-7230). 20 b 30 : 
Kattapali da Rajaetfaia. 

«■MARAB (42786253) 20 b 30 : 
rEceraelMia. 

«-MARIE SniART (454»-1760) 
18 b 30 : B inatme aa cÙ»; 20 h 15 : 
Savige Love ; 22 b 15 : Haute 
Samflkaea 

MARUaiY (42-560441) 20 b 30 : 
Napûûea. - Pedu aaOe (423530-74) 
21 h : Lecai ei Ibd. ' 

«-MA11IUR1NS (42659000). GraMe 
SaBe, 21 ta : De rififoie dau lu laboun. 
- Patke Âfla 20 b 30 : Oe ee uit 
CB0IO9SL 

MK3IOOIÉBE (47-429532) 20 b 30 : k 
Baffcar. 

«■MOGAIXM (42854230) 20h30:k 
Feouae du boulaiigu. 

«■MONTPARNASSE (42206990), 
Gnada SaBa 20 h 45 : lu Cesa d'aa 
faee : Patita 21 b : k Qeeoe. 

NOUVEAUTÉS (47-70-5276) 20 b 30 : 
(«igL 

(EUVRE (42764252) 21 ta:rEMafi«. 
«-PALAE IMS GLACES (4607-4993). 

20 h 30 : FEcok du feaiiDU (b paitir da 

22). 

PALA&BOVAL (4297-5961) 20 h 45 : 
Voûte, «oinBe. 

«PAIAB DES SPORTS (42284090) 
20b3Û:JiiluCter. 

18. AV, JEAI2JAUSÉS, aoes 
(42021 132). 21 b : Tbktre Zfai^n). 

U- PLAISANŒ (42206006). 20 b 30: 
Libenatvo. 

«■POCHE (45429297) 21 b : 

FEoantifleur ; 19 h : Eaqniaau » «« « «« »* « 
«■PORTE SAINT-MARTIN (4667- 
37-53) 20 h 30 : Dka, Shakespeare et 

IBÛL 

POITN lt RE (4261-4616) 21 b : Mimk 
CB qute démineur. 

«■QUAI DE LA GAU (45856868). 

21 h : k Oiriat u k Vw^; 18 h 30 : 
Phèdre. 

RENAISSANŒ (426212S0) 21 b : ka 
Vaûmidn deuBS. 

«-SAINr-CE(»(æS (42726247). 

20 b 45 : Os m^ppeOe Fmflir, 
SPLENIHD SAINT-MARTIN 

(42022193), 21 fa : Nui cFivrene. 
«•TAl m ITESSAl (42-721279). 
20 ta 30 : DûkgBU ce foRee de trfa^e. 
n. 20 fa 30 : lu Kedi aifikBiéa:22b : 
Marie-Aoe. 

«■TEMPLŒRS (42770464) 20 fa 30 : 
bCikmiene. 

«■THÉÂTRE D^EDGAR (422211-62) 
18 b 30: Qnc faire de eu deux-tb?; 
20 b l5!kiBafaaacadJU:22fa:NpBt 
ea fut oè oe Bcaa dit de (aire. 
«THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(46-53-4265), 20 fa 30 : Ajtro FoUiu 
Sbw. 

«THÉÂTRE 3 SUR 4 (43370216) 
20h30:k11eia 


poche 

1 D6LMA& 9l£=tB 


£;if;v 4S489297 


50 représemaiions exception relies 

à 21 h- PRESSE UNANIME 


L'ECORNIFLEUR 

de JULES RENARD 


C« spaeuckkre rire ftf MONDE) Julas 
Ranard lowoure neuf. Une vraie réusade 
AaeurerKa loua riraa O-'EX- 
PRëSSi IMsdmnssantf'A/OUVEiOBSi 
Une gi^ à la Labidie (Lf PO/N T) 


^ESQUISSES 
^ VIENNOISES 

de Peter ALTENBCDC 


Ou « teiàuu t è œqur (USéMTXMft 
Ce«aeMBkaUMndikd*oawre 

MbM Gneiwr LE MONDB 


A PARTIR DU 3 DÉCEMBRE 


STUDIO DES ^ 
CHAMPS-ELYSEES ^ 


ISABELLE SADOYAN 

et 


M il I M 

A vinquanieatMFt 
elle déi^uvraii 
tamev 

dP DENISE CHALEM • 


lauuuÉuuGABRtEk GARRAN 
Duare. ANDRE ACQUART 

«JSAflEUf SADOVSW évoque dk 
lapon MsktiUeéMM bMGNAM,' 
mémm cMIerié, même Wvaeffé, ' 
même émotfbii, mOme race | 


JNLmiCIWffBMBN8388J»>tf. 

'-.Mifar cm norise à ne pae 
manquer pocr deoecAvfr un nouvel 
autew OBOSE GHALBe qie Joue 
ta piéoé au ceeé de la kmnktaUB 
eomédlenne qu'est iataetiB 
8ADOWN." 

a liUBV(LeMoM«tObewM8M05, 

'..DiewSE CHAIBIS écrit ta pn- 
nd à np Uea , eteffs/StMarpréfeuvee 
unaèàan^AitieâptætÈtgueém" 
P.dtaoSBOaaQuotkStndB^rid- 


50 REPRESENTATIONS 


|L3CSTI0mK::TR£.A3ESCES et îirTELt?. 22.25- in 


«TINTAMARRE (4287-3282) 

20 fa 15 : le Bal de Nfiaaderthal ; 21 h 30 : 
eVat eaoere Iota k mairie ; S b 30 : 
Lime crève Féena. 

«THÉÂTRE NOIR (43-469193) 

20 b 30 : TûBuaiat Lonvertare. 
«THÉATBS 13 (45621230) 21 fa : 

Marthe. 

«THÉÂTRE 14 - JeM.-SatREAU 
(45454277). 20 h 45: le Jardk pHrinA 
«THÉÂTRE 33 (42521963). 20 fa 30 ; 
J. 

«THÉÂTRE K LA PLAINE 

(424232-25) 20h30:kSerau. 

«THÉÂTRE OU RONDPOINr 

^-56-7060), Cta^ SaBe, 30 fa 30 : k 

«THÉÂTRE DU TEMPS (42S21D68) 

21 b.'SakxaA 

«TOURTDUR (42876248) 18 b 30 : 
Fabakiori Dae : 20 h 30 ; TOuchax pu à 
Caraea Cru : 22 b 30 ; CUufiu X. 
«VARIÉTÉS (42336992) 20 b 45 , 

bréeoattt pas. BKidamea. | 

La danse 

CAFÉ DE LA DAJHE (486257-22). 

20b30:O.MeniBas. 

THÉÂTRE OE L'UNION (47-709094). 
20b30:EauBhkdBdaBeeT. KreauL ! 


Les concerts 

PkyaL 20 fa 30 ; Orefaenre de nvii. Ht. : 

D. Bareabigm (SefaBbut. BrOkaer). 
Tbébtre du rhBeaa IHyafri. 20 b 30 : 
K. ZHBniermtB (Bacb, Meûit. Chopk. 
Dre tbowti, Pîokcfiev, Scymaaowaky). 
Eefiu Safae-Méda^ 21 h ; (^Bîmena 
KLookee (BeecbcRBÎ). 

EHu Sakt ÏBka b Pmiw. 20 h 30 : 
Orefaearre baraeæ de FI)e9^Praaee 
(Bacb. Maher, VrnMi, Beack) . 

La Tabla Verte, 22 h : B. Palûue, R. B8n2 

t,-.- e h.»«. 

SeSe Reudei. 20 b 30 ; BL Ekli. M. Gtboa- 
reau (Feakae). 

Oartec. 20 h 30 : Chonr de cbambre itei- 
aia de nk6D-FraacB (Meadeinohn, 
Se t i ii i w im, Biafacre RaveL Kodiüy). 

Festival d^automne 

(43921227) 

Jute' dVwr, 21 b : Je sobbb u neax 

t«»il 

Htef Sdpûu 20 b 30 : ka Thbkan de 
bsû 

Tb. de k Oiaaauiiv AterriOku. 

30 ta 30 : k Boalcvaid du nfladiBme. 
BoU^y.MQ21 b: Marguerite PerediL 
Tléteai ifi II! de Pbifc, 20 6 30 !BUck 
andblen. 

Festival de Vilenie-France 

(47-23-4664) 

pars; féStr sabil Wdara. 20 b 30 : 

QubBBne Empare (Boccberini). 
BOULOCNE-BILLANCOUBT, C.C, 
20 b 30 : P'ii ■iii hL. ostniiDBBal 
W. AsdeU (TetaBUBi, Tviaa, Sckr...) . 

£n région parisienne \ 


AbnONY, TV F rknirr (46666(274), 
31 b : Bte comme oa 

AUBEBVOXIQB, TV de k ~ 
(42346767) , «w Peerival tfautOBUK. 

BOBBCNY. MC (48-31-1 1-45), «ôr - ta- 
dvii d’sumnae ». 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46626044), 20 b 30: Ae bU. 

CBtCy-PONTOISE. TV du Arta (30 
036363) : 21 b : Mu Hareanx. 

CTURENTON - LE - PONT, TMItte 
uaMckal (43-68-5561), 20 b 45 : 
BaQet-TbètDB J. RacriDoi 

IA COURNEUVE, Cmre -'-ni r~ 

(42321 1-44), 20 fa 45 : Nouvdlu 
dTMecaa. 

eSÉTOL.' Makea du arU (4899- 
94-50), 20 b 30 : lu Nato te iniiièBie 
jOBT. 

(ZNNEVOXIERS. TV (47922230). 
20 b 30 : ks Irrupoaubkb 

MALAEOTF. Tbttira 71 (42554345), 
30 fa 30 : Ma faaüZk revue. 

NANTERRE, TV du Imiainni (4221- 
1881). 20 b 30 ; k l’Eprevve. 

BUEIL-MALMABON, TV A-Maban 
(4702-2443). 20b 45 .'K Leab. 

SAXNT-DEbOS, TV G. PiOpe (4242 
4233) . 20 b 30 : Romaee aa Bac. 

VANVES, Tbétea (46454697). 
30 b 30 : Sou» lu ttupu, déc o uvrez 
Fobns. 

VERSAILLES, TV Mraiamtfi (3960- 
71-18). 21 b : Cammu te Venaillu. 
te. : A. te Ckul (Sibettiu. Wagaer, 
Benreld-). 


(milECUamELCANÂDIEN 

SAJIŒDISONOTEMBItS 
ET DIMANCHE J- DÊCEMBEE 
DE JO HEURES A 19 HEURES 

FEmvnÉS FWB LE » AiraVEBSABE 
DEL’ACCMDaïUVBEL 
BnSEUFBAlRZerUCtftUU. 


U, «eiWi, jB. «iéu, ti- 
lde pteiuu e de Im PbL 



Je vous 
de tout 
bien 


embrasse 
mon coeur 
déchiré 


VENTE SUR SAISIE IMMOBIU&IE 
aa Pakû de justice d’Eviy 
(Eseotme), ne du Mazièra 
k MARDI 3 DECEMBRE 1985 à 14 fa 


VB74TE SUR SAISIE IMMOBILIERE 
as Palais de jutiee de Bobigay 
le MARDI 3 DÉCEMBRE 1985 1 13 h 30 


UN PAVILLON UN APPARTEMENT 


VAL-SAINT-GERMAIN {91} 

s, te ulB du EcoBefS, cadasué uetks B 
O* 1669 pour II a33ca 
MISE A nUX : 85 000 F 
Ce uig n a den ipdispeiiwWc pr eoctaèrir. 
Ree». SCP d'avocats AKOUN et 
TRUXlLLCfa aoekos avoBâi dom k siège 
en è Eviy (91), 4. boulevard de l’Bimree. 
téL: 60-77-3945. 


3 pou ppaka, tenaue an 1« étaee, biL C 
dans easeiiibk immob. 

GOÜBBON et (!lilCHT-4.4a8 

(93), I i f 9, rue Jcao-Jaurda 
avec cave et parkÎBg 
MISE A PRIX : SO 000 F 
STadr. SCP COURTEAULT, RIBADEAU 
DUMAS, avocat». 1 7. aveooe de îamhana 
Paria.12. tfi. : 45-224640 


Vie ». uise Pal. jasL Créteil (94000), 12 décembre i9 h 30 

APPARTEMENT à CHEVILLY-LARUE (94150) 

7, BUE CUILIaUMET, Ré», de la Croix du « «■ > n « n a /wwa -v^ 
Sud. bk. G. P ét. G, type S B JVle & Ir. loU.UIIU V 

Bauée dégag.. 2 2 boia», 2 WC, Sb de aé). 4 eV cui». nagemeiil, loggia, cave. 

2 âfPLACEMENTS GARAGE, S*adr^paur reoadg. 

M* ABADIE, avacat. 23. bd Heari-IV, Paris-4>. T. 4272-07-41 (avam 16 h), et 
M> MAGLa noeat, 4, ailée de la Totsoihd’Or é Créteil (94000). T. 4287-18-90, 
fcpkeepouvia. 


VENTE au Pakû de jnstke de Paris, le JEUDI 5 DÉCEMBRE 1 985 à 1 4 fa 

UN TERRAIN sis à BONDY 

(Seme-SeîBt-Denû) 

l9^iueCay-de-Maupaua«u2l,ruerknj» Corlibi 
à Fangie de eu deox voiu 

202 m*- LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION 

MISE A PRIX : ISO OM F 

SkdruMz à M* Buuaid de SARIAC avecal à Pari». 70, av. Marceau 

Ta. :47-2l>8238 ; M» Mann^CT,Byndie.ta.:456fr60-70 


Vente L saine Palais jnstioeCrétetI (94000), 12 décembre l98Sà9b30 

LOC AUX A USAGE COMMERCIAL 

2 BOUTIQUES et RÉSERVE i VITRY-S.-SEINE (94100) 

211, urne te CÉNËRAL-LECLERCU 1218. aveare de FABBÊ-DERRY 

MISE A PRIX : 300 000 F 

^aàt. M> MAGLO, avocat. 4. allée de k Toûenri'Dr à Créteil (94000). tS. : 
43-87-18-90 et à ÀP BARAT, avocat b Paik-lP, 92. avenue Moart (tâ. : é 
42-6l4)l4>9.fc. lieux pour vis.). 


VENTE SUR SAISIE IMMOBlLlËREanPalaûikJiistieedePuris 
fc JEUDI 5 DÉCEMBRE 1965 à 14 h, EN UN anÆ LOT 

UN APPARTEMENT £CS. A PARIS (20‘) 


184, 186. 


i GaMbuta, 3L rae Hbko U 44, rue te Gnape-MunaacèéBB 
de TROIS PIÈCES PRINCIPALES 


MISE A PRIX : 200.000 F 

SWituu poar inneignanents à k SCP SCHMIDT, DAVID; avueas au faoncan de 
Pu^ danennm même viDe. (75017), 76. av. de Wagnm. léL : 4766-16-69 du lundi 
an jeute deiObllifaetniriu benx peur vûifiBr. Hxir oonnaitre ke jours et taenres de 
visie, laépboner au 47-66-16-69 te lundi an jeudi de 10 b & 12 h. 


C^h. M* Bo u guttet t . avom b Aulmy-oons-Bog (93).3.av.CermaiD-PzpilIaa 
Vente sur saine numobilicre. au Mais de Jnstioe Bobigny 
U MARDI 17 irfCEMBRE I9SS. 6 13 b 38v EN UN LOT 

UN PAVILLON D HABITATION à GAGNY (93) 

1r RUE ROGER’ALBOY ot 39, AVENUE SAINTE-CtOTILDE 

5« s/coL ia»te«b- de 3 piècs peine. Comble» > 3 eh. Cfcukr 

M.ftP.:220 000 F - S'adr. WP Guy BOUDRIOT 

Avocat é Paris (P) . SS. bd. Maksberbu - Ta 422264-36 
Sur pface pow viater. le 1 1 décembre 1985, de 9 à 10 h. 


VtePaLjnu Créteil (94000). jeudi lldéeenbieè 9b 30 

APPARTEMENT A VINCENNES (94300) 

DUC nCC I AIT1CDCD M 2, av«™e CEIOBGESd£M£NCEAU 
Zo» nUC Oeo LAITICncS m8in3rtié.4> étage. 35 m>Hvirao 
caufaenant carte teumbre avec petit hakan-faggia vbrL 

aufle de aéjaar, eria., rn l wnrt luBtae avec WÆ, da u r ai 

UBRE DE LOCATION - MISE A PRIX 60.000 F 
Renmig. M» J. COPPER ROYER, avocat T. 47>6e-21-03 

I. rue Ge or ge » Duigtj , ftrie-lT*. M* P. LARBOUYCT-CUPILLABD, avocat à 
La VareuDoSamt-HilaiR (94210). 46, iv. Albere-KT. 42-821273 
SERVICE DES D0MA04E5 (DNID), 1 1, rue Tnmclwl. Paris-è*, f étage, bureau 
CT. 4266-91-40), pute 1815. au CrefTe du oriéu do IGI de Créteil oè eah. du ch. 
am déposé et s. pkee pour vb. SAMEDI 7DÉCEMBSE 1985 aaCrelSha 16 k 


VENTE APRES LIQUIDATION DE BIENS, au Palai» de justice de Nanterre 
k JE UDI S DÉCEMBRE 1985, à 14 h, EN UN SEUL LOT 

IHBSEDBLE A USAGE D’ATELIER INDUSTRIEL 

à GENNEVlLliIEES (Hauts-de-Seine) 

4, rue Royer- B endek 

cansrenant : UN BATIMENT oonstruit en dur couvert en Tibrodment pour 
partie. Terrain. LIBRE - MISE A PRIX : 100. eoo F 
S*Btlr. pour ren». M* CUILBERTEAU, avocat an barreau des Hauts-de-Seine, 
deaneiirent i Naoteire. «Le Vallona». 38, square de la Brèche-aux-Loups, téL : 
42-60-4869; M* OUIZILLE, syndic, 72. av. (Jeor^es-Clemenceau à Nanterre 
(92000) ; au errlTe du criéu du Trib. de grande inst. de Neoterre, palais de I 
justice, 179-1^. av. JoUoi-Curie oii le cahier du cbaigu est déposé, et sur lui 
lieux pour visiter. I 


Verne sur saisie immobfliére an Palais de Justice de Créteil (94) 

LE JEUEK 12 DÉCEMBRE 1985 190 39 

ENSEE^BLE IMMOBILIER 

à IVRY-SUR-SEINE (Val-de-Marne) 

I à 12, ne de l’Avenir. 1, rue Léniae. 47 bis. 49. 50. 51, quai Angnete-Desbaks, 
SSb59et71,bd.ftui'VaiIlani-Coatiirierei 1 1, rue Moïse pnlougée 
coniDrenam un TERRAIN (Tune 


Cteieoaaee totale de J ha 93 è 03 et 


et constnictioat édUïées. 

MISE à PRIX : 35 OCX) 000 F 

S’ait I la SCP COURTEAULT RIBAraAU-DUMAS avocat». 
17. avenue de Lambalk, Purs ( 16*), TéL :45-24-46-S0 


VENTE APRÈS LIQUIDATION DE BIENS au Pakk de justice de Paris 
k JEUDI S DÉC^flBBE 198S à 14 b, EN DEUX LOTS 

iSr UN APPARTEMENT à PARIS- 12» 

32, ne Tkavetaiëfe es passage '»■ uarri*" P/12 sona n* - an 1* éa gy uuehe, 
rnâtpnt* (Je 3 pièces, coisine, saUe de bains, une cave n* 7 au soueo l - OCCUPÉ par k 
u«piiiit de bien» 

MISE A PRIX : ISO 000 P 

UN APPARTEMENT à PARIS-12« 

84, ne de Cbarcncen, au 4* étage porte droite don» le bétimeat C, com prenant uUe à 
msnaer, deux chambre», WC, une cave b« 36 au sous-ui du d . OCCUPÉ 

MISE A PRIX: se 000 F 

S’atbener pour tous reueigneuteDU à M* LYON’NET DU MOUT1ER, avoui. 
182. rue de Rivoli à Paris-I-, iti. : 42-60-20-49 : M* GARNIER, syndic, 63. bouievaid 
Saitti<Gennum î Furis-S* : au grefTe du criéu du tribunal de grande de Paris, 

PaUs te justice en k cité, où k cahier des chaigu est dépué. et sur ks lieux pour 

visiter. 
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SPECTACLES 


cinéma 


LwIfcMinUihDaMthlweirawr, 
Mfai dft MiK W0. (**} « Mi»* «R- 
Mtnfc 

hiCinétmthètpte 


OBAlULar (4%t4-a44e 
16 h. JoiBM mie» en tdftonK. de 
CRoeiiebecI.Snni: 19 k, RSaoÊpeo- 
the WacMT Bne ^5049Û : Lafeyette «•> 
eedÂie. de WJL Wdbiwi (va) ; 21 
HaâaaisB I L BfliVBCB : REof ds eetpeoL 

BEAUB0(JBCfl2-7»0$-S7> 
fodvel d'Anneai 83 (Sflecdoa de One 
brériUaae) ; 13 h, Ene, O den do eOHr» de 
W. H. JCbOBii (VA. SM. ir.) : 17 h. Aogr. 
f Uj iJ m «aor. de W. B. Xkonri (va, 
fir.) : 19 & 30, Ofe en de cioRiae 1 

ndCeomrir : ke Tkeii Demiwa Hc m ei, 
de^BeneC 

Les exclusivités 

UAHPAiaE DES OmaONS MOU* 

TUtI (R.) : StnA 43, 9> (47^ 

6>40)> 

ALAMOBAY (A^va) tUGCMeibeBl, 

» (4541-9443). 

AMADEUS (A^ va) : P— ♦*«*«, S* (43- 
54-13-04); Laeentire, 6* (45-44- 
3744) : GMr«»-V, » (454241-46). - 
VX :Laonafe,9< (434^49417). 
L*AMOUE OU BBESQUE (IVJ 
LanEre, ^ (4245490^ ; ^ - - 
14* (43^541-21). 

L*ANN£EDUDBAC0N (A«*a) :Gaa- 
Mtt Hefla, l* (424749-70); OM 
Beeobeoîfc > (42-71-5246) ; Heu» 
fcnSle. & (46-33-7M8) ; UGC Odte. 
6* (4235-lMO) : MadfMa, f (4259- 
9242) ; UGC Nomeodia, » (4563- 
16-16) ; 14>Mk( ftwriThb If (43-37- 
90-81) : ICiaepeaoreme, 15* 
(42064M0). - VX : Bo, » (4226- 
i2«3} ; UGC Ifraifueiiiew, &• (45-74- 
9464) ; Fleoçak> (47-722248) ; 
Nadeo, 12 (42420467) ; UGC Gara 
de Igni^ )> (43-4201-29) ; Aaratt^ 
1> (4231-60-74) : Sad. 14* 

<4227-6460) ; MonMaMa PaOé, 14* 
(4220-12ÔA; UG^GwiW». 15i 
(42744240); Blam. 16* (4661- 
99-73); Weider Batbd, IP (4222- 
4601); Secrtcaa, 19> (4241-7749); 
Oamtiatfa. 20> (46-36-1046). 

1£ BASE» DE LA fBMUE AKA2 
- GNEE (EMa., va) : Stadio (Ûaa, 2 
(4254-6222) ; Blallfl, 19* (4647- 
67-61)- 

BBDV (A^ VA) ; QtttetK 5^ (4622 

79-38). 

US BONS OfiBAISAS (CM.) : Ufeaia 
Qampnllhvi. » (42266465) ; 
de 43.» (42706240). 

IBKAlFASr OUB (A.. VA) ! 

OaovV.» (4562414^ 

LA CAGE AUI raUJS N» 2 (Ix) ; 

Oeameal HaDea. 1* (4247-49-70) ; 


COBBEAUX ET MONEAUX (CUbM. 
TA) : &8&» 43. 9* (427062401 ; 
Olympic Entnpflc, 16* (45429941). 
DANCE WTTH A SIBANCBK (Brit, 
va) lâLBwntiwig. 6* (46229277). 
lUNGSKEl&aEMSNT VOnS (A, 
VA) :QaiaseV.2 (456241-46). 
DUST (A, VA) (*) iTlHiEBa, 2 (42- 
724466). 

EESA,E1S4 (ft.) ;2ifwiriiiiii, 1» (42 

3«M«- • 

EBdPry gUAEna, ONE VBMMK EN 
: S2Aad(6M*AiM » 


EirhaHia. » (42226670) ; Bracavn. 
6 (4222-57-47) ; ^aaKai nt Odiiaw O* 
(42223943) ; PoUkia StConav, «> 
(42227260) ; Gaanoot AmMiifc. P 
(4349-1901): Gaatse-V. P (4562 
. 41.46) (47-702248) ;Ba- 

19k; 1 ]« (42074640!) J Platko, 13* (42 
420467) 1> (4231-5666) ; 

Mkcnl, 14 (4529-5243) : Aiaaeat 
IfiMinniMi. 16 (42252040) ; Cka- 
anat ConvaadM. 15* (46224227) ; 
Vktw Km 1» (4227-49-75) ; ftra- 
ragamMaiK. 17^ (47-322634) ;hlU 
CSefay. l» (35224601) ; ««»■*<*»- 
2(^ (46261066). 

LACHAIKETLESANG (A., va) (*) : 

Eqiwe Gaftd. 1» (4227-9504). 

LE cbahment de la reese 
MAGIQUE (Ab6, va) t Fuianaot 
Cky*n<aaiphi.» (456245-70. > VL : 
GkBé Boalevvd. » (41222674»). 
ŒBON06 (FV.-A.) sUQWa 1» (42 
456600). 

ORGNBL SBDK. (BaHRii, va) : Gaih 
DNOt iUUca. l" (4297-49-70) ; Sip 
O mia BaBbane, 3* (4623-6220); 
lAMBec PamiT. P <42265600); 
16J«ilk* Raeiaa. P (4226-1968) ; 
Pasade. 7* (47-05-1215) ; Gaarnool 
ChaiBia Ebffca; P (43290467) ; 14- 
Jailk* Bradlk, U* (42579061) ; lA 
MDet BeaemneBa. 15> (45-75-^79). 
- VX : Boita, 2 (47-426023) ; Mka- 
aar.l4i (42206922). 

COnUN ŒUB (A.. Vj^ : OBOGbH, e 

(46221062) ;B0te8afaBi, 17 (4622 
4621). 


(426725-43) ; UGC Bvtta. P (4562 
2040) ; Fnacali, »_(45-70-33-88) ; 
NaiiM 12> (4242066^ .-fkavam, 19> 
(4221-560Q : qaaaiwB Sad, lA (42 
27-64-30) ; M oatoatuM aa lA 

(436iO1206) ; Gaaraoe Oaawaka; 
1S> (4»2«2:n ; l62B9ta Wranga 
aeOe. ]5> (45-^79-79); Ruaaoaaf 
üfaîllaL 17* (47622624) ; PUM CS- 
^.12(45224601). 

MAD MAX AlMWLA OU DOME OC 
TONNEBSE (A, va, tL) : Stçmet 
Odté, lA (42279594). > VX zCptn 
PBgbl, 2 (42966256). 

U MASIAGB OU aieCLE (Rr.) : Ptoa- 
aoDttOpfai,?' (47-425621). 

MEMQBES de PBBON (BNESm, 
va) : Sradte de h Ham 5* (4636 
2522) ; Liaeota, P (^9-36-14) ; 

Gljnvie Batrapat, lA <45429941); 
Parmwifwi. lA (422521-21). 

MUSa jqB ET SHE-EA, U aottï 
DE LvEE (A.. vX) : PViameaal 
Marivsai, 2 (^66-8040) ; Rioii e aB l 
Cl9, P (45624276) ; PanBMoat 
Mqà p âB —a. lA (42352040). 

LESMKESDEnCABO (AIUta) s 
VaadSne, 2 (47-422762). 


ESCAUER C <R.) :.Ctaataet S^A- 
. GanaâD, A (46221062) ; U(3C Mar- 
baitf.A(456!-9425). 

‘VÈVEnxt au pont de l’aiaca 

dkj iRdfadA^ 11* (460561-33). 
EXIEBMINATOR fl (A. vX) : 
UQC Boalavafd. A (45-74-9540): 
UGC Oobcfiia; l> (42262244) : Pan- 
BMutPaavanaaae, lA (42352040). 
fUTCH AUX ntOUSSES (A. va) : 
Féru ûrieBi Eii^vcm. 1* (4222 
4246); StAGefad. P (4246-79-17); 


lA NCir .FQKIE4AnEmXES 
(ft.) (•) iScvahfeGataierll' (4105 
516^. 

NDEBBMABIAGB (Pit-PorO 
lA (4221-41-01). 

ON NE MEURT QUE OEXJX FOS 
: UOC Odéoa, A (42254020) : 
UGC Mnm w nu i. A (4574-94-94) ; 
MBi|BB,^(4259Ô282}iU0Clita- 

tta^F(&622»4()) : UGC Boatata*. 
9i(45769S40).' 

OUnAGBSAUXBKEURS (Fb) <•*) : 
AiodM >(42336663) Gtadl, 

10(47-7041-71). 

OZ, UN MONDE-EXISAfaOCUIBE 
(A,vX} : Xax > (423663-93> ; UGC 
GdbcaM l» (43263344) : Nipdéca. 
17> (42676242). 

PAPA ssr EN VOYAGE RAPPABES 
(Yen, va) : Oamai Baflea, !■ (42 
97-49-70) ; 3 * ^ (4642 


Jeudi 28 novembre 


LES FIUWS NOUVEAUX 


LA BOURGBOBB ET LE 
PUCEAU (*«). fita &iB^ de Bob 
Smdea : Panumoant Marivaa, 2 
(«666040) ; Pinaettiit Oty, P 
(45624576) ; kMeMUe. 9> (42 
70-7266) ; Fannou 1> 

(45601603) ; RfuMott 14006 
pamaoB. lA (42352040); hia- 
aoatOiieaw. IA (45404591). 

0000094 fila aataicaiB de Rea 
Howaed (va) : Fama, 1» (4292 


7928) ; UGC Odéae. A (4225 
1020) ; CoBiaa, P (42994946); 
Geeqe-V; P (454261-46); St- 
Laàixa Paa^der, A <4327-3543) ; 
ftantak, 9> (47-702328) ; ItfnA 
vnk.» (47-70-7226) ïBbMDb. 1K 
(42072640) ;Nnin. 12 (4342 
0627} ; Fuvette, 12 («231- 
5626) ; Puaraaetf Oahackr, 12 


Reunde. P (45740694) ; Mni- 
BU. P (42»2282) ; Bta*- 
naTA (45422040) ; PLM Sta» 
Jacau IA (45292842). > 
Wl) : bôérial. A (47-4272S2) ; 
Rax, A (0262263) ; UGC Guc 
de Uoa, 1> (424301-59) ; UGC 
OflWiea. 1> (4236234« ; Ge» 
Beat SaX lA <43-27-64-50) ; 
MoBtpwme PMU. lA (4322 
1206) : Gaaonat .CoBuntai, lÂ 
(48-254M7) ; langea, lA (4502 
4294). 

RK» ZONE NORD, filai MSea de 
Nekee Pienna dot SbdMi (va) 
Letfan, A (4278-49-Sd) ;UlB|ni. S* 
(4M66425). 

BOUGE BABPR, &B fiaçalc de~ 
Yen Belniom : Rca, 2 (4226- 
8293) ; Gae D eaabe ai ^ P (4271- 
5296) : UGC Dana», P (4M5 
10-30) : UGC Rotoade, 6- 
(45742424); UGC Btalta. A 
(45222040) ; UGC Bonlenid, 9* 
(45742S40) ; lAJoUlet Bun- 
aane, 15 (4327-9021) ; 
Gobefias, 1> (45362244) ; Mom- 
panaaie Rttbe, lA (42^1206) ; 
CoBveoiiM StÔirlec, IP (W9- 


306922). ... 

21-2U ; Q airami q u Siniiiki, 15 
<45^2200) ; Geanîaff CoaraA 


<45^0200) ; Geaniaff CoaraA 
ItaL 15 (4628-4127) ; teamt 
MUDM, 1> (47262624) ; PVad 
Weider, IA (45224601) ; Sea6- 


3200) ; 14n)iiatet Beaivem 15> 
(457579-79)-; baegn, lA (4522 
47-84). 

SCOUT TOCraURS, fitai fiaacaii 
de GAani Jaaot r Fkraai Oneat 
Expren, 1« (^354126) ; fieiBia, 
> (47-432(»23); RkbdieB.» (42 
35S570); QMaatta. 5 (4625 


tan, 15 <4241-7769) Gtaitatli, 
2» (46264066). 

TARAM ET U CHAUDRON 
MAGK^JE, fita aaCrie^ de Ted 
Berana et.Ridafd Rleb (v^.. 
vX) : VGC Oddeo, A (4235 
1020) ; UGC NttnwSe, A (45 
621516)- - (VX) : Panua, l» 
(429^^74) : Gnad Ko, A (42 
362309) ; ÛGC MBOÊpamme, P 
<457684An ; UGC Badtaaa, A 
(4563.151Q ;UGCCtaedBlm 
JA (43-4301-^ ; UGC Gob^ 
15 (42360244) ;Mittal.l A (45 
395243); UGC Oonraadao. 15 
(4574«40) : DteN. lA (4651- 
99-75} : Na^fam 1> (426?-; 
«542) ; RàjirCB&. IA (4522 
46-01) t Seccetaa» 39* 
(4241-77-99). 

1£ VOYAGE A PAIMPIXU Qa 
fiaaçak de Jd» Beny : Bonan, 1* 
(42975574); IdarivaiM > (42 
966040); FananaK -Odta, A 
(4»559d3); Geena 'V, A (45- 

6241-46) ; MeateCkifa, A (4225 
0943) r.pnamâai OpRa. A (42 
425621) ; hnmoaac GoMtBt. IA 
(47.07.13^; PaiaiaaiiiK Moot- 
pinnM, lA (43253040) ; Pma- 
ouuiil Oriéue, IA (45404591) ; 
QawBitîoa StCtadeb >A (4572 
3200). 


GaaciB-V, A (45<24]-46): Iknaa- 
MBra, lA (423030-19). - VX : Pkn- 

* mou Marivanx. A (41666040) ; 
MuMk. A (47-70.7166) ; Aramou 
Opéra, A <42?0-7166) 1 Peavatte. 1> 
<^I-5666) ; Ifnmpainiiiii AtU. lA 
(4220-12416); Imapca. lA (4522 
4704). 

LA POREr DAfBKAUDE (A, vX) : 
0^2(454511-69). 

GREYSTOEE. LA UGENDE DE TAR- 
ZAN SDOSUR DES SD4GES (A, 
vX) :Op6rainM A (4296-62S6). 
HAREM (Fc, V. aaM :Cte6BaHboBM 
3* (42-71-S236r: UGC Champs 
Eljata, A (45622040) ; IdJaîUet 
BenvMMDe, 15 (457579-79). -- VX : 
Ro^ (412643^1 : UGC Dou, A 
(42251030) : UGC Mnnwafnaiir, A 
(457446-94) ; Pagode, > (47-Ô5 
1215) : UGC Boakvaid, A (457A 
9540) : UGC Gan^l^oo. 15 (4242 
Q1-S9) ; Paramout Galaxie, 13* 
(4580-18413) ; UGC Gflbdtm. 1> (45 
363244) : Mtanl. lA <45395243) ; 
UGC Oeavaalka. 15 <45769240): 
Marat, lA (4651-9575) ; lu^ 15 
(452247-94V 

BGLD UP (Fir.) ; Beilta. > (47-42 
6023); OElé BoaleiU. A (4235 
674)6): BMCMM a (4222S3-97): 
Ambaarade, A (36251508) ; UGC 
Normaadie, A (45651516) ; GaBd 
BecbeAurt. A <457061-77). 

L’HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(BrO 15 (4041531-33). 

LVIMME AUX YEUX 1PAR6ENT 
(Fc) : PanmOdeatExprea^ 1« (4125 
42M) ; PanamA OMon, A (4525 
S9«3); MangoBa. A (45»mD ; 
taramwiia Ifaicaij; A <45627590) ; 
PanoDU OpCi^ A (47-42S531); 
BGramar. IA (42106952) ; Gnaata 
Omvcbcbi, 15 (4228-4227) ; AiM 
CliMy.lA(4S224601). 

LES JOURS ET US NUUS DE 
CHINA KUE .CA..T.A.) : Stadh 

Otlaade Qi.mJ.5 (45567271). 

LUNE K MIEL <Fr.) : Ptaram, 1« (42 
97-6570 : RidiaiaiB. A (42355570) ; 
lamÇrid. A (47-427253) Haata- 
fbnÛlB. A (46257538) ; Itelsu. A 
(42599283) ; SoLeame fta g aî ar . A 
(42872543) ; XKSC Btacta. A C4542 


Leaau A (45564164) ; UGC ktebeM 
A (4561-9$93). 

pars; TEXAS (JL. VA) : UGC 
beoC A (4561-9695). 

PASSAGE SEOrec (ft.) : Saitf- 
Genaaâ Vaue. 5 (46658220 : Lta 
cala, A (45392514) ; VmâPt, A (42 
46994)7) : StaSa 43, A (4790624Q) : 
Puaiadam, lA (432S-U21). 

PQUa (Fc.) : AabHMda, P (4595 

1901)- 

PaRimML^^u):^deBta; . 

FORltBmSPARUSlAa CA.) («) : vX 
Faixai i aiiil Mananra, A '(4196269(0 : 
PavamaUCi^.A (45624576); Pack 
Cdb£, 1A <47-70-21-71) ; ParauU 
MfVitranifr. lA (42053040. 

FBOPS (Fr.) : Qemae V. A (4562 
41-46) ;FiaBemi.A(45706588). 
QUEEN KELLY (A.]^: Idta Lm > 
(42664234) (kap.). 
dUE LA VËRXlK EST AMtBB (Pè) ; 

. ActieaChzîaiMbia 5 (4325112(9. 
RAMBG D (A. TA) : » (4). 

599282) : Pa r a i n a u City. A -(45A 
4576). ~ VX : PanaMU Opère, A 
. (47-426631) ; Mitap a mm . lA «227- 
5037). 

RAN (Jtp, va) s Oaàairait BaOa, !• 
(4297-4570); 3 > (45 

3297-77) ; GoiÛe. A (42»25â) 1 
C ecatal Piaarau lA (4727284M> ; 
ParaainaH, lA (42352!-21>. - VX: 
BcffitkP (47916033). 

RE< , Hfl B f HR SUSAN, PR sa u —fc . 
MENT (A., TA.) : Poru Orieat ' 
fixpram («23-42») : Stadki de k 
Hm A (46342642) ; UCG49aBtai, 
P (41221030) ; Mnata, A (4562 
104(9: pBblida Cbampt-Eijait», A 
(4720-7523); Eacaikl, 1> (4797-. 
3»«4) ; UGC GobeHm. 1> (4235 
1244); . VX ; BaAz. A (4792- 
6023) : Capfi, A (450511-69) ; 
MniiÿéiiWia. IA (4227-5237) ; Quivaa 
tkBSoACÜla. 1X4579220(9. ■ .. 

RETOUR VERS U FUTUR (^, ta) : 

Fonm Oneoc Expreaa. 1' (42-35 
4229 ; Oae Baaabana, > (Wl- 
51^ ; HaarafamTle. A (4622'N28) ; 
Anamat Odéaa, A {4MS»S3); 
Marivu. A (42S59292]; PabBck 
Cbama-Elyaiea, A (47-202523) ; 
UGCBkUz; A (45é»090) ; BSBar»- 
aai Mc u ff eia ime. 15 (4544-2602); 
I6J«3iet ficaafxaeaUA 15 (4575 
7579). - VX. : Bofita. A (47-45 
6033); Rex. A (41366393); Fn- 
veœ. 15 (4531-^74); MktnX lA 
(4S25S293) ; Mtai^Braaw FubX lA 
(42351206) : Puameam Moatpu^ 
aau lA (45353040) ; UGC CUo- 
tiea, 15 (45769540); Paramau 
Mâlot, 15 (47-S5261<) : Fattf Œ- 
cg.^15^ (45224601); TeaRfira, 35 

lES RIPOUX QFr.) ; T nnaiatre P (45 
442724); UGC EnataRe. A (4525 
1516). 

LA ROSE POURPRÉ DU CASH (JL, 
taJ : ft ra aawBt Odéaa, P (4225 
; Patafick Matitaoe. A (4325 
31-97). - VX: UGC Badevaidi, A <45 
749540). 

SHOAH (FV.) : Olyapte, IA (4545 
9541). 

STOP MASING SEME (JL, vÀ) ; 
EKBrial Panraaina. 1> (4747-280Q 
(b-nx). - 

SnUNGER 1BAN PARAOBE (A, 
VA) :MdeBak,5 (42372797). 
SURWAY (fk) : StaCe da la Ceaaci 
canA 5 (45257237). 

TANGOS, LEXa. DE . GARDEL 
(Praaeâ Argeatia, ,ta) : Gaarnom ' 
HaflcA 1« (41979570) ; Lafiaa, A (42 
7297-86) : St^jenaaiB Srada, 5 (45 
339530) ; S»Gcmam dei P rtA A (42 
2227-22) ; Aabuaada. 5 
(43251908) ; TBramiiiil Maatpar- 

araae^ 15 (45462502)- 
U TEMPS DÉtXUZr tfà r Raflrâ 
Uaa^ 5 (42549234) ; Mkt BalxK. 

A (4^19060). 

LA tdtahon oysabelu (Fh) ; 

lAJeaiatPanier. A (43262200). 
YERMKNATOR (A-, vX) s Araadea, A 
(42325428). 

TBS saop AROUND THE CORNER 
(A., val) sAeika ChriBBK, a (43-25 
11-30). 

TOKYO QA (AL. va) : SdmAadtO 
deeAitx P (43069518). 

TBQB BObOfESET UN COUPTIN 
(FbO ; Faraw Oiàeii ruii rm» !■ (42-32 
43^ ; iBBÂial. A (47927232)^- 
RJeba^ A (42332570) ; Haato- 
ftaOlc, A <45327968) ; Afflbamade, A 
(42S51908) ; G«se V- A (45«2 
41.46); BaMBe, lA <43972640»; 
Acbeaa, JA (45«500«5) ; UGC Gara ■ 
de lA (43-420129) ; Fkavatte, 
15^31-3586) ; Mktnl; 1 A (4535 
5243);MoaqpaneA>A(«37.À377; 


Fwnawîcm, lA (423MI-2» ; 14 JdJ- 
iet Ocaagfunail»!. IA (45757579); 
OauiOBt Ceavcàtiek 13* (48-25 
4237); BMyftib, lA (45352706); 
PkâüfeBcfcy, 1» ( 45J296 01). 

UNE PBMME OU DEUX (Fk) ; Oak- 


mon Amtamade, P (43251908) ; 
P l Mam a u Opéra, A (<742-S530: 
Rvamou M a nlriiB i l i é , lA («535 
3040) ; Oaxamat Càmanei, 15 (45 
28922^. 

TEXroæs dk) spraipina.» (4225 
1212 ). 

wntŒSS UL; VA) ïX^abteae, 5 (45 
357926) ;<Naffa-V. A (45624T-46). 


Je VOUS embrasse 
de tout mon cœur 
bien déchiré 


97-7»; Sl A ad rf dat A ila, P (4215 
80-35); GoUl4e. A (45390996) ; 
Reflet Bataaft A (45451060); 16 
Jirilhv Baaîlki. 15 (42S79061) ;Vx: 
, Morapan iaira . lA (43972237). 

LA PARENTELE, (Sar.. kaJ : BNhc 
Leaau 5 (45564134) ; UGC ktebeM; 


• h NBoitar 


Vendredi 29 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

R h 2a AHmOPÈ 1 ; R h RO; CmM RT ; 10 h 6B; 
û dNmln dot é c o B a ra (teMok éà CNI^:; 
11 h 1S. la Une noue ; 11 h 30, Laat jomra 
hemin ; 12 haToamiB-, mpièaek 
13 k ' jBtart» 

13 K 60 Séria: la CenRuiieaBeiM. 

14 h 4S Teneé Bbrw-. à M pt M e lb nn e (atü 
l«b3(0- 

15 h., 8irfa:Aumm4elBlDL 

17 h S UraaôondêTFI . 

.17 b 30 LadhenoBdaoecbamomL. 

18 h .SMutlaapniialoRpe.. 

13 b 30 iM-icNBiialpaarlMjaunea. 

16 b 40 F eii Hmn t Saute Berta r e. 

IS. b 1S JeulAnavrata ~ 

10 h 40 OoofliricQMdi^. . ' . ... 

.20 b 'JoarndL' "i 


. . -| avec la carre Samaritaine 
et ce soif, vendredi. 


nocturne i 



20 h 36 tojiailalivirflésIIRcMIaCota. 
EoiimigBdgpaiiidfSabatkr.... .. . 

(Ipemftreertkleif ■ 

22 h B PaiiBatiNis Ba|phftger w ta NnOBno 4b . 
‘ Louvrm. 

D^qN8>A. Ben8da,itaL'i.AiibudccCBinBa: ' - < ! 
lAtJaaâm'daii lel4iio>re!lefviffritrk^S»6tmû 
mpÊtit. Kedg gkita i d’an dta pn» aapuJ 

Ubtiitréx^gXF. 

23 b ir joiimaL 

23 h 30 TaBagonotftavta.:'** . ' 


1S..1I B6 DéMbi anHbé : taaEasrMbBta- 

20''ti B Laaja^ , 

>20 h 80:tD'aoootvlp«6 dlBeeand(MCt 
•. 20‘ V3S Sfcta; Madawa aéktaSita. 

ScAaaria tt dralfisnea da 2. Garan et Du Vas CbONMlaerL 
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COMMUNICA Tl O N 


Le débat sur la cinquième chaîne 


C’est lundi prockaùi 2 décembre que seront 
rendus publies tes documents relMi/s à ta ein~ 
quième dudne et que sera notamment eotum te 
cahier des charges qui fait l’objet de tant de 
controverses. A Ve^osition qui s’inquiétait, 
tors d’un débat à i’Assetnblée nationale, « dés 
claoses «bnaves on des avantages inavouables » 
qui y seraient insAés, M. Geor^ FitJioud, 
secrétaire d’Etat chargé des teeludques de ta 
anmtumcation, a promis la publicité totale 
des documents, affirmant que «le gouverna 
ment n*a pas rinteadoa de dissÜDUler qwri que 
se soit ». En attendant, la » Cinq », qui sus^té 
les foudres des milieux du dnéma, des artistes 
et da professionnels de l'audiovisuel, risque 
bien de fore encore l’objet de débats agités au 
Parlement, puisque tour à tour, le Sètat {ce 


jeudi 29 naremlne} et l’Assemblée nationale 
doivent examiner le texte de la loi sur les têlé- 
visions privées. 

Dans le concert de fnotestations, quelques 
voix cependant ont commencé à s’élever, fai- 
sant part d’un intérêt pour le projet Seydoux- 
Berluseorri. Aux côtés de ReuUorMonte-Carlo 
et d'Europe I en pourparlas avec le groupe 
fie Monde du 28 novembre 1985). plusieurs 
industriels également en négociation pourraient 
entrer dtms le capital de la cinquième ehatne. 
De son côté, la presse semble se montrer plus 
et^ine au dialogue ; et ^ le Com^é de déve- 
loppement télé^dsuel interpress exprime ses 
«graves inquiétudes», il réaffirme dans le 
même temps la vocatitm de la presse écrite à 


jouer * un rôle au sein d*ane chaîne de télévL 
sion privée et ee, sans exclusive aucune ». 
L’hebdomadaire /’Evénement du jeudi se dit 
prit à rejoindre les actionnai^ de la chaîne, 
tandis que d’autres journaux français, dont 
Libération, s’iméresseraieia aussi de très près 
à l’entreprise. 

Enfin, alors que la Haute Autorité exprime 
une position mitigée et prudente sur le projet, 
a. Jérôme Seydoux a fait, mercredi 
27 novembre, une ouverture aux professionnels 
du cinéma réu/às dans le BUC (Bureau de 
liaison des industries ànématographiques). Il 
souhaite des négociations et se dit • convaincu 
qu'un accord équitable peut être trouvé ». 


La Haute Autorité demande uu droit de regard 


Lst Hante Autorité âa lu 
e oatumd emtloB amBerisnalte n 
readu publique, mercredi 
27 novendR; uæ «déchra> 
tioa» coDceraant le prej^ de 
r ï m j iiîi ' inr rhnftir ifr tflfnaf iw 

Elle écrit aotanunent : « L'autori- 
sation d'une télévision nationale 
privée avant la promuiffttion de la 
loi sur les télévisions privées et la 
mîm en place de la ^oeidure publi- 
que de détermination des fréquences 
disponibles risque d'entrainer 
l’aiiribution prioritaire des meU- 
leures fréquences à la première aux 
dépens des futures télévisons, eu 
particulier locales, et de défavoriser 
ces dernières. La Haute Autorité 
rappelle qu’elle a reçu pour sa part 
près de quatre cent cinquante 
demandes d’autorisation de iitévi- 
siOHS locales privées. » 


Lee «neuf sages», qui s'inquiè- 
tent d'une posrible d&taUlisation 
du marché [niblicitaire, poursui- 
vent: 

«La Haute Autorité considère 
««niinft essendel que, dans le pay- 
sage audiovisuel qui se dessine, le 
service public bénéficie d'une Ra- 
llié de cbannes Bien que le cahier 
des charges de la nouvelle cmices- 
âon de service public ne hû ait pas 
été eommaniqué, elle redoute 
l'absence de garanties et d'obliga- 
tions suffisantes. D n’est certes pas 
dans son intentioa de formuler à 
l'égard du secteur privé des 
eoncraintes identiqDes à celles du 
service publie. Ponrtant, la Haute 
Autorité croit nécessaire d'éviter des 
avantages et des dérogations de lon- 
gue durée et de maintenir des eii- 
gcneés élevées, notamment en 
matière de productkm ptqxe, de 


qualité des programmes, et de diffu- 
sioa des œuvres cmânatographi- 
qnee. 

• Considérant euHn qu’elle a été 
chargée. Ion de sou installatiou par 
le pr&ident de la République, (T 
« intervenir dans la régulation des 
nouveaux erpooer de liberté prévus 
par le législateur», la Hante Auto- 
rité entmid exercer pkinement sa 
misskm de contrôle du respect des 
cahiers des charges par les chafaeK 
du service public, par ks -télévisions 
locales et per les réseaux locaux de 
cfibk, et ériter une dér^uiation prfr 
judiciabk à l’imé^t général ; die 
estime nécessaire à oet effet de âia- 
poser d'un droit de regard sur les 
télévisions privées multivüles et 
natmoales. » 

(La Haate Aatorité — qni a 
apiùeié la crSatiDn de Ii él 8<i8ie e s prfr 
vëcs - aésé tcnee à Keart des projets 


M. Chirac : « nné déréglementation 
sauvage » 


Dans bn entretien accordé an 
Film français, M. Jacques Chirac, 
président du RPR, accuse k gouver- 
nement de se livrer â » une aérégle- 
mentoûon sauvai de l’ensemble du 
sysièrne audiansuel frottais », en 
octroyant à la cinquiëme chaîne de 
télévision • des concessions 
énormes » dans ses rapports avec k 
cinêina. 

M. Chirac inécise notamment ; 
• L’industrie cinématographique 
française demeure aujourd’hui le 
seui pôle européen de tailie Sgniji- 
cative et voilà qu’on prive les com- 
pagnies cinématographiques fran- 
çaises de la possibilisé de participa" 
pleinement à la grande aventure de 
l'audiovisuel. Cela montre qu'il est 
urgent de promomobr une véritable 


dynamique pour le cinéma français 
avec le respect d'un müânmm de 
règles et, en quelque sorte, un pacte 
de non-ogrèssion entre Faudiavisuel 
et le cinéma, mais surtout la possi- 
bilité pour le cinéma d’être pleine- 
ment intégré au secteur cuidicvi- 

suel. » 

Parlant d'une future réorganxsa- 
tkm de l’audiovisueL M. Chirac évo- 
que la nécessite de » resserrer le 
rôle de l’Etat, donc le service 
public », s’cagisBC à Umîter la part 
des întdéts étrangers à 20 % du 
capital des sociétés privatisées et 
affirme que • la priorité doit etmsis- 
ta à permettre à l'industrie natio- 
nale des images d'avoir des débou^ 
chés nouveaux ». 


PUBUCAT10N JUDICIAIRE 


CONTREFAÇON DE LA MARQUE 

DE LA sokn CHANEL 

Par son jugemant du 9 n evm té e m 1962 k TrgNmal dn Grand» Insaaoea 
daPARISs 

«A que rutBsatkn aur das aae» da k marqua d» ta Sodété 
CHArài, constitué» du deuU» C eroiaé an sans con trai ra. dépoeéa le 
29 janvier 1976 et awegi etr ée soua Is numÂn 928201 en ranouvellamam 
d» dépto antérieurs par : 

- Shnen et S mann a JAWCOU, a i cploi t nntta coeranares g ranaei gn a 
«La Voyngartas, 1, ruaSacrétan, 7rôl9 PARIS, 

- la SooMté JASES & Cia. 

- la Société SUNWAY, 

- aCCERl ROMANO, 

I» «ta emto m o rqi ia \ 

I ntar tfe aux détandaurs da Mri» usage aous qnalqua farma que a» 
soit da todho nmrqua at ca, sous astr eii ii s ds CMQ CENTS FRANCS 
(6001 par infraction constatés passé un déW de qdnzaine à oomptar ds la 
sjgnjtatioo du p rés e nt jugement; 

Les iT*»**«*— ta aofttam è réparer le préjudice da la Sodété 
CHANEL comme suit : 

1» les époux JANCOCf. 
la Société JABES, 

CtCCBil ROMANO, é payer à cotsa aociété ta tomtn» da TROIS 
MBAE FRANCS <3 000}'; 

Dh que estes somma sara siqipartés an définitiva dans la ptoportion du 
tiers pv chacun das sus-nommés ; 

2* les époux JANCOU, 
la Sodété SUNWAY, 

taSedétéJABES. 

CiCCERI ROMAND, é lui payer ta somme da SEPT MBJLE FRANCS 
(7 000) : 

Oit que cette somme sara simportéa an déBdtiva dans la pr^ortion du 

quan par chacun des sue nommés; 

3* la Société SUNWAY. 

la Sodété JABES, 

CICCERI ROMANO. é hii payer ta ao e nm e da TtENTE BffUE 
FRANCS (30 000) ; 

Dit que cette somma sara aimportéa en définitivB dans la proportion chi 
tiers par ctocun daa sus-nommés : 

4» taSedétéJABES. 

CICCERI ROMANO, i hé pnyar ta a oromo do QUATRE-V0flGT 
MILLE FRANCS (80 000) ; 

Dit que cens somma aam supportés an définWvo dsna ta ptaparuorr de 
50 % par chacun cf aux : 

Ordonna ta pubSeartion du prisant dkpositif dan» trois jeumeux eu 
revues du choix de ta Seomté CHANEL et aux «rA âi soAAvn des ditan- 

daixa. la ceOt globd de cas puUcations étant EmM à QUINZE MILLE 
FRANCS < 15 OOOL 

Ceodanm ta soédkan tas détandaws è payer é ta Sodété CHAVA ta 
da CINQ MELE FRANCS (5 000) aur la fondamant de rarti- 
de 700'dU nouveau coda de procédure dvita. 

Statuant sur fappal fOmié par la Société EtaUssemms JABES & Ce SA, 
la Cour iTAppd da PARIS a, par son arrêt du 18 avril 1986, confirmé 
an teutas sas dispoaltiona ta pigamanc du Trtaund da Grande Ina- 
mnea da PANS du 9 novambra 1982. 

Y doutant : 

Dit que nmitien devm être taita Iota de la piibGeation du pigement ds sa 

u on firma tion par cet arrêt; , ^ .. . 

Cendamne ta Sodété JABES è régler a ta Société CHANB. ta somn» 
da 1 SOOO F M appêc a tion da rartieto 700 du nouveau coda de procédure 
emiB. Débouta les épeuK JANCOU da leur dsmande de ca chef : 

Conitemne la Sodété JABES aux dépana d*8ppat a 


M.FILiJOUD:cUNPLUS» 


«// est tout de même singulia 
que je me trouve, moi, ministre et 
militaid socialiste, accusé de tnq> 
de libéralisme!» Cest ainsi que 
M. Georges FiUioud, socréiaire 
d’Etat chargé des techioiques de la 
c ommunicati on, a conclu rânisskm 

«Face au publie», mereredî 
27 novembre sur Frxnce-lmer. Four 
M. FOUoud, « c’est te souci du télé- 
spectateur qui a conduit le gouver- 
nement à trancher ». *11 était néces- 
saire, af4-îi déclaré, d'occuper le 
terrain. Dans cinq ans. tout nous 
serait tombé du ciel, sans contrôle 
possible, via les satellites. Il était 
du devoir dès responsables d’ivrgar 
léser ee marché. Je préfère awdr un 
groupe européen à majorité fran- 
çaise qu'un groupe intemationoi 
dominé par les Africains. » 

Le secrétaire d’Etat a affiimê que 
la nouveUe chaîne ne supprimait pas 
les autres, que les téléspeciateuis 
restaient libres de leurs choix et que 
cette création ■ ne peut être quun 
plus ». II a prédsé qu’à la mi-fevrier 
« htfit à dix millions de téléspecta- 
teurs potentiels» pouiraieot rec^ 
voir la ■ S », et « nngt-huit à trente 
millions» Hn 1986. Mais «im cin- 
quième environ des usagers » 
devront modifier kurs antennes de 
réceptiaia, es fonctioB des shes de 
réémission. 


ski 

de fond en 

FIHliAHDB 

Noël et NouoelAn 
auParddis 
delaNe^e 

Hôtel Ounasvaara 
(en Laponie) 

23-28 déc 
F. 6.690 
La ferme de 
rêleveur de rennes 
(en Laponie) 

20-28 déc 
F. 5.710 
26 déc-2 janv. 

F. 5.250 
Parc cTAulanko 
28 dêC'2 janv. 
F.4.625 
tiemandez la bromure 
^destination Finlande 
Laponie** 

é ix^ agent de uoyages ou 

ALATÏTS TOÜRS 


5; rueDanieUe 
Casanova 
‘^001 Paris 

^42.96.59.78 


de réseaux ndtirlBes par vole bert- 
duBue: cenx-d sont, en clIcC, selon la 
Mdn 29jdBe< 1982, du reesoft exeto- 
sif do goovemenisnL CTe ettime tonte- 
fois qne sa compétence es nnitiére 
d’amorisetiens de tNériNons locales hd 
donne » «draiede regerd», les eondi- 
tkns daes Irirqiiplka sont attribuées les 
roncesriniw de service pnbEc pour des 
rfwrsiii nationaux ayant des léperca^ 
sions sar l’économie des stations 
locales. EBe plaide donc à Bonvean pom 
ime nité de régfme des deux méca 
aismes d’anribntieB et ponr Jeor 
« tmosperenoe », 

Sa dédaimtioa prudente — le texte 
réanlte d'nne dtaenssion entre neuf 
mrndi r n ilr itjrrnn Irnilaiirnr — pread 
torUefois en compte les taqniftndes 
maaifestées sar Paic uir de la pradn^ 
don française, atasi que les entates de 
viér le service pnbfie de Paafiovisael 
Bviéà me conan roi ce «é Pitafienne», 
qid risque à terne de porter attetat» é 
b qaaBté de reiBcmUe des ctataes. > 

y. A .1 


• Orangina va se retirer de 
• Coearieoeobqy », - Orangina, qui 
cop^uit avec TF 1 Ptanissioa quo- 
tidienne de Stéphane CoIIaro 
«Cocorieoeoboy», envisage de se 
retirer à fîn décembre, an terme du 
contrat qu la Ik pour trois mms 
(renouvelables) avec la chaïlne. 
L’opération de parraînage a prolité 
à la marque de boissrai, mais celles 
estime qu’elk o’a plus de bénéfices 
à en attendre rian«t l'immédiat. Des 
difficultés sont d'autre paît appa- 
rues avec TF 1, notamment la mise 
en œuvre d’une tournée de galas, 
prévue par k contrat at annulée. La 
direction de la chaîne, tout comme 
le «parrain » attendent en outre que 
ta mute Autorité de la oonunajuc»' 
tien audiovisuelle fasse connaître la 
réglementatum en préparation pour 
k mécénat et k parrainage. 


vont 


M" MICHÈLE COTTA AU . JEU DE lA VÉRITÉ » 

En prise directe 


Michèle Cotta, su t Jeu 
de la vérité » I Que vient faire la 
présidente de la Haute Autorité 
dms rémission de Patrick Saba- 
tier ? Le petit monda de la com- 
munication attend avec gour- 
mandise. Les huit autres 
I sages • tremblent. L'émission, 
où Ton est passé des larmes 
d'Ervko Macias aux questions in- 
délicates à Sophia Marceau et 
aux grossièretés de Coluche, 
n'est pas sans risque. eJe sais 
qu'M y a tout à perdre et rien è 
gegner mais Je ne déteste pesa, 
nous a confié Cotta. Tout à 
la fois foiMKuse, trèsspolitigue» 
et sachant parfois être drôle, 
la présktatrte a bien l'inter)- 
tion de rte pas se laisser démon- 
ter par ks pièges du direct En 
avam-prsfnièfB, sUe répond pour 
nous à trois (Questions. 

«Es^ee que voue ne mé- 
langer pas un peu les genres 
en mêlant rmsdtudon que 
vous présidez à un exerdoe 
de paStique-epectade ? 

— C'est une émission qui 
donne la parole aux ttfléspecta 
taure, ai ce n'est pas si fréquent 
de pouvoir être en prisa directe 
avec eux : les téléspectateurs 
sont inteIGgents, ils comprennent 
la télé peut-être mieux que rrnux. 
Mais je ne suis pas me vedette, 
je suis sGre qu'ils font la diffé- 
rence entre le président de la 
Haute Autorhé et une vedette, 
comme iis l'ont fait avec Bernard 
Tapis. C'est un acte de foi envers 
k téléspect a teur, il est vrai aus» 
que la télévision sst une eertne- 
prise de spectacle at qu’à faut de 
temps ai temps se soumettre 
aux lois du genre. Mais je n’ai 
pas de politique à faire et encore 
moins de spectacle. 

• L'opporirion a annoncé 
son intention de privatiser lar- 
gement le service public de 
TaufSovisud ri elle gagne les 
électioos. et de supprimer la 
Haute Autorité. Qu'en 
psnsar-vous ? 


— Il serait indécent de regar- 
der à la loupe ks déclarations 
des uns et des autres. On verra 
bien ce qu'ils feront. Dans le ca- 
dre de la loi de 1982 , la Haute 
Autorité fait un travail précis, 
pcxir lequel tous las partis pollte 
ques ont besoin de nous dans les 
trois mois qui viennent. Je n'en- 
terxis pas char>ger ma conduite 
au vu de tdk ou telle déclara- 
tion. 

» Aucun Etat n'a intérêt à 
supprimer une Haute Autorité, et 
la plupart des pays ont des orga- 
nismes similaires, il est néca^ 
saire d'avoir une instance de 
conciliation, d'harmonisation, de 
distr 9 xition des autorisations, de 
distanciation entre l'Etat et l'au- 
diovisuel. On ne peut remett r e en 
question un organe de ce type ni 
réaffirmer la mainmise gouveme- 
marrtale sur ixie ou deux diaînes 
du sarviea public. 

- Cs service public se li- 
vra à une course à Tautbence 
contre laquelle vous Tavez 
. mis en garde. Elle risque de 
s'accentuer avec la création 
de chastes privées... 

- (^est la question essen- 
tielk. Il faut que k service pubGc 
dans son ensemble propose un 
programme qui ne soit ni le com- 
Ue de la télévision « grand pu- 
blic s ni k comble de l'ennui. 
C'est l'ensemble des diataes qui 
doit affronter la concurrence et 
rxxi chacune séparément. S'il y a 
complémentarité entre elles 
- un créneau grand public, un 
créneau plus ambitieux, un cré- 
neau régional, - on peut arriver 
ô une concurrerK» fructueuse. 
Depuis trois ans, on a rendu le 
service public plus compétitif : il 
ne faut pas aller au-delà. C'est 
avec une harmonisation sans 
faille, et non chaîne par chaîne et 
au corq) par coup, que le service 
public tiendra le coup, a 

Propos recueillis par 
YVES AGNÈS 


Les journaiix télévisé 
au banc d’essai. 


Comment une même nouvelle est-elle traitée d'un journal télévisé 
à Tautre ? Quel est le rôle, et la manière de travailler de chaque présenta- 
teur? Qu*est-ce qui a changé dans la manière de concevoir un journal 
télévisé depuis 1979 ? 

Pêle-mêle, quelques unes des questions qui ont orienté ia nouvelle 
grande enquête que Télérama publiera dans ses numéros des 
27 novembre et 4 décembre. 

Mais aussi, quel est le présentateur “chou-chou” des Français ? 
Quel est le journal du soir le plus 
r^aidé ? Les Français font4Is confiance 
à leur télé pour les informer ? Un son- 
dage exclusif Louis Harris/Télérama 
appoite les réponses à ces questions. 

Enfin, “comment concevriez- 


vous le journal de 20 h?” : cette 
question. Télérama est allé la 
poser à Jérôme Sav^, Jean- 
Paul Goude, Jean-Marie Rivière, 
Fanny Aidant, Claude Chabrol, 
Raymond Depardon, et quel- 
ques autres stars du show-biz... 






Une grande enquête de Télérama 
chez votre marchand de journaux. 


Téléraiiia 




I Ffi SUITES DE L'AFFA IRE GREENPEACE 

Conditians de détention 

pour Dominique Prieur et Alom Matert 

r . . .. e . .-.nnUei 'simds dsB' a?OCBtS 


ai iww*- — 




De notr e envoyé spécial 

AücUand. - ï>^ ^ 
£proaviuit pour le conuna glant 

^ les mwnteiiir en détentn» 
sieurs années ( te ^ 

26 novcmlne). ont .ré pondu, me^ 
credi 27 novei^e, les prog» 


SOCUUIMB iiaeeym— ^ . 

du Partement européon en vmte n 
Wellington, M. Louis Ejrrnud. 
Celui-ci ■ repoussé 
presâons économiqnai fr wiy g 

Sans le cadre des 
Nouvelle-zaande 

gié cela et maigre ta m odJKatoo n ^ 
leurs conditions d mcarctotiOB, te 
«Tttienge» r es te nt serems face 4 

leuravetrïr. . w. na-trj 

Leur avocat français, M' Damei 
Sonles-Lariviére, est reparti, mer- 
credi soir, pour ta France. Au cours 
de sa dernière visite quotidmiiM à 
Alain Mafait, edui-ci a accepté de 
faire, par son intermedtair^ um 
déclaration aux envoyés spéciaux <m 
Monde et de F AFP à Auckland. • 

pense qye la sentence qui nous a été 

ü^igée est sévère 
l'iM^ion retemte, a-ril dit, mais 
dans ta nature des peines oux- 
auelles nos avocats nous avaient 

préparés, restime aussi que! aban- 

^ des charges de meurtre par 
l'accusation a été déterminant doM 
cette affaire et que sa phase Judir 
daire s'est aduvée dans des condtr 
fions très honorables.» 

• Le mot de» terroriste m quiaetf 
emptoyi à mou égard m'a profondé- 
ment choqué, a précisé ta 
dant Mafart, parce quV « ^8*®^ 
d'une iqpdiûion de neutralisation 
d’un navire amartenant à une orga- 
nisation dont tes aemtés sont 
coft/ratrer aux intérêts de. notre 
défense nationale. Je nejuagrai pas 
la méthode qui a été employée, ix 
n’est pas mon rôle, mais tout le 
monde a reconnu que le décès trog^ 
M de Fernando Perdra *ait acar 
aentel » 


Le commandant libfaxt a easnhe 

ctananent le cadre de cette 
opération, notamment faw aux. 
thèses pmfois émises en Fryce 
yyiwB teqneDes te ordres roittai i x 
aunwatlté dépamés par oeox qiu 
étaient chargés éo te extoi^ 
« Cdte adsslmi, ant-Æ affim^ e«* 
déroulée dans la stricte qpplieatitm 
des ordres reçus, et. pour ee qtd 
nous eoneeme. elle n'a pu Faaievv 
comme jnrévu que pour des motifs 

purement fortidts.» 

•1 Quelle que sdx la suite des ivé‘ 

nements, a concln roiRicier,/îai per- 
soaneilement touu caefionee daw 
la façon dont l’e^aire est traitée a 
dans las responsables qiasenocei^ 
pmd. Tassume les alias de la vie 

militaire avec siréiM» .. 


iLeplusdifficiiei 

A Texeqiüan des restnetims w. 
te commumcations exiérieiues, te' 
conditions de détention d AIm 
M afart resteront identiques è jCeues 
Qu’il connaît dans le Maximum 
Seeurity Prison de Pareinwei^ à 
une quarantaine de kil omèt res 
d’Ancktand, qui est le centre de 
détention le plus, moderne ea 
Nouvolta-Zaàiiâe. 


Nouvolta-Zaàii^ 

Ce même mercreÆ, M'.Scwito 
Laxivi&e s*^ tendu 4 ta prison « 
Mount-Edeti pdnr une ititme vwm 
& Dominique Prieur. * Je meusoe^ 
entièrement aux propos d Alain 
Mafart. a déclaré ceUeoi è ^ 
cat J’eipé» que cette regr^aUe 
affMre n’interdira pas à la France 

la Nouvelle-Zélande de remn^ 

ver des relations sereines et amt- 
ff,ut deais leur üairèt rédproqua 
Maintenant, commence pourmot te 
olus difficile avec des conditians de 
détention qui. pour des raisons 
légales, seront plus dures. noUu^ 
en ce qui eoneeme les possUfh 

tués de commumquer avec mes pro- 
^VBS. » .J, 

Ce durcissement sest tfantauis 
concrétisé mcrciedi mati^ où ta 
T»n«J hifîté de parier au tél^honc a 

son mari a aé, pour ta première 

lefhsée 4 M* Prieur. Seuls, te 


appeb des' avocats m . f«Rte p>s - 

rogët de leStrictto.draconien n es. 
nus sombre per^ective enoqie pour 

le capitaine Pite 4 » powiait pio> 

être trennétée de ta /i 

iDuMad*arrftdV!Uicldand4ttaoeife t 
tre de déteatioii de didt GOjOUtnin 4 a 

WdKngton ou 4 CSiristeinidi, «tans t 
lHe du Sod, oft sont ineare&ées te i 
persomted^ceadainnées. - J 

Çml* vQodr^ dire que Tofficier j 
tençais n’aurait idus b posribilité 

de recevoir te visne do ses avoo^ \ 

iié»«éhuidais,M*Cwiy^ son assis- ^ 
tante^ jnstpild d’nne graïuk mih 
• ditit&m^Fonr llnstaiic. anenne dé» .. 
sien a^a été pete sur le tt w.<ta 
d ftfftrtînn de M" PneuT par Itadmt- ^ 
Miiia rinw iiénili iiiliîm C ep cn d si^ 
.iM . nvoeats néogétandais ont pté- 
«taé, jeudi, qne son transfert dans 
une prison de WelEngton ou de , 
Chtîstdnirdt né devait pas ime^ 
•nir avant nn mois; le caw^» , 

■ Prienr devait donc poster Non 4 ta 
«taon de Moont Eden, située 4 A^ 

Qiust aux drnts dé çonunfr 
avec sa ' famille,' ils • ont été 
nmeite 4 dew a]^ tOéphon^ 
qûes' par ymaine. 

■ .Oiibliés, te Cmx €Tareiige» ne 

leéônt pes, en tout eu, dans te que: 

idles poUtiquee intérieures, fraih 
' nnéogâandatacs. Aprte qçe 
le -premier irûnstre, M. David 
ent 'décidé de faite de 

■sortim argument élecioral en^M 
ta comultation de novembK 1987, il 

a été imité, mêrcredi - en Nouvelte 

■Zaande même, “ 
socialiste français , dn Partement 
euippéen. Membre dteie dâéga^ I 
arrivée dans la capitale néo- 
zélandaise dépota une semaine, 
M. Louis Eyraud - qnî sert^p^ 

senté comme un piodie du président 

de ta Répàbtiqne - a cxdn, ^ 
une inteview pâme' mercredi daa 
-an quotidien ÆWelliiigton, que ta 
France puisa opposer no qoeteoiH 

, que veto au seiu de ta Communauté 
î «uopéeoïicvisaittàcootiecatiwte 

I importations de mouton pro- 

, duits tetteis néo^aandan. jm 

. cntreltetÉl^iboiùqueacç^idcs 

* ,-L as lAiLis 


De no ftB envfoyé spécial - : 
■ Gté-ito' VattenL - > ^ ' 

doit pas s’erdémiv âaM-sa. w^ 

les erô '^ «êiidft * LTimiuat OT. 
cesmott diMTenceiPteTO 

synode.: lomiNnt ta 5 ™*®“®.® 
teterveotions, est un Brasili ea. /ÿg^ 

sto Lonch^ airiwvêqj^^ 

. tâtexa, a fart ici te portfri^te 
d’une Eritae tatnxMinérmi^ 4^-® 

ta suite du concile, a fait yvdfoqn 

pour les pmiww*. 

iSSdr. ôéctorM. sera.tBpae d», 

pàuires.ElU.doiséebmpoi^ 

-natiee et pour la Iroératlonin^ 
-^mSe de fSmme dans le puiSL 
Non pas par dudx politique, mais 
pa’esprit^.servfee.» 

Lé synode extraoedinaite -est a» 

tiibaM pnm^te jeunes' E^te,:dn 

. tterasnoMte. Et comment «® 
autrément dans une assemUée ou 
^leiirs représentaiits sont plus 
deax^s î 

■CELAM-(Oonsca.«itcdpard'Am 6 - 


L’Éveqoe du BunwE, Mgr 

ufB^ qu’il n’a pas 

dais son. pays P®» JL“. 

demande et j 

ter cite 

du monde, Pévtoie thaEâiidais 
précte qPttU » Wï® 

Sgdes doqtegqg 

^:eertmni_nyjOBrioigo^ P** 


MA ctetîc-*ïàne de^ŒM^ 
et des d*®it» dé 

lupins aatveaL L'évêquede^W^. 


Yaffirmati^ dm sa dipd^ dans te 


L-g ooiniiiBnairtfc 

dans «e*?*®LP 2 î.SS 

travers ces eomrmi^^£f SÏÏ^Î 


L*Êglisa 


dtambte ^***!?!S 


«ontinent américain. . • . ‘ • ' 

- Les déltenés dn tiecs-moode n^ 
fmiiieiitjpas d’égrener tebfage» 
da-oadte, nocscaHnept rad^itatiaii 

de ta liturate.aux lângnea..â,asx 
xites Joctax,. rév^- da ^jiqa^pos, 
l’enflagément. soessL^ .1^4F®9!®1£^ 
'idonoaire,'la'diBbéiair'dê ta Bibte 


Gté te Veste* ~ 
ySSbéé, te çaitM 

ntaa mrr i e i tt 

^SnSmoKdm^E^fsés^mfdsla 

■nôayelles perspeettvee .g» jgy 
neuf sur i avenir . de- 1 numanne, 
est dtdr. disorm ns.diix J teg. 
)£t^: FE^-ne atitpKidopes 


iùêe-ies'àipffëè Vmdii quelle 
a^gue politique. Aigourd hui, le 

priâJdePime peut appMre 
^SSe pMderuntté^cffer. 
iu 2 t bs pafdèalatitis..^ IB^ise 

tandis des 

stntaJe eetté eqmtmmion a^^ 
que à trévert U 

iaeaàsatMNnsébtWse 

^SatpM^de^forn^naÜe 

apptaOent tma etaeuMe à lardra 
^la putoem.A de ia cobvhu- 


ÎOŒiairc, ta dSBnswir 06 » BU»*- L — T ' "- — ■ » — •« - - 

Sept rectoi^chanflta^t 

^ • Rf- .... tar de TINSA.de Rm de 19T7 4 1^ murnéb en 198C 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Histoire et goàis tsariste 


N M déplaît pas 4 la justice de 

sa voir solBcitée sur les emgmes 

de l'Histoire; Ceta la distrait des 
litiges ordin a ires et h» perm^ 
d'une certaine manière, de - 
concurrencer Alain DeMux. 
/dnri, mercredi 27 .novendxe, le 

présklent de ta premièfo chambra 
civile, M. Jean Douwreic^, et ses • 

assesseurs se munuaia nt tom 
fisapftrn» 4 écouteT Iss réwi mina- 

tions du prince et de la princesse 

Doigorouky. ainri que celte du 
duc Vtadknir Romanov, conüo 

fauteur d'un livre pidiPé en t9M 

par les étfitions rayard, s ous le 

^ Moi Ahxis. sirièro-petiMiH 
dù tsar, dont ils demandaient la 

Allait-on pouvou* rouvrir te 
vieux débat sur le maseaere du 
17 juillet 1918 4 takaterinb^ 
de Nfeotaell et de sa fcmilte, 
dont Alain Oecaisc, précisément, . 
avait fait,’ le 20 nov embre, te 

euet de son darraar € doasMT s a 

Amenne2? AHait-on pouvor 
produire des éléments de natwa 
4 établir que cette tiagécBe eut . 
des rMcapée ? Car tel était bien, 
de nouveau, le sojet puisque 
l'auteur ' du livre ee présente 
comme un deecendant de te 
grande-duchesse Marte, I une 
des fines de Nioolas II. en expo- 
sant que celle^i échappa è ses 

bourreaux, se réfugia enRou^ 
nie,' s'y maria, Y eut un ws dont II 
s'affirme ks-méene te fita. 

La prétsntion n'est pas nrines. 
Qe Test ai peu qus te trita^ 
avait ordonné ta compenition 

personnelle de ce e préteratant » 

B aiurte bian asné poser 
yy iairp iwa questions. Las I On ne 
le vit point pardftrs. En son nom 
parla seulement M* Robert 
NBchat. porteur d'une, lettre qr 
lequellv te c descendant s axa- 

■ quait qu'il vlvtitOTapagne.mte 

sa condition d'apatito dans ce 
pays ne lui permetrtit pas 
quitter, ffétam pas assuré ^ 
pouvoir y retourner et .qite, de 
surcroît, en raisbn du . piètre 
succès de son livre (qua- 
tre müte exemplaires seiésii^ 
vendus), il n'avait pas les 
ypoyens de s'offrir, «we pour 
aider ta justice, un voyage en 
France. Dérobade ? tes.**®»!^ 
daurs ne manquèrent pont os le 
prodamer. 


Qiâ est-îl .d'afilauis exacte- 
ment cet apatride ? Le tteseen- 

dant des Romanov ? Un prmoe 
ffArûou. duc de Duramo, ou tout 
aimptafnent, comme l'assurent • 
aee advorssûras, un personnage - 
douteux qià se nommerait tout 
bomement Alexis Brimeyer 
aurait connu en Belgimte' q®»' 
ques déboires judiciaires ? 
Autant de questions pr éateb tes 

qiâ dêvaient appeler une réponse 

car ta trBîunBl entendait évkto^ 
ment'savoir qualta est l'Wantité 
ageaete du défendeur. 

Tout ce que l’on a<appris par 
M* Mdiat, peu au cour ant ss l^ 
son propre aveu, du dosaer da 
• ses adversaires, c'est que notre 
homme e n's jamais dit qu'è veut 
porter le nom de Romanov »._ 

En revanche, 3 se présentSjiiior- 

dîcus, comme arrîère-pelitTO du 

tsar, devenu prince ■d’Ac ioû'.ds 
Bdufbbn-Condé, duc de Duraao; 

saTrière'ayant-éptxisé eo mt- 
sièmes noces un prince rrAriM 
qiii.rAttopta. Quantè ce nom -de 
Brirneyer, . s’a fut tafcctivén^ 
cohs d'un précédent mari de sa 

mère, enlevée eUe-mimB à <»► 

sept ans per ce triste sm,..ii 

refuse, ks. de ta porter. . .. 

VctHi qui demeurait sufltaam- 

mentconfuapournepoirrtsatte- 

teire dès juges. Ceux-ci, dès M 
en étaient rédiéts à deuc oonste- 

tatione. Le première, était 
l’absence de ce Brimeyer, qin se 
dt prince d'Ai^ et dascandM 
du tsar, né au Zdfre et dont -ta.-tn- 
bunal entend examiner las 
' ' preuves et documents. Sous qdsl 
nom vtefl en Espagne 7 Oèqst la 
déclaration d'adoption frite en 
sa fsvete par te prince (TAi^ T ' 
A qurile éSats a-^le été s nreBW» - 
trée? etc. La seconde uons ty^ 
don, rxxi moins importarne, était 
l’absenoe de toute condurion au 

.noin de-'cè. prétendant en 
'iépeirisa à J'a seî g n B ti o n dont . 3 

«st ràbjeC en même temps ^ 

- les éditians Fayard. 

U tribunal, qu S'est donc 
trouvé dans l'ob^tion d e ren- 
voyer an attendant que l'aftea 
soit en état d'étre piaidée, a vrai- 
ment paru te prehiier navré de 
cette partis remise. 
jean-marc THÉOLLEYRE. 


joaroalistes français, ^ ^^lus 
Byiand a défim te cadre «te sa «J 
Jane suis mandat par JJ 

personne pour faire eadéclamtiom 

et f agis ^odquement au ^ ^ 

député européen V. tAiyri^ . 

. prrektent de ta ««teiaaofr agtyoie 

d» Parianent européen t pféctaé _ 
avote invoqué «poinl de vue pnr^ g 
meotùx*iùqnepoatafBnner,(^^ g 
rPE ne romprait pas .te accords « 

commerciaux actuel leime nt. en i ^ 

vicuenr ni ne 7 

<5 seioinnegocteaniiiote daoût. » 

prochain. ' ' l*i 

M. Eyraud a évoqué ta menace, 
que constituerait, selon 1 ®». P<w te • 
^ ^« i imer ee extérieur oéo- z é tai^is 
une viettafe de ropporition élec- 
tions l^statives de mars 1986 * * i 
Ut droite reprend le. pouvoir. arUi 

• indiqué, rite pomvafr 'dctofier de* 

sanctions économiques contre Jq 
Nouvelle^lande (...), le sort da 
prboiadm devra être réglé avant / 
«ateidiéanee. » .1 

FBHIERICnLLIOUX. 

WfYVESBMIDaOTÉUI 

AUCONSEILDEL'ORDRE 

DUBARKAUDEPAHS 

Le tour de serntin ponr. 

ja désgnàtion des . membres dn 
de rovdie du barre au de 
Pana a abouti, mercredî 27 aovm- 
bfe. 4 rRectiondeM.YvesBaude- 

lot et 4 cdte de M“ Snanei^ 

maaa qui - ont .. obtean, . 
iLBuuUlvement, 744:et 734 vwx, 
j Apfi— nt »inn te: msjonté abulne ; 
requise, qui était de 6 ^ ; 1 498 avo- . 
eats ont pris part'''.au vote et 

1 397 snf&ûs* ®Bt dte e^rimés. 

Pour te six nèges qai restent 4 
PourwA, te meiltenrs résultats ont 
été te suhraiite T . Fra nçois e 

Navarre (651 

Charrière-Bournazel (618), Phi- 
lippe Lucet .(613), François 

(544), rèrre Adiàche.(403), Jem 

ràlîsster (359) et Yves Launa 
(342). 

(leMtetesei^ée KtaçfM 
Bil Yves BreéteA qri mt sea sfo cs; 
dm* 1976, Sa dbectise tmmi s» 
eSteowtew saé -g s, taM to ta 
MBWte écs precès teteaiCs 4 eotm 
qA roccatiou descousA en 
coSlatlOBS j? 

éowte s« h coâérite des ariftite de 

la SARL U Moteè, apftéter ta 1 

siich, ta Uiaiiinare «t taomsdM 


Sept ceemnts chiiigfflt de' ti^, 
tenes ai^ tes namfiwnoos inter^ 
mes au consefl- des . midisues- du 
joexcredi' 27 novembre : (nos d^ 
ntdres éditions du 28 . noTento). 
M. JesttOandè Çiibwd,.çoo^r 
të^mquB an cabâiet. de M-- Rolaim 
.CairaZÿ secrétaire dEtat; 4 Fçim- 
gnement technique, est «»?»» * 
Dikni; o4 Q .remplace Ms CJnwtinn 

Forestier, -sppaé i 
tkos. M. Georgèe Rien,^«ctemrde 
racadémte de Nice, est nomi^ é 
o6 D itnqjlace M. J«“* 
iQqlJot, ââmmé -4 Amiem. Dans 


teôr dé TINSA de Ranm .de 1977-4 . 
• ÏPSl'SpéàiU de gétiÉrcmL a A 
rtliriri tetooralotel^rttanta™ 
de mtSé de «widte 

Eteqodlell deriimi eoBseilte terinnqiie 

anrebüiet|teM.i^ièiiid^ÇVf^l V 

te UMOC^ : M., CXAübE_ 
LAMBERT 

- : tïJé le Î3 m‘ai 193?^^^ 


1 l’aoiversité' de Provence (Aix- 
Maiseate4).] 


ORLÉANS 

OEEm 


XAVIER 


' rNé te-l6 OCtebré 1944 » Oamoni- 
FMri.-'M; Xavier Gmirc est docieiff 
es vàcneeà écMouàM 
T^mttmûtblôc “i 

Bomuti à roidvèïrité de P ffl:X!ll ee 
- 1970 w»ta avdr été rep» 4 ïWêfiata® 
-désiao^ écoBonaiDpies et de itetwn- 
n r. ■ . .i-,i rnnivernlé de Pans-I 


Stte^W; M. . Oaltot nm^cc ■ gm •“ £S«te • de rumveiriié 

^ 


Nan^Metx, en rempwccinBni w uuc « . ■ r ■ , 

" :: -HanBriér .ïte .toiiîp^res- 


• MW Mbnîqiic LaidihAjiijL ^ • 

ten^ d’Oriéaas, est napm^ ^Ntefc. 
Ote ert': remptacée ptr- Xavte : 
Giefie. nrofesseur d Fbnntesiié de 
Ptrte-l de ta tetewn_^ 

teduKdogte nouvelles a».«ims«re 
de Tédaestion ,Batioi»teiT£iiniL'^ 
M. Ctaude Lambert* professeur 4 
l*omveEsUé de.ProveDCe, est Dommê 

lecteur de l’acadéinie da Lime^es CD 

itiomlacemeiit^ML; Bmnaid Bach, ■ 
appeU 4 d’autres fonctions. ' 

• DRON: m. JEAN-CÏjUjDE 
CÜBAUD 

- fNéta-H aisi l^è-Lqdoïôordfin ' 
rweane), M. JeteOaude Cubeiri 'est 

. iMSiwàMr ' HîpBhné ds PINSA' de'Lyote 
de cau é aèe * 

1962, il est docteur ta saeaeesea 1967- 
rujfmfinrl partir.de 1974, îlcst dtreo- ' 

1 urantÉGAUTÉ, 
FRATBWrTi- 

' AprèataMsraaiBstes, taderia»: 
de ta RépubEqùe iwijM en 
. dwm - tes éooies. Jàdta touiotn. 
inecril au fronton, des -étab^^: 
inai« scolatree, mtetaspunr^ . 

. eouteri dtapani ou rifocA- le tu- . 
bertL Égrihé. . Fraternité.», qui 
■data' de 1792, va trouver..vne 
noûvalle jeûnasse. Trois cr^ 

deins grapMcairê de ta dem ré- 

pnh Bnwîna ont été. retsinüee par' 

: îjTiüry présidé par -M: CI^ ^ 

• Manceron.-histOffan ds Ia'Réyo- 

lution, bu terme un' concours 
- organisé par. ta mînistèrewde..t 
^ récklèa^ ttaûdndèa..:éVee Jia- 

‘ ttanquf.psrrfteaansdffsa5a^ 

bfirnes èetJine padpn dé- • 

> tafrj. a déctafé M.^Jean-Ptarre 

Chevènariiem, en reiitetant te : 

> orbe aux lauréats à r^Boulte - 

^ (PriiB). preiniar des soixante^. 

‘ huitTnilleétablissemeintsè.avoir. 

• adopté, le nouveau -graphisme.^ 

.pour son fronton- rUn nunwro- 

• d'appel télépbonitn»e«fl*.à ta 

* disDosHkNi des collectivités lo- 

» ■ cries Intéressées.: II 67 I) 45^0- • 

* 00 - 01 .- .'t,.- 


■; iA'foWnre.Tttipl‘fc m^. T. *» 
,ëdt . ens^ .Bt tett te 
mo^a'tcifdtece 4ba^ te 
Ce «» péutjçw^ «ge çoi^ 
biittn avec ÆicâiSté' >- ir reate 
même id.ow 14'“"4 condito te 
mobilteer T 

harceler te Et^ Cest te.sens data. 


eibonte-Ott tee-dâasbs-ïaè^ôaàssontdéta- 

lé.' Et 'tbût .te .cMsù.v-.' 
beâ^ te bras. . . Asaoteb Intenmtianal a tam. te 
tant être corn- 4 avril 19^ ope nouveUé campagne 
té 'o- if icenle : incadinle pour -Tab^tion de ces 
i condîtiaD te 'actés 'te 'bafbàiiè 'qüL souvent, ne 
pi^qiiB.iei-.te'- vteent'pat 4 «faire paiter» un pn- 
Mte.feDs 'dé.ta-.. aconter, maisau oonuairc 4 le faire 
Eon ^iendeuse» '-'taire 'dfiBnîtivenieiit, 4 te démolir, 
y -IiÂ^italteiûl.' épiés dra souffrances épouvanta- 
iêos, samedi Des a^^iêb ont été tancés 4 tous 


'.. . Auuisakj « r— ".-1-^ — Z-ZI- 

•campagne -moMnate contre la toi^ 
tnre^lWi Ah-éoù» dés ti^ 
-‘.aimées éboulées, dette‘ {date^sest 
daû ceririte pay8,.iiaatf.«_- 

dim&iué dana dtantrék Quentifier 

révôlutkn '3n phénooièoe ne smait. 

‘ m très sgniEcatif ni dtaBteurs posn- 

bre. ; ’ Lst > aeOtiOii ' 'françaiue 
' d*A miieiily' (1) PÔte. éfa tWlt CSS, 
tKttS évotetioDS poritives : on-te. 
'anjourdlinî .mteux infonné' sur ta 
torturé qn’en 1972; -on s’occu p e' 
'.dx.'vsiitajEe; des viçrimes; - ét n-rte, - 


a cru' devoir faire savmr 4 
Amnes^ qne te '«abus» - com m is 
par te wiiBrama allaient être sano- 
.tiamés::. 

réru/cata, fioitf 
lésobùnoas par la prévention, soiili- 
gne-.Ctautaï Desonneaux;: membre 
dq'ita .aéêtion françqise du mquve- 
.meOL Cest. dans les heiàes qu les 
Jours qui suivënt une -arrestation 
que' la torture risque .d'avoir lieu. 
Dès' que noiiS''prenoas 'àmnaissanee 
■^am tms. crées à i« résèou de télex 


'.dâvanta^; dei yiefimes; - ■ . d'xaiees.grâeèéunréseau de u 

'■y tote . jatentetite^ok .'.teerantionri, noùsmatlt^lions les 

' tieuses bpt étiS. ante w k iné re , dn démarches auprès du gouvernement 
mqwisédi^**»^ emuerhé. De plus en ^us, les auto- 

X.*Asaembl6e: génirale des : rüét poîidques ma peur d’avoir à 
fjfi iini» ^mïte, «rtaminfent: a adopté * nndre des'eonqfta à l'opinion 
te 10 déccanbre 1984 naie aouvdte Mentefonrie»: - : ^ . 

.. .n —.*;/.». é^mttrm. la imtliré. Eainii • RecucanB reste-4 fure. malheur 


Gonventimi .centre ta torture. Farmi 
'.ses ühàectffsjr’.enipêdier te; .tortiou- 
-baires' de trouver' refuge .dans, 
^tfèntire i^êt' d’aivoqbe!r:ett géte* 
' d*eceose- te ordres te léun supé- 
'iieiin.-D^tre'pa^ ta comniBsian 
r^ tes dteîcs.te. l*hoimDe;des Nations 


UE» jm^a^ssâêsma , ffurrrfffrif 

rtoré. Fanoi . • Brâueoiq) reste-à fure, malheur 
r te^tortioiH . renamiMaii- Sdoa Amnesty, dans an 
efuge .daâsi. tiers dés pqys membres. dés. Nations 
[beir^ett gu^" Jtiiteé^tatmtiîrebst att txàitéDientte 
l'teuis SDpé-' '-'ttetiiié' et nn- moyen, te'. gouverna 
I commsuan . ntent. L’crguûsation- humanitaire, 
;des Nations . qui a reçu te.pôx Nobrite ta paix 
KiinmnieEiin'.^.M rOTU. ««t nroiciér -an maximum 


des droits -te l'honmie . des Nations . qui a reçu te.pôx Nobrite ta paix 
ii^f» rânl teteeide^BcnnmeE un' «a 1977*. veut pouaer un maximum 
j^ôpàrtmspé<^>terteqnegtkiiis ÿEtàts 4 ratifier, sans léserires, ta 
'de Tortate. Détafl iatéressmit : 3 ' .-iéoettte-'conTeiition des Nstions 


: finttrn étudier cous te .cas qui lui 
seioot sans. se UmiM-'aiut 

pays tignaauxes de ta cMventiosL ' . , 

-DÛss ixntïàtives atet. - énJement 


crues ait nivean tetiôteL^Fhiâiéiu 
'Etats, '-(Ooiiimê^l’ Argentfoe' ou' là 
'Grèce, mt adopté te nouvelteslota. 
-A Ws8ltegtt»,te détehranchés du 


U BUUte « iteèAlt^n w maa ia aw»n snmof mu 

récente- 'convention, des Nations 
ttees. Ancnn ne rà encore fait. 

' Un simiée.boHt' te papier? Pas 
fa reéme nt : «ütereoertece genre 
nous servent' dè èase. 'Juridique, 
explique ChanUn DésOrmeaux. 
‘ Qaandi nous -intervenons, auprès 
tf’MtEfor, aoaXAÏfivpçiiOfis pas des 


urece, tnn WHiuis w uvuvwM WM. awtijiar.ixnwAHivvyiivw/H*»'*» 

A Waalmisttwi. te déte hrenchài du raisons merates ; nous lê prenons au 
'Congrès ont voté une jésohitâ Mi qui • môL' Cela peut paraître itiojrique, a 
cÙBaa te aiiri»assadeim>américaiiB- —oonrtaià e^est effteace dans un cen- 


; 1 Juigi g J . gm. mmc 

l 'rill^e " * * «"> *- »inérLsiifi« 

I '4 «TgwiîMr les"Méàsations de toc^ 


• Nantvre : l'affaire de coups et 
blessures à la Mriren / g ^ o- 
tions et cooperatives de 
inculpé de coups et 
a^is â l’occa^ àajM anesti^ 
SS, le lundi 7 octobre, « 
l’intervention des forees te poü^ 
la Maison 

fxtives de Sèvres (le Monde ou. 

Kîtere), M. Eddy 

Jaru le maidî 26 novembre devant 


ta 17* chambre oorrectiimndle du 
tribunal te Nantent. U défenseur 
de M. Laurent a relevé qpfe ^ 
était accusé d’avoir frappe dre 
poUâen àn même moment ma», 
dus dés'endroitt différents et a pro- 
duit un document ^n» aocrédiiei^ 
ta t hés ? d’une madnnatnm pouciere 

dans cette affaire. 


' pàor sa part, iâ -blreimier Go 
D^^pioSmaiir le 
ÎSaeetlOB, tevêR Exprimer «Je ^ 
sa •am-'aaas nvaat-ée sarefr qntan 
Mer 1986. M y ama em me na 

■^^pUgimeoaÊdldePeiém». Qémit 
SrSteSemtetetesalmrhtalite 
M. Yves Bsnivfat ri ma 

fccbasSmui 


FÊTÉ MMaEOi flE U f Mwae f M ffg 

^l Si!!^tentiQnl «gante .te lira jtenii^ 

- vendredi 29 iwyém^ 1 W. aâ 1d h 4 1.9 h 

suiviêcf.uft.dbieF; ..." -c . .■• 1 ■- • . u.;-..--.- 

- siiin«fiMnovon^..l9!^; iSh-' ■ 1 ’ 

- dkinnehe ‘i*'d6cernbre'l98S\ ' ' 

-- :hrESPÀCETÛFlw, 12 .ruedMCadran 


' ■•94230 CHAfi£PiïON-ix-r%rtxi . 

" ■■'■Sfàôdév^fohtwi^'^artSw^te^ 
AiikMÊOqpourlasiaininparJè^ 
F teéâ ^aMof^^frMiCBite, fg'-lteteltaiis 

. • • 92.100 BOOLOGML 48-2fr^-é6 - . . . ' ..• 
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mvbrn \0i^Ëd fé^wam yanaaeune^ w» 

■ pounaiù e^ast efficace dans un cer- 

• tain nombre de cas. » Toiâe ta' force 
drAmnesty.cstdaas cettèap{noclie :. 
àrnrite'itite'.è uné 'des'Victiaies 4 

' Seora . te . patte 

bien gée tes -.ét ten te 

prteteesgénémix. 

: ROBOT fiOLÉ; -- 

'(l)'/li 8 ,\'xDe ThEadaté4>eck;' 7%1S 

• ï>^Ta; 45-57^5, 


'. .;#■ Ün prinètpdl-.'de: collège 
v.'anidamné.pou/'.une gffU. - M- Be^ 
nardlfosne, {xind^-te-crilègé de 
f MmfrmardiMnivMra' (Manche)., à 
,'.été;ogBda'miié.'à''IOro,' frânes dé 
daffinBgçôteérEia'pôar avte ÿflé 
.' te;aève.'"' 
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Les séductions 
de Voltaire 




K 








Voltaire revient^ à travers sa correspondance^ 
et sous la phime de divers biographes : René Pomeau^ 
Christiane Mervaud^ Laurence JyL Hélas ! Roger Peyrefitte 
s^en est mêlé. Et Voltaire n*est pas contenta 


L a vie de Voltaire possède 
toutes les séductions sus- 
ceptibles d'enflammer on 
biographe : elle est longue, aven- 
tureuse, brillante, riche d'ambt- 
guttés et de retournements, de 
cocasseries et d'intrigues, de peti- 
tesses et de grandeur. Il faudrait 
être un bien mauvais écrivain 
pocr tirer un livre enaoyeua d'une 
existence qui le fut si peu. 
D'autant que, pour guider et 
accompagner sa route, le biogra- 
phe di^ose du plus fabuleux des 
guides : vingt mille lettres environ 
dans lesquelles Voliaire raconte et 
se raconte, et de la manière la 
plus vivante qu'on puisse rêver. 

Pourtant, depuis la grande bio- 
graphie de Gustave Desnoîres- 
terres. Voltaire et la société fran- 
çaise au dix-huitième siècle, 
parue il y a plus de cent ans, per- 
sonne n'avait osé écrire une vie du 
grand homme qui ne repose pour 
ressentiel sur ce travt^ certes 
estimable, mais qui appartient à 
un autre âge de la critique et de 
rhisunre. 

Le livre de Roger Peyrenttê 
n'échappe pas à cette paresse. 
Pour ce qui est des grandes lignes, 
des faits au jour le jour, U démar- 
que le vieux Desnmresterres et ses 
emeuis. Mais il est vrai que le 
souci de Peyrefitte n'est pas de 
distiller une exacte chronique. D 
laisse volontiers ce genre de 
recherches à de laborieux univer- 
sitaires. Ce qui lui importe, c'est 


que San Vedtaire ne ressemble â 
aucun autre, la science et la vérité 
dussent-elles en souffrir. Vous ne 
trouverez donc dans ses 900 pages 
de récit ni la moindre indication 
de source ni le mondre début 
d'une preuve. Peyr^tte aftinne, 
cela doit vous suffire. Il affirme 
qum ? Qu'il a collé son mil au trou 
de la .semire du dix-hnitiènie siè- 
cle et qu'il y a vu partout des 
homosexuels qui s'ébattaient. 
Cest la grande nouvelle, la sensa- 
tionnelle rih/élation et la colonne 
vertébrale de tout son ouvrage : 
l'omniprésence pédérastique. 


Et U est vrai que, pour satis- 
faire son obsession, Rt^gcr Peyre- 
fitte s'est probablement surmené. 
Il B ramassé tous les ragots, donné 
crédit à toutes les diffamations, 
pris pour argent comptant les 
refrains crapuleux des ruisseaux 
et les quatrains de la vidange. Sa 
pêche est abondante, même si, en 
l'absence de toute indication 
d'origlDe, il est dUfficiU! de distin- 
guer ce qui appartient en propre 
- si l'on ose dire - au florilège de 
l'époque de ce qui sort des 
réserves perscmnelles de l'auteur. 

Et Voltaire dans tout cela ? On 
l'oublie souvent, au profit de 
scènes dont il pourrait avoir été le 
témoin ou de persmnaiiés scanda- 
leuses qu'il a rencontrées ou qu'il 


aurait pu crmser. Quand on le 
retrouve, c'est eooore, le plus sou- 
vent, p(^ nous plonger dans la 
description de ses caractéristiques 
sexaé&ea et de ses pulsions libkii- 
neuses qui suscitent davantage de 
commentaires que ses œuvres. 

On pouvait au moins espérer 
que ce triste paquet smt livré sous 
un embailagè attrayant. De fait, 
Peyrefitte a cherché, dans un 
louable souci de sympathie à 
l'égard de son modèle, à se faire 
passer pour le Voltaire de notre 
époque, saupmidrant çà et là sa 
prose de quelques archatsmes, 
osant ailleurs une construction 
tarabiscotée dans le but de « faire 
dix-huitième ». 

11 faut malheureusement, ces 
petits artifices effacés, se rendre à 
i'éridence : l'imitation tourne à la 
caricature. Qi^d Voltaire a de 
l'esprit, SMI biographe minaude ; 
quand il est rapide, l’autre est 
court ; quand l'miteur de Candide 
jette sur le monde un regard 
acéré, Roger Peyrefitte se borne à 
chausser son lorgrxm à fantasmes. 

Le myscère dn créateur 
e(dnstra% 

Après ce pavé gras, les presque 
quatre cents pages de René 
^meau sur le m^e sujet, la jeu- 
nesse de Voluire, font figure 
d'allègre gambade. René Pomeau 
est probablement le meilleur spé- 
cialiste français de Voltaire, il 






dirige une équipe importante de 
chercheurs qui l'ont aidé à mettre 
au point ce volume, le premier 
d'une série de cinq dont l'ambi- 
tion affirmée est de servir de nou- 
velle base biographique aux 
études voltairiennes. Nous <^t- 
tons avec lui les ruelles du bluff et 
du scandale pour nous engager 
sur des avenues et des routes enfin 
di^es de Voltaire : la recherche 
pas à pas. ligne à ligne, de ce qui a 
constitué le génie voltatrien, le 
mystère créateur de ce jeune 
homme bien doué et le mystère 
social de ce stragège de la réussite 
qui parvint, de provocations en 
courtisaneries et de bastilles en 
exBs tumultueux, à se faire porter 
sur le Irène du royaume des let- 
tres et à incarner aux yeux du 
monde civilisé la quintessence de 
notre culture naiionaie. 

Sans jamais alourdir son récit 
par de pesantes considérations 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


^sais, d'Emmanuel Berl. 

Chasse aux dilemmes 


E ncore une exhumation I Les jeunes lecteurs doivent trou- 
ver que féeStion et la presse n'en fin issen t pas de ranger 
les portraits d’ancêtres sur la cheminée du salon. Et 
fonde Théodore ? Un peu plus, on oubliait fonde Théodore !... 
Cette fin de siède ressemble au dernier acte de la Cerisaie. 
lorsque les châtelains expropriés traînent leurs malles hors de la 
véranda bien-eimée, au son funèbre des volets qu’on doue. 

Mais aussi, quel empressement met-il, ce siàde, à- tourner 
la page i Phis il dispose de macNnes à se souvenir, plus P 
oublie. Beri. vous avez dit Beri 7 Des mains tavelées, un étemel 
plaid sur les épaules frètes, ime longue mèdie d’argern è la 
Janfcâévitch. fesii amusé per ses doutes généreux, le niari de 
MireUie, mais si : Mireille, le petit chermn qui sentait la noi- 
sette... Ça ne vous dit toujours rien ? Alors recommençons ; P 
te faux. 

Emmanuel Beri est né en 1892, d'une farrûüe juive 
parente des Proust et des Bergson. Condorcet, DES de lettres, 
un bout de Sciences-Po. Par naissance et flair, Beri fait partie 
des chanceux voués à croiser les contemporains capitaux. La 
preuve : P assiste â la première du Sacre dii printemps, oè se 
serrent dans une même loge, tenes-vous bien, Rodin, Renoir et 
Proust, il fit ce dernier dans ies tranchées, fi le rencorrtra en 
1917, année où un autre ami, Drieu La Rochelle, épouse une de 
ses cousines. Avec le même Drieu, il fréquente les maisor» 
closes, et y tombe amoureux d'une certaine Suzanne, que lui 
disputera... André Breton I Si le monde des gens qui comptent 
n'est pas petit, gu'est-fi ? 

P LUS sérieux ; Beri partage avec Drieu la crainte que 
l’Europe ne vive ses c damiers jours > — ce sera la titre 
d'un éphémère journal de leur Invention, en 1927. A 
cela près qus Drieu appelle de ses veaux fécrouiament, alors 
que Beri voudrait protéger la paix comme on retient son souffle 
au-dessus d’un cierge mourant. 

Familier de Gide et surtout de Malraux — è qui fa pré- 
semé... le philosopha Gabriel Marcel I - Beri sa situe à gauche, 
f Le capitaUsme, dit-IL esr la négation de tout idéal humahv » Il 
participa à l'aventure de Marianne, l'hebdomadaire lancé par 
Gaston Galfimard pour retenir ses auteurs tentés par Candide 


ou Gringoire. et qui s'opposera ô faxtrémisme droitier de ces 
derniers. H soutient le Front populaire, mais il déconseille f inter- 
vention en Espagne, au nom cfim pacifisme qui famènera à 
approuver Munich, à condarrmer les campagnes de presse belli- 
cistes, et è en accuser un certain Bollack... 

Alors, juif de droite. Beri ? L’expression a eu cours. De 
fart, s’il se brauifie avec CÀine lors de le parution de Bagatelles. 
en 1938, il absoudra, en 1974, Ve mventeur d’un nouveau lan- 
gage a. Un de ses titres à entrer dans la grande histoire restera 
sa contribution aux premiers discours de Pétain, à la demande 
de son ami Bouthillier. Las c mensonges qui nous ont fait tant 
de mai», ie 25 juin 1940, c'est de fui. De même : c La terre, 
eNe, ne ment pas » ; ce qui étonne et déçoit davantage, 
lorsqu'on sait ce que draine^ racisme potentiel la vieille invo- 
cation de la glèbe aux semefiM... 

L 'idéal de retour è le terre. Vichy ne tardera pas à 
faccompegr>ar. en effet, d’un acquiescement pai^s zélé 
aux persécutiorts nazies. Avec la chanteuse Mireille, qu'il 
a épousée en 1937. celui que ses intimes sumommern « Théo- 
dore > se cache en Con^e et résiste. U laisse f ami Drieu 
s’enferrer darts la conwction folle que le Reich va battre la Rue- 
sie en 1941 et fAmérique en 1942 — Mais, sans l’avoir revu, H 
excusera l’aveuglé de la collaboration et le suicidé de 1 945 ; 
par sens aigu de famitié, par horreur des vengeances. 

Dans une après-guerre où fopinion radicatise sa division 
en deux camps retranchés comme pour faire oublier son atten- 
tisme mollasson des années rKxres, féclectisme amnistiam 
vous expose è la mise en quaranaine. Sert (a subit de bon gré. 
La disaétion'è contre-courant lin conviem. On ne peut pas vou- 
loir être à la fois célèbre et incompris. 

Seuls Camus et Nimier, vers 1950, écoutem cette voix rare, 
et supplient, en vain, de fenterKlre. SyMa. en 1952. échappe 
aux multitudes. Le Journal de la Table ronde (1954-1961) sert 
de bulletin de liaison aux bappy fews. Jusqu'au bout. Beri tra^ 
tara la gloire en accident importun. La destin l’exaucera en la 
faisam mourir, en rx^vembre 1976, entre deux stars : quelques 
semaines après Morarxi, et deux mois avant Malraux. 

(Lire la suite page 24.) 






CACNAT 


théoriques ni par futilisation abu- 
sive de l'argot universitaire, il 
n'est pas un angle d'approche, pas 
une grille de compréhension que 
n'empninte René Pomeau pour 
essayer d'éclairer cette existence 
fantasque, et cene machinerie 
mtellectuelle et sensible qui fonc- 
tionne continuellement à un 
rythme très élevé, mais avM de 
fulgurantes accélérations, 
d'incompréhensibles pannes, 
d'époustouflantes libérations 
d'énergie et des langueurs 
inattendues. 

PIERRE LEPAPE. 

( Lire la suite papt 24. ) 


Les premiers 
froids 

par JACQUES LAURENT 


I L y a des expressiorts neutres 
et plutôt abstraites, telles 
« le petit matin s, 
c farrière-saison s, c un temps 
de Toussaint », s un ciel bas », 
c les premiers fitMds », qui tou- 
chent plus vivement que des 
sensations ou des images pré- 
cises. Pendant une lente jour- 
née, j’ai vécu les premiers 
froids. En lisant. 

J’avais commencé ma mati- 
néa avec la biographie (1) que 
Laurence Jyl vient de consacrer 
à Marie-Louise Dents, ia nièce 
irtsolite de Voltaire. Une gour- 
mande fort peu désintéressée, 
e laide mais javiala », qui aura 
joué auprès du mahre plus de 
rôles que maître Jacques puis- 
que. amante et administratrice, 
comédienne à l’occasion, garde- 
malade plus souvent qu'elie ne 
l'aurait souhaité, elle a fié sa vie 
è celle de rHIustre européen que 
toutes les cours se disputaient. 

(lire ta suite page 24.) 


(1) Orale de rdèee, de Laiireaee 
JyL Unes. 321 p..B9P. 
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Une histoire 

de famille 

Hs sont cinq, les Barani. Le père, 
Stéphane, psychologue que la boi^ 
son et le manque d'amour condui- 
ront à la déchéance sociale; la 
roère, Sophie, une Allemande )a- 
mais débarrassée de l'empreinte 
paternelle, et. dans l'ordre chrono- 
logique, Flora. Joseph. Peth-Pierre. 

De leur histoire, du Niger ou Sté- 
phane. en 1962. est en mission 
pour l'étude des danses de posses- 
sion des Zarmas du Sahel, à un ba- 
nal immeuble de la Rive gauche ou. 
un soir de 1985. Joseph raconte 
l'Afrique à sa jeune nièce. Béatrice 
Shalit a construit un roman auquel 
conviennent pluaeurs définitions. 

Exotique pour la place qu'y dent 
l'Afrique, mais sans stéréotypes. 

0' amour, par la description des ser^ | 
timents qui rassemblent et déchi- 
rent le couple, et par le très fort 
symbole incarné par c te plus jwne 
frères dont le mutisme a 1 élo- 
quence des désespérés qui at^ 
d^ sans mendier. Psychol^ique 
enfin, et moins parce que le père en 
fait profesaon que pour la mamere 
discrète et efficace avec laquelle 
Béatrice Shalit nous conduit dans le 
secret de ces cinq âmes qui forment 
ce qu'on appelle une famille. 

Et iamaîs les personnages qui 
gravitent plus ou moins intimem^t 
autour cfellss - ce sont des revâa- 
toirs - ne rompent le rythme d un 
récit qui nous emporte vers le dou- 
ble dénouemerrt, l'un atroce, l’autre 
portant témoignage que la vie contr- 
ruje. Implacablement, nous sommes 
pris dans les maillas que tissent les 
repports croisés du père et de m 
fîHo. du frère aîné et de la sœur, du 
petit dernier et des autres, de 
répouse qui lance : f Où est fa di^ 
gmfé d'adulte ? • à l'époux qui ré- 
pond : «Dignité et adulte, deux 

fermes que te”® connais pas. » 

C'est émouvant sans seittiblerie. 
C'est cruel comme ia vie. El cela 
sonne juste comme il anive quand 
l’auteur domine également ses iw- 
sonnages et les mots pour las dire. 
- P.-R. U 

■k LE PLUS JEUNE FRÈRE, 
de Béatrice Shafil, Ed. Beroard 
BaiTaalt,243p.,78F. 


Pérégri nations 

amo ureuses 

Les femmes algériennes racoT>- 
tent : c'est dans la lignée de ces 
récits, longtemps étouffés, que 
s'inscrit ce premier ouvrage de 
Badia Hadj Nasser. Confessions 
d'une petite fille, puis d'une jeune 
femme, Ü se place â la croisée de 
différents mondes, dont il souii^ 
l'incommunicabilité : confrontation, 
en Algérie, entre deux civilisations, 
imperméables l'une à i'auue : 
coexistence, aussi, d'un uniy^ 
masculin et d'un univers féminin, 
inéductibles dans leur différence. 


ALAViïi 


EN POCHE 
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peud'écnyaiMom^ort^ K plusieurs romans et nou- 

récemment au cinéma. La collection « Bouquins » tnwiw 
réédite l'ensemble de caa textes. _ . 

a Trois livres d'histoire 

et te partage du Louis Bergeron et Marcel 

mondiale à noe jours, par M.tioncavoto [tome 

a Dartt te mêrræ domaine historique, trois reprt^i»^ 

décrit, dans te France de flichefpeu (n" 2SJ, la nai^i» 

ÏÎSSachant à l'étude des attrtudes et des mwtalrtfc. 

SaSorder avec une morale de la lutte et de I effort. 

a L'étude de Max Weber. /'Ethique 
«sme. datant de 1906- 

• La collaction . Ctamps .. chez 5^ 

sur ta genèse du systèrne institutionnel de I Ancien Ré^. 

• Danslacollectk>n.Biblk>..tel^'iei»J^“““ 

S^^fanlaatiqua déccxMrl en 1866 «ngt^ax ana après la mort 
I de Boulgakov (traduit du russe par C. Ugny]. 
a Six nouvelles de 

jearH>i^e ^ 

U?4'l0j LM^oWèmes de la commuTBcation, d4à 

"urévers est livré à l'imagination des auteurs de saence-fictioo... 


Thématique du gynécee, donc, 
évocation conventionnelle d une 
sensualité aux t raffinements » ty^ 
quement féminins : «Affaires oe 
femmes ; odeur de cxjquillages. de 
sang fade, de sueur et d’unne 

chaude ». .. ' 

Mais, avec le déraanement géo- 
graphique. l'émancipation sexuelle 
et amoureuse, l'ouvrage bascule 
dans la narration éclatée des 
amours de l'héroïne : porté par une 
écriture limitée à la perception, ce 
récit décrit inlassablement, et avec 
un enthousiasme 
l'émoi amoureux. Traite a l echelte 
internationale (Philippe, Gianfra^. 
Rachid et les autres...), ce thème 
n'ajoute rien à une éventueije pro- 
blématique du rapport inter- 
ethnique. et ne parvient pas mime 
à conférer au Voile mis à nu le 
piquant de l'exotisme. — F. L. 

■k LE VOILE MIS A NU, de 
f»A\a Hadj Nasser, Ed. 

256 p., 79 F, 38, nw Bezoat, 75014 
Paris. 
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SOCIOLOGIE 

Le jazz 

et la marijuana 

OutsAters. de Howard S. Becker, 
est depuis plus de vingt ans un 
classiques de la sociologie améri- 
caine. Avec celle de Goffman 
(publiée en français aux Editions de 
minuit), l'œuvre de Becker, non 
encore traduite, est représentatif 
du courant t interactionrtiste », né 
dans les années 50 à l'université de 
Chicago, qui a inspiré notamment 
de nombreuses recherches sur ta 
« d^ance »(1}. 

Ce qui intéresse Becker, ce sont 
moins les caractéristiques sociales 
du * déviant ». susceptaries d'expli- 
quer son comportement, que ia 
manière dont ce comportement 
s'inscrit dans un ensemble d'acn- 
vités : celle du « dériant », qui en 


L 'AU-OELA est une flaque 
d'eau. On y voit te ciel 
s'enfoncer dans la terre et 
les oiseaux voter profondément. 
Le monde passe è l'envers 
devant lui-même, visible et 
intouchable, enfermé dans son 
reflet Cette image revient et 
revient dans le roman de Didier 
Pemerie. A iras Jours de moi. 
Mais non, ce n'est pas une 
image : te üvre lui-même est 
cette lame d'eau sur laquelle 
penché... 

Le regard est dair : il voit les 
choses, les visages, les gestes, 
tout est normal sauf qu'en les 
voyant il les tient au milieu de la 
vue. à une dstance qui. même si 
elle est minuscule, reste infrart- 
chissable. La main peut toucha 
ia surface de l'eau, alla pourrait 
piiwi (rien toucher la peau des 
yeux : ici et là, l'infini se retire 
aussitôt, puis il remonta dès que 
la main rentre chez soi. Mors, 
celui qui a risqué le mouvement 
épreuve un trou d'absence dans 
la proximité, comme si le regard 
n'était pas une relation, rnais 
une coupure -- comme si le 
regard découpait des blocs de 
transparence où l'autre serait 
pris. 

Tout arrive donc derrière une 
glace. Il me semble qu'aucun 
livre ne crée pareil état de soli- 
tude. Rien de sinistre, au 
contraire, car cette solitude vous 


y êtes comme poisson dans 
l'eau. Elle a même une saveur et 
de l'humour ; te première donne 
un goût très particulier â l'air : 
aile en fait un élément qui tou- 
jours circule de syllabe en syl^ 
iabe. un drôle de sang mi 
d'e^aca et mi de temps, qui 
envahit le lecteur, et te voilà tout 
bouleversé. C'est que nous 
sommes dans /'après — l'après 
quoi ? Il y a bien eu quelque 
catastrophe originelle : Paris 
s'est effondré, mais te survie est 
devenue te vie. Cane situation 
établit tout dans l'erwers. Ou 
l'au-daià. 

Quant à l'humour, hé aussi 
lient à une drculetion, et pas 
simplement aux trouvailtes du 
dire. Tantôt il jaillit du ralenti et 
des brusques reprises, qui don- 
nent eux propositions de ia 
phrase des postures suimre- 
nentes, une espèce de déhar^ 
chement qui séduit et qu se 
moque de séduire ; tantôt il est 
lié à la vitesse même du récit, 
qui rebondit sur des incongnités 
et n'en est pas moins entraînant. 
Ainsi de la bizarre histoire de 
l'indien Ollir\calli. fameuse supers 
cherie ou extraordinaire mise en 
abîme de l'autre. 

Le romanesque, ici. es; un 
élan, un rythme, nullement 
l'habile dosage d’ingrédients q/M 
ce mot d'ordinaire étiquette. Dès 


lors qu'il lit, le lecteur est 
emporté, et il en va du livre 
comme du présent, qui sans 
cesse est là. devant nous, se f^ 
sant et dans le même temps 
passant. Bien sûr, c'est ce mou- 
vement qui compte et te vent 
qu'il feit au visage, mais dans un - 
livre ce vent est plein, de mots 
dont on ne sait jamais s'ils pas- 
sent ou repassent, s'ils viennent 
ou s'en vont. Didier Pemerie 
s'est établi dans la pliure de 
cette ambiguïté : te lecteur le 
suit et ne s'y retrouve pas. Mais 
l'égarement est un effet de ce 
lieu d'air où les mains ne rencon- 
trent jamais ce que touchent tes 
yeux. 

A la fin, quand on se retourne 
sur le parcours, ce n’est pas 
i'envie de te recomer qui vous 
empoigne, mais ie déor de faire 
partager une étrartga beauté 
toute d’attention minutteuee et 
tendre aussi bien que de désola- 
tion, d’absence et de coups 
d'oeil par-dessus l'épaule. Cette 
beauté est étrange parce qu’elle 
dépMsède d'eux-mâmes ceux 
qui la regardent. Mats comment 
posséderait-on la passartte qui 
ne s'arrête et ne fait face qu'en 
faisant de nous son passage ? 

BERNARD NOËL. 
k A TROIS JOURS DE 

MOL de Didier Pemerie, Robert 

Laffont, 176 p., 65 f , 


général transgresse 

celle des autres s ‘i*'''®"’' ’ ^ 
font son apprentissage, ce ^ 
c entrepreneurs de mora.e 't mO. 
àéem les normes, ceüe des 
qui tes font - ou non - app.iquer. 

La déviance est en quelque sorte 

la résültanta de ces diver^ 
tives. « La déviance, écrit Bâcher. 
t est une propriété, non du compor- 
t^l^u^^.n,aisdenn^ac~ 

tion entre la personne QUi lommet 
l'acte et celtes qui réagissent a cet 

Cene approche permet de rendre 
compte d'une manière beaucoup 
plus riche de te réalité sociale de la 
déviance, comme te montrent .es 
deux cas étudiés par Becker, ce ui 
des fumeurs de marijuana et celui 
des rmjsictene de jazz. 

Elle suppose une patiente 
enquête sur te terrain, à la façon 
d'im journaliste : lorsque l'observa- 
tion est aiguë et te style limpide, 
comme chez Becker, ia monogra- 
phie se lit agréablement. 

Ajoutons Qo' Outsiders se clôt 
par un chapitre plus thwrique. qui 
présente une vue synthétique de la 
méthode et qui surtout pose 
d'importentes questions, dans un 
langage toujours dair. sur le rde du 
Sf?ciolog»»®- sa morale, ses engage- 
ments politiquas. -• Th. F. 

★ OUTSIDERS, de Howard 
S. Becker, traduit ïiar J.-P. Briand 
et J.-M Chapoolié, Ed. A.- 
M.Métailië.24Sp.,95F. 

(1) Sur riateractioiurismc, oo lira 
avec profit les Sociologues amèricaua 
et le- siècle, de Nicolas Hs^pin 
IPUF 1973). et deux études ce Jean- 
Michel Chapoulié. publite l’une dans 
la Revue française de sociologie 
(ociobré-déceinbre 1984) et l’iwvre en 
préface à la présenie édmoo d OuiSf 
ders. 


POÉSIE 

Jos é Maria 

de Heredia, 

héraut des prouesses 

légen daires 

De ses origines cubaines, ce fils 
d'un père espagnol et d'urte mère 
normande a tiré l'éclat de son no-m : 
José Maria de Heredia. Une pro- 
messe d'exotisme. Promesse tenue 
avec les sonorités cuivrées qu'il 
lança en 1893 dans le recueil 
Trophées gui. du jour au lendernain. 
fit de lui un poète célèbre et l’une 
des figures de proue du mouvement 
parnassien (la première édition fut 
épuisée en vingt-quatre heures). 
Deux ans pius tard, préféré à Zola 
et à Verlaine, il entrait à l'Académie 
française. 

Des générations d'écoliers om 
récité devant te tableau noir des 
poèmes des Trophées, richesses, 
prouesses et légendes antiques cor- 
setées par tes cadences rigoureuses 
du sonnet. Heredia a fait rêver à de 
troublantes voluptés : 

Et sur elle courbé, Tardent 
‘ [Imf^tor 

Vit dans ses larges yeux étoilés 

[de points d or 

Toute une mer immense 

[où fuyaient des galeres. 

comme il a su, de même, exalter les 
imaginations par les flamboyances 
guerrièras : 

Et là-bas. sous le pont. 

[adossé contre une arme. 

Henriîbal écoutait, pensif 

[et triomphant. 

Le piétinement sourd des légions 

[en marche. 

L'édition complète, soigneuse- 
ment annotée et commentée, que 
nous donne aujourd'hui Simorte 
Delaty, permettra-t-elle de renouer 
avec l'art d'un poète trop oublié ? 
On connaît les limites de ce mon- 
treur d'ombres : son goût des 
archaïsmes, des rimes travaillées, 
des images précieuses qui aboutit 
parfais à un mythologisme esihéti- 
sant, artificiel. Il reste, cependant, 
que cette «légeixle des siècles » 
garde, par bien des vers, un pouvoir 
enchanteur. 

José Maria de Heredia, qui ne se 
reconnaissait « que du talent », 
guidé jusqu’à l'académisme par son 

« amour de la po^ pure et du pur 

lançage français», coloriste et ver- 
sificateur. archéologue des driiisa- 
tions mortes, a laissé, dans l’amon- 
celtement de ses x trophées», de 
qiKx révolter en chacun de nous de 
mystérieuses rêveries. — P. K. 

k ŒUVRES POÉTIQUES 
COMPLÈTES, de José Maria de 
Heredia, édition criliqoe par 
Simone Delaty, Les Belles-Lettres, 
deex vrdiinies de 358 p. et 392 p., 
36aFet3S0F. 



LE MONDE DES LIVRES 


DU UBRAIRE 


LETTRES 

Étrangères 

Comment traduire 
les vers chinc»5 
deU Bai 

Dans Vaeanee$ du pouvoir (Gallt- 
mard, 1983), Paul Jacob avait prd- 
santé au puûie français des poèmes 
de la dynastie des Tang (6T8-907), 
Sge d'or de la poésie danoise clas- 
sique. Il consacre aujourd'hui un 
nouveau recueil i U Bai r701-762), 
le plus célébra des poètes de oette 
épocfue. et ausd in des plus gé- 
niaux et des plus fantasques. U Bai 
était attiré par la pensée et faldii- 
mie taoïstes, et fascnné par la pilule 
tfimmoftarité obtenue é partir de d- 
nedve. Il dtarchait aussi souvent 
l'inspiration dans le vin. et la lé- 
gende raconte qu'il périt noyé après 
avcMT tenté, me nuit d'ivresse, 
d'embrasser la lune qui se reflétait 
dms les eaux du fleuve Bleu. 

Paul Jacob a traduit ici plus de 
œnt po^es de U Il a pris te 
parti, pour garder les structures mé- 
triques de la langue source, de 
transposer les vers dtinoia an déca- 
syllabes ou alexandrins limés. Us ré- 
sufcat est souvent étonnant et pro- 
bant. mais ces contraintes 
empêchent parfois le traducteur de 
rendre la totalité du sens diinois. La 
poème qui suit. Au paviBoa do la 
Grue jaune : atSeu i Meng Haoran, 
dont le mot à mot est la suivant : 
Me? - amr - ouest - qurtmr - Jbune • 
Grue • patron Buée • Bouts - trai- 
sièmè ~ mob - deacendre - Yang - 
préfocuro • soAaôfe • voês - Jdér- 
uàie - nPioueitB • émaraudo • as- 
paoBL Seubmant • voir - Long - 
Fleuve- dal'-bout-coubr 
a été ainai rendu : 

Au pevéfon ds /'Ouest mon and 
m'attuittéi 

Dana un bmuOard de fteas, S 
descend é b vBle. 

Le dasan de b vaOe i rawr s'est 
mêlé; 

Seul èe voit b Long neuve ad 
boutdbcWqiéflfe. 

Et voici la traduction qu'en 
avaient donnée Y. Hervouet et 
Tchang F.-J. dans r>lntfiofogw ds b 
poésb chéwùe ctassique, de P. De- 
miéville {Gallimard, 1962) : 

Vieil ami, me laissant é rOuest 
aupavSlondeb&ueJaune, 

Dans fes fleurs vaporeuses 
cTavrft vous descendes é Yeng- 
Tcheou. 

La voBe aoBtaire, lointaine siL 
Aouette, se perd dans /'espace 
azuré; 

Je ne von que le Grand neuve 
qui coule è le rencontre du 
OeL »A.P. 

* FLORILÈGE, de U Bd. Tn- 
drit de ddwtis par Paul ésool». Gal- 
Binardi coO. « CoanaissaBce de 
rOiie«t»,272p.»9$F. 


ESSAI 

L'Arménie 
entre négativisme 
et activisme 

Arménien au Liban, qu'fl a quitté 
un peu avant une guerre qu'il sen- 
tait venir, Kévork Baghc^ian. doc- 
teur en eoeio^ie juridique et spé< 
dsfiste des chéfisations arménienne 
et arabe, est, dans sa rmuvelle pa- 
trie d'adoption, te président élu de 
la Fédération des groupes ethnl- 


Tout en plaidarR — mais avec 
doigté - pour la reconnaissance 
par . la République turque actuelle 
des massacres d*Arrr)érâB perpétrés 
au début du siècle par l'Empira ot- 
toman, l'auteur trace un parallèle, 
qui ne sera peut-être pee du goOt de 
tous les nationaUstee annéniens. 
e nt re i' a aebndame a de eee flei^ 
niere'et ta cn^atiMsmea d'An- 
kara. 

Mate ce plaidoyer pour des 
concessions mutuellés est aussi un 
livre dense, bourré de cMffres et de 
dtationa. véritable raccourci des 
malheurs contamporeais du peuple 
arménien. La tout est appuyé sur un 
précieux aide-mémoire chronologi- 
que et une abondante Wbliographia. 
Une pierre nouvdie, et de qualité, 
Sur un aiijet qui ne promet pas de 
quitter racîuaRté de sitôL 

J.-P. P.-R 

ir LE PROBLÈME ARMÉ- 
NIEN : DU NÉGATIVISME 
TURC A L’ACnVlSME ARMÉ- 
NIEN. OU EST LA SOLUTION ? 
de KéroA Fayette et 

fifawM», Qnébee, di£L s*»™»»*»», 
F8rih299p.,‘7QF. 


DESSINS 

La grHfs 

d' Hippolyte Romain 


Hippolyte Romain dessina rrwine 
qu'il ne croque. Comme te ferait un 
photograitiie satsissant son aiéet en 
instantar^, Hippalyte Romain happe 
ses modèles au (tiain de leur mouve- 
ment, sans rinterrompre. Les bou- 
ches vont parler, les yeux dos a'en- 
trouvrir et les masquas du carnaval 
de Venise virevolter. 

Publié aux Editions Régina De- 
forges (ressuscitées grfloa au pac- 
tole de b Bbycbtte tdeue}, l'ou- 
vrage tTHippolyte Romain s'intitule, 
et i juste titre, Reporagaa. Du ruH 
neux Lucas-Carton aux Puoas snobi- 
fléas, d'un défilé de mode au Festi- 
val de Cannes 1985 qu'il suivit pour 
le Matin de Paris, l^ppolyte Romain 
restitue ce qu'jl a vu sans le rendre 
immobile rû ptâu H tran sm et intacts 
la geste et le relief. 

Son crayon est pire que féroce, il 
est juste. Ce croqueur pourtent ri- 
che de style ne s'approprie pas œ 
quH faut bien appder sas victimes. 
Ce style, cette griffe, protège' le 
vrai. Y compris lorsque, quittant 
dee morKiea dits légers, il s'en va 
glaner des choses vues du côté de 
Barfin-EsL 

Hippolyte Romain s'était dé|è fart 
un rram grflce à sa collaboration à 
l'hebdomadaire Ga/'PwdL Chaque 
semaine, sous le titre «Les ché- 
ries s, U met en scène les riificules 
et parfois les ckames de Funivara 
homoseoid. On le sevût donc dqè 
plus que doué le crayon è la makL 

Mais on le découvre aussi 
homme de phime dans Reportages, 
puisqu'il y àcoompagrw ses dessins 
rehaussés d'aouarelle de 
•textes qui rw som pss moins dignes 
d’éloge. Soit qu’U se moque do la 
diemèle parvenue d'un restaurant 
de grand luxe, soit qu'il fasse la 


connaiasanee, au Festival da 
Cannes, dee fedlhés de la note de 
frais. 


HUMOUR 


Soit erteore, mais sur un autre pouf écondUITS 

ton, qu'a observe, è propos de 

Beriin-Est : ell n'y a mènent rien. 

Et avec ce rien lès gene vivent UXl CTéanCiaT 



quandméme. J Le «eux msrtaga de 
la plurne et du crayon, qu'on croyait 
tfisparu avec les rxogrès ds la tech- 
nique, revient en force, et cette res- 
tauration esc un bonheur. 

Ph. a 

* REPORTAGES, «THippoIyte 
IfawBila (m Toteeie sieel romsiq. 
E d id ew Bêgiee Ddorges» M p.* 
129 F. 


Jaequee Stambeig tfa pas gardé 
ut très bott souvens de son pas- 
■age, dans les années 60. au ser- 
vies du courrier eommardal d'un 
dub de livres spédaliaé dans la 
vertts par coneapondancsk tt y ap- 
prît néanntoirts tas miüe et uns ms- 
rûère de répondre à un eêam qii ré- 
etama avec inaiatanca un volume 
oornmandé et payé. Jsequee Stanv- 
berg sait être féroce, hautairt, vul- 
gaire. L'Impt^tsnt étant» dans 
toutes les cofresponda n ces, d'enro- 
ber uw mauvaise fd évidente dans 
des arguties si sismbiquéos que le 
destirutaire ne peut que elndinar. 

Jacques Stembarg feit oeuvre de 
salubrû publique an nous eppre- 
nartt comme n t éconduire un eréan- 
der. Vous savez, ces partonnes qui 
non con t ent e s de voue avoir vandu 
un obiat, le plus souvent inutile, ont 
routréeuidanca da vouloir être 
payéee. 

dual déBea, par eacempta, que 
cette r^ionsa un rfan sgaoéa t 

sCherMonebur, 

» Enoorevoue ? 

» Encore une fectura que noue 
avons nègOgé de payer ? Et aprief 
a Tout cab pour b somme lîdL 
ade de 24 000 F, Que (Briea-vous 
si nous voue devions 30 000 F ? 

a Vous avez ds' fortes éjrfiéenoes 
èbfh du mob, nous (Btae^voum. Et 
à notre dichéenœ ê <b fin de ce 
nx»i, yavaa-voua pe n e i ?... a 

P.Ore. 


•k LES VASIATIONS DE 
STTERNHERG (POUR CLAVIER 
DE MACHINE A ÉCRI RE SU R 
DEUX THÈMES DE LETTRES 
COhCWnEROAlÆi^ de Jeeqecs 
Sternberg. Le Pi«-eu-Qercs, 
205 p., 95 F. 


DERNIERES LIVRAISONS 


HISTOIRE 

• Guy Richard ; Hbtoke de Vamour en 
France. — Un rapide survol de Fhlstoira amoureuse 
de notre pays, du Moyen Age è la Belle Epoque. 
L'idée que la- France est la patrie du Iberdnage et 
de la , paillardise, des alcêves et dee maisons 
doses,' en sort notablement renforcée. (EeStions 
J.-C. Lattès, 341 p.. 120 F.) . 

• Rétro Redond : Gaflés/iéréaque..- La ré- 
habilitation récente de Gafilée par Jean-Paul il a 
remis la célèbre affebe A rordre du jour. Le Gvra da 
PietroFledondl jeune chercheur au CNRS, est une 
minutieuse erxiuête sur les implieations scientifi- 
ques et théologiques du procès i nter n é per le 
Saint-Office au savant florentin. (Traduit de l'italien 
par M. Aymard. éditions Gallimard, 447 p., 
150F.) 

• Jacques Le Goff : Fimaginaire métSévaL — 
Dans oette suite d'essais, Jacques La Gpff étudie 
ab domaine prMIégié de rmaginairea dans un 
Moyen Age dom il récuse les Umrtes chronologi- 
ques traditionnellement adtnieae. Les thèmes 
abordés sont les suivants : le merveilleux, l'espace 
et le temps, le corps, la fittératwe. les rêves et 
l'anthropologie politique. (Editions Gallimard. 
352 p., 120 F.) 

• Alexartdre Skirda : las Cosaques de b B- 
berté. Nestor Makftno, b cosaque de ranerehie, et 
b guerre eivBe russe 1917-1921. - Le destin de 
Nestor hranoviteh Makhno (1889-1934). paysan 
aiiarchtste dereinien, et sa kme pour créer des 
«soviets libres I. (Lattès, 480 p., 1 15 F.) 

SOOVENIBS 

• Bernard Delv^te : Bordeaux. — Oara la 
belle collection « Villès t, aux édtions du Champ- 
vallon, Bernard OehrtiUa svsH publié un Londres. H 
évoque aiéourd'hul Bordeaux et son passé, ses 
écrivains et ses poètes. « Les tours et fes détoure 
de b mémoire font dü passé une gbce de Venise 
bfbée. dont g faut mtembbr les éefats. a Signâ- 
ions également; dans la même collection, le Uvre 
d'Y^ Véquaud sur Bénarès. (Editions du Champ- 
vallon» 109 p., 72 F.) 

URBANISME 

• Robert Joly : la VSfe et la Crvffiiaatibn ur- ' 
-teffie. - Dans cet essai, Robert Joly, architecte, 
analyse révolutim du phénomène urbain et les 
étapes qui ont marqué l'hiatoîre des villes. 

• (Maaridor<Editions sodales, 274 p., 90 F.) 

UTTÉRATURE 

• Gérard da Narval : Atirâfe. — Il n'est pas 
besdn de présenter ce texte magnifique. La pre- 
mière pertie d'AuréSa fut pifoüée moins d'un mois 
avant la mort de Gérard, en janvier 1855. La pi^ 
senM édition reproduit le texte paru dans la Revue 
de fiarb, sans les retouchas effec&jéas-aprte la 


mort de NervaL (Edhfom Lachenai et retter» 
196 p.. 86 F.) 

THÉÂTRE 

• Luh)i Pirendello : Théitra complet tome IL 

— Le dewdème \rotume de c La Pléiade > consacré 
au théâtre de PirarxMlo contient les vingt der- 
nières pièces des Masques nus. Le mdhr» d'oeuvre 
de cette édition, Paul Renucci, est mort avant la 
parution de ce volume. (Editione GsHimard, 
cPMadet, 1 6S0 p.. 320 F jusqu'au 31 Janvier 
. 1986, erMuito 360 F.) 

ANTHOLOGIE 

• Oauda Dunefon : b Puœ è ForeBb. - Réé- 
dition. revue augmerrtée et reliée, (fim ouvrage 
paru en 1978 et qui a connu un grarxl sucoèe. Les 
expreseions populsiree sont répertoriéee par 
tiièmee, et accompegnéee de leurs origareê. (Edi- 
tions BellafKl, 341 p., 120 F.) 

wmiwiiBg 

9 Jean Pierre Chabrol : Contes ê mFvoèc. — 
De courts récits, des portrefts eoquessés, la vonr de 
l'écrivain et récrihjre du conteur. (Edtions Gre»-' 
set^Frenc e I n t e r, 263 p.. 75 F.) . 

GASTRONOMIE ' 

• Christine Armengaud : le Suède à dœ de 
aàBère. — L« petit livre de Christine Armengaud 
est unes f^tre de voyage gourm er tdes eu peys de 
la reine Christine. Les recettes, présentées et oom- 
mentéea par .l'aufow, qui fit «in fong séjour an 
Suède, invftani le isefour A goOtar, d'abord per 
l'esprit, une cui^w souvent ‘neolite. (EdWone . 
Actes Sud-Alain Barthéiemy, 132 p.. 68 FJ 

LETTRes Étrangères • ' 

• LkIo Cardoso : Chronique ds Is maison a^ 
sassfoée. - PassionB, meurtre, scandale, ineesie... 
Une femme passe dans une vWUe femUle du 
Minaa-Gereis qui vît dans rorgueK de ss grandeur 
passée et précifrita une chute Inéluctable... (TreduR 
du portugais (Brésn) per Mario Carelli. Mazarine» 
420p.. 120F}. 

• Martin Buber : Une terra et deua petyfey, 
La question judéo-arabe. - Un ensemble d’écrite 
pour la Rupert Inédits — dbeom, .essais, IsQrss 

- rédigés entre 1918 et 1965, sur Isa problèmes 
judéo-arabes. (Textes réunis par .Paul Mende»- 
Flôhr.-iràdxâts de raUémànd par Dominique Mler- 
mont et Brigitte Vargna. Lieu commun, 410 p.. 
1B0F). 

• Dante : la Divine Comédb. L’Enfer. - Un 
voyage nirtiatique vire rhorreur inimaÿrrable dans 
une éçfltion Ulinoue et une traduction nouveUe de 
i'auteùr de Dame écrfvaêL (Traduction, introdu^ 
tion et notas de JacquaBrte Risaet, Ouvrage pub&é 
avec le çonoours du CarTtre national des tettras. 
Rammarion, 352 p^ 86 F). 
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Keith 

THOMAS 

Dans le jardin 
de la nature 

:’Uitalion 

cies sensibilités en Angleterre 
à répoque moderne. 

"L 'i beau li\'rc drne. scclu.i.^aïU. savant, 
drôîv. voiiscruiî sur cio Icctui v^ 
iainK'nses" l 

ijibin'-l'r'.i'quc dc> iliïloiro 

(, ALK 1 >1 \ K 1 ) (l/y' 
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La première biographie 
de l’auteur du 

Deuxième Sexe 

"Il est rare de posséder un 
monument vivant Plus rare que ce 
monument soit î;ne femme qui écrive 
électivement swr les femmes... Claude 
Francis et Fernande Confier nous 
offrent enfin son histoire entière, 
dévoilant des pans restés dans l'ombre^ 
utilisant des correspondances inédites 
et donnant enfin toute son humanité à 
ce personnage un peu mythique et figé 
qu'était Beauvoir^ pourtant l'écrivaine 
la plus lue dans le monde. " 

BENOÎTS GROULT 

If CRiND LIVRS DU MOIS’ 
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LE MONDE DES LIVRES 

LA VIE UTTÉR AIRE 


« Masques » : 


le pari 
du mensuel 


Les animateurs de la revue Mae* 
tjues sa lancent dans une aventure 
qu'lis savent périlleuse : ce jeudi 
28 novembre sort le prernier nu- 
méro de Masques mensuel. « Une 
revue mansuette doit être le mkoir 
de la vie culturelle mais aussi la pro- 
jection de nos envies et de nos dé- 
sirs N, explique son directeur, Jean- 
Pierre Jœcker. Masques ne se veut 
pas un magazine d'actualité cultu- 
relle. mais une revue qui allie irtfon- 
mation, réflexion et esthétique 
(avec de très belles photos en noir 
er blanc) à partir des divers types 
de créatitxi culturelie. 

Pour ce nouveau journal, l'équipe 
a renoncé au sous-titre # revue des 
homosexualités » qui figurait sur le 
Masques trimestief. a Nous sommes 
passés à un stade où U n'est plus 
besoin d'étiqueter les choses, pré- 
cise Jean-Pierre Jœcker, nous vou- 
lons fyire un journal très ouvert. » 

O'autre part, l'équipe réunie au- 
tour de Jean-Pierre Jœcker conti- 
nuera a assurer la publication des 
Cahiers Masques, un trimestriel, re- 
vue de réflexion à partir de l'homo- 
sexualrié. Le premier numéro paraî- 
tra en janvier (50 P|. La puUication 
des albums Masques (80 F) conti- 
nue également Le prochan sera 
consacré i André Téchiné. 

Quant au n' 1 du mensuel Mas- 
ques. il sera en vente « deux mois, 
conclut Jean-Pierre Jœcker, pour 
bénéficier de l'accueil des lecteurs, 
de celui des annonceuns aussi ». - 
Jo. S. 

"k MASQUES, me ns u el , format 
24x34.35F. 


Un colloque 


De$nos joumaltste. agent de putéi- 
cité I...L U ccJlart au quotidien.., » 
L'un des mérites du colloque, or- 
ganisé par l'Assotiatlon des amis 
de Robert Desnos, est d'avoir inter- 
rogé cette diversité. Côté surréa- 
lisme. dn e exploré les jeux de ftrose 
SélBvy. de l'Aumonyme, de Lan- 
gage cuit, pour en montrer la portée 
r référan^aHe » autant que <r poétr- 
quea; les proses lyriques, où hu- 
mour et rêve se croisent, furent dé- 
finies comme rédts « ironiriques ». 
Côté t activités diverses ». la pas- 
sion du poète pour (e cinéma, la 
peinture, la musique, la radio — 
pour tout ce qui diversifie et intensi- 
fie la communication — est apparue 
à l'évidence. Enfin, dans les an- 
nées 40, une poétique du poème se 
définit contre un acte de foi en la 
poésie : alors Gongora et Nerval, les 
« copias » et les c sorts a cubains 
apparaissent comme des modèles 
de justesse et de liberté. 



Robert Desnos 


A la question : Toauvre de 
Desnos a-t-elle encore une réso- 
nance actuelle 7 les auteurs qui par- 
ticipaient au débat ont répondu, 
chacun à sa manière, par Taffinme- 
tive. 


tes aires culturelies et (es auteurs. 
Le plus ancien des ix>èmes swahilis, 
qui date de 1652. est un hymne 
traduit de (‘arabe à la gloire du Pra- 
phète, alors que les écnvaiins swa- 
hilis contemporains délaient la 
poésie religieuse de leurs aînés pour 
le roman ou le théâtre. Dans ces 
oeuvres récentes, i'istam n'occupe 
plus, a souligné Elena Eertoncini. de 
l'uruversité de Naples, la place pré- 
pondérante qui était autrefois la 
siertne. 

Chez lee auteurs d'Afrique ocd- 
demale. ranhude envers l'islam est 
parfois critique, comme dans les 
ffouts de bois de Oi»t de l'écrivain 
et cinéaste Sembéné ûusmane. 
Dans ce roman sur la grève des che- 
minots du Sénégal de 1947. la hié- 
rarchie musulmane, qui soutient 
l'administration coloniale contre les 
grévistes, n'est pas épargnée, 
comme l'a relevé ^rien Huwmou, 
de l'université du Bénin. Otez les 
deux romancières sénégalaises 
Aminàta Sow Fait et Mariama Ba, 
toutes deux musulmanes, l'islam 
n'est pourant jamais mis en cauee 
en tant que tel. mais les maris poly- 
games et jouiueurs V sont dépeints 
comme de mauvais musulmans. 

L'attitude des écrivains maghré- 
bins est toute en r^iances ; ainsi 
l'étude de la Mer du printemps, de 
Oriss Chraîbi, à laquelle s'est kvré 
François Oesplanques, de l'univer- 
scté de Nice, révèle une certaine sur- 
vivance du vieil antagonisme entra 
Berbères et Arabes depuis la 
conquête du Maghreb par Oqba Ibn 
Nafi. 

Le colloque de TAPELA s'est clos 
par une recension approfondie, do- 
cuments à l'appui. ^ l'œuvre du 
grand érudh et écrivain musulman 
du Mali. Harr^té fia. présentée par 
Hélène Eckman. — C.VV. 


Jacques Lacan 


à Genève 


Robert Desnos 


à Paris 


Il a fallu anendre quarante ans 
après la mort du poète pour qu'un 
colloque soit consacré à Robert 
Desnos. Est-ce oubli ? indiffé- 
rence 7 Desnos eût sans doute ré- 
poTKki par l'affirmative, lui qu'ha- 
bita toujours le « sens de la 
proximité de la mort ». et qui disait : 
f Les œuvres du passé se corrom- 
pent en même temps que les cada- 
vres. » 

Cependant il eat peut-être un au- 
tre rnotif à ce silerKS. Comment 
perler de ce personnage contradic- 
toire. è la fois surréatete des art- 
nées 20, journaliste à l'affût des re- 
portages. homme de radio inventeur 
de slogans publicitaires, poète pas- 
sionné de < méfier v des années 40. 
résistant qui msurt è Tsrezin le 
8 juin 1945 ? Cens diversité a de 
quoi laisser perplexe. Raymond 
Queneau en a dit quelque chose : 
< Quoi qu*/f fit. il était là tout entier : 
f/ ne fusait pas le Journaliste, ou 
l'agent de pub/icrté (...). Il était 


Pendant ces trois jours, les disr 
cussions allèrent bon train entre 
universitaires français et étrangers. 
L'esprit pétillant du film de Roland 
Tuai, Bonsoir mesdames, bonsoir 
messieurs (sur un scénario et des 
dialogues partiellement dus à 
Desnos. 1944), fut apprécié, ainsi 
que la caméra sensible de Jean 
ral dans un hommage à Desrxts : La 
belle saison est proche. — M.-C. D. 


Islam 


et littératures 


africaines 


L'islam est fortement présent 
dans la littérature de la plus grande 
partie du continent noir. Sur ce 
thème. « Islam et littératures afri- 
caines ». l'Association pour l'étude 
des Ifttératures africaines (APELAI 
- que préside Claude Wauthier — a 
organisé un coltoque à Pais. 

Le visage de l'islam tel qu'il est 
perçu dans ces littératures varie 
bien évidemrrient selon les époques. 


Le 4 octobre 1975. au Centre 
Rayrnond-de-Saussure, à Genève. 
Jacques Lacan fit une conférence 
sur le symptôme devant les mem- 
bres de la Société suisse de psycha- 
nalyse. On en trouvera la transcrip- 
tion dans la revue le Bloc-Notes de 
la Psychanalyse (n* 5. Distribution 
en FrarKe par Distique. 17. rue Ho- 
che. -92240 Malakoff). A la ques- 
tion d'un participant : les femmes 
sont-elles meilleures analystes que 
les hommes 7 Lacan répondit ; # il 
est c/air qu'elles sont beaucoup plus 
actives. N n’y a pas beaucoup 
d'analystes qui aient témoigné 
Qults comprenaient quelque chose. 
Les femmes s'avancent. Vous 
n'avez qu'à voir Mélanie Klein. Les 
femmes y vont, et elles y vont avec 
un sentiment tout à fait direct de ce 
que c'est le bébé dans l'homme. 
Pour les hommes. «I ^ur un rude bri- 
sement. » 

Dans ce même num^ figure un 
entretien avec Freud, paru (e 20 juil- 
let 1932 dans le journal Vu. Il 
s'achève par ces mots de Freud : 
« La psychanalyse fait autant da 
bien que l'enseignement de cer- 
taines lois économiques : elle rend 
capables les hommes en détresse 
d'une plus grande résistance en leur 
révélant /es raisons objecdves de 
leur situation, en suppr^ant ainsi la 
hantise d'une fatalité, d'une < mal- 
chance » personnella. a — R. J. 


Michaux en poche 


Henri Michaux aimait aussi peu 
les photographes que les livres de 
poche. Il a refusé, sa vie diaant. de 
voir ses œuvres bàneüsées sur mau- 
vais papier, diffusées en grande 
quantité, au détriment d'me qualité 
contrôlable. 

Cens attitude a pu sembler hau- 
taine. aristocratique.... elle était co- 
hérente: un Nvre. s'il a assez de 
force d'existence, s'impose par h»- 
rriême, appelle le lecteur à fournir 
l'effort — peut-être finandv, rnais 
d’abord spirituei — pour venir 
jusqu'à kii. 

Il faut côrtsteter que ce refus 
n'avait pes eu pouf conséquence de 
réduire la renommée de Michaux ou 
de cantonner son ceuvre dans un 
cercle restreint et confidentiel. 

Lee éditions Gallimard viennenT 
de faire une entorse posthume à sa 
volonté en pubKanc, dans la collec- 
tion a Poésie », Plume précédé de 
Lointain «térieur. Pour se faire par- 
donner, la collecTron a repris, pour 
ces admirables pages, m papier 
presque aussi beau qu'à ses débuts. 

D'auire part^ le numéro d'octo- 
bre de la NRF contient deux belies 
proses de Michaux : te Problème de 
l'herbier et Après, courts te.rtes où 
vacillent et se dérobent, au-dedans 
comme au-dehors, les plus sûres 
assises du réel- - P. Ke. 



le catalogue Vîlo vous proposé un choLx' 
de plus de 1 ,300 livres : 

ceinture, sculpture, architeCTure, 
livres de collection, automobiles, tapis, 
porcelaine, faïence, histoire, religion, 
voyages... 


Shez votre libraire. 

■ lirez une signature 

MK> 

(II. - .■■î.lll'' j'-l'- - r-i 

L' ' '' v'?'- •>' j-j-V'-V-.' ' 

."V. • i,'-'. Viv-;.'. ■■ j 


UBRE OPINION 

U peur d'êtee dupe ? 


S URPRENANT, et même 
choquant, l'accueil fait 
en France au prix Nobel 
de Claude Simon. Da l'indiffé- 
rance. de rinenie, voire du 
dédain ; des réservas presque 
outrageantes. De bons mots 
douteux : ce prix Nobel ne serait- 
il pas. après Greenpeace. le 
second camouflet infligé, à 
l'image de la Frartce 7 On laisse 
entendre que d’autres noms 
auraient pu être plus légitime- 
ment retenus. (Et alors 7 cala 
prouve que nous avons, en 
France, plus d'un écrivain nobéti- 
sable, rxm que ie jury de Stock- 
holm se serait c une fois 
encore » fourvoyé.) Mais Claude 
Simon n'a pas bibotn de twus 
pour défendre son œuvre. Aussi 
bien ne s'agit-il que de compretw 
dre les raisons de cet étonnant 
déni 

J'en retiendrai trois. La pr^ 
mière relève de ce qu'on pourrait 
appeler rautodéprédation natio- 
nale. dont la fbnrie supérieure 
sévit dans les cocktails et les 
dîners en ville : s Entre nous, ù 
n'y a plus de littérature en 
France, plus de grands écri- 
vains. » Ni de peintrae. ré de 
musiciens... Version moderne de 
la peur d'être dupe ? Sot renver- 
sement d’un triomphalisme 
chauMH ? 

La deuxième, je la verrais 
dans la perte de prestige et 
d'autorité que conr>aTt 
aujourd'hui, en Frartce. la rméra- 


Un inédit 


par DANIÈLE SALIENAVE (•} 

ture. L'image pubTiqne de récri- 
vain maître à panser, difectéœ-- 
de conscience, née. au' 'dix-, 
huîtiàme sfecte. s'est probable- 
mant éteinte à (a mort de Sartre. 
Faut-ü vralmant la regroQer ? 
Mais la figure solitsira de 
l’auteur, travaiHeur obscur dé 
l'imaginaire et de ta langue, n'a 
pas davantage de séducdon ni . 
de rayonnemanx. Peut-être parce 
qu'elle n'offre que peu de prise 
aux médias. Peut-être aussi 
'parce que le langue n'ést plus un 
lieu privilé^ de recormaissance 
et d’idsntitotion. 

Reste errfîn la raprocfM le plus, 
cortttammeitt fart è fceuvre ^ 
Claude Simon : celui d'fitra 
« ennuyeuse » et e artificielle ». 
Artificielle 7 Une œuvre entière- 
meiK animée par un souffle épi- 
que, écrite sous la pression de 
l'histoire, qui s'y dépose en ce^ 
des toujours plus serrés ? Mats 
on aura reconnu, à ces mots, le 
procès régulièrement mené, au 
rxMTi du « réaiisma », contre la 
formalisme : terme qui désigne, 
pour œs adversaires, toute litté- 
rature qui est è la fois œuvra at 
réflexion sur l'ceuvre; tous les 
livres c difficiles », aussi, ou 
réputés tais., laa livras qui ont 
urte langue at une écriture. En 
est-on là 7 Faut-ê voir revenir, 
encore, cet appel monotorte et 
haineux au bon sans, à la darté. 


• BREF 


à. la vraiserTtbIance. à ta lisft^ 
INé ? La roue auraitrafle compiê- 
témèrit tourné ? D’autres signes 
tendrdem à le montrer, notam- 
ment un retour c hargrteux » sur 
les armées 60 - maintenant que 
fie'-aqrit phiS' là. pour défendre 
rinvnerise travail accompli caœ 
la pensée, dsrâ ta théorie, la plu- 
part de ceux 'qui an avaient été 
lee artisans. . . 

- Peut-être lés avant-gardes lit- 
téraires sotû-eUes exténuées ; 
peutêtre avdertt-elies eu te tcrt 
de croire que la littérature, i'écri- 
njre. peuvent se prescrire, obéir 
è d€s mots d'ordre. Mais l'occa- 
sion de le rappeler est-eile bien 
choisie, lorsqu'on devrait au 
oontrsire célébrer urte ceuvre 
totéours evactetnent partagée 
entre l'obéissanee aux lois du 
lartgage et Fobéis&artce aux lois 
dumonde ? 

llliable, Oaude Smon 7 Mais 
est-ce que per hasard on trouve- 
rait lisibles ces romarts médio- 
cres qu'inspire aujourd'hui un 
prétendu c retour au récit » : 
textes saœ écriture, redis sans 
loi ? Ces piles désespérantes qui 
s'entassent au comptoir des 
libraires et où H y a, pour paro- 
dier urte formule devenue célè- 
bre, si peu d'aventure et encore 
moins de récit. 

(*) Ecrivasa, prix Rcnaadoi 
19M pour les Ifortes de Cuhbio 
(Hachene/POL). 


de Guiilevic 


à Tûbingen 


Sur Is lancée des fnErecians avec 
Cioran 11) Ile tirage — 1 000 exem- 
plaires — est déjà è peu près 
épuisé), la collection Franco- 
allemande «Tûbingen-Rtve gauche» 
(Konkursbuchverlag ClaucSa Gshrke, 
Postfach 1521, 7400 Tûbingen 
RFA) publie en édition bilingue un 
poème inédit d'Eugérte Guiilevic : la 
Mer - das Meer (auteur de la version 
ailemende ; Monikâ Fahrenbach. 
traductrice des Fleurs du maU. IHua- 
tré de vingt lithographies originales 
de Ruth Eide. 

Alimentée à partir des textes de- 
mandés systématiquement per Jac- 
ques La Rider aux écrivains invités 
dans le cadre des manifestations 
cufturelles de son institut, cTûbîrt- 
gen Rive gauche » annonce parmi 
ses prochains projets : Housaeau et 
les femmes (en allerrtand} par Sarah 
Kotman, Picasso labyrinthe, un 
texte (bilingue) de Michel Butor ins- 
piré par le nouveau Musée Picasso è 
Paris. Une expériertce à suivre de 
coédition franco-aHemande. — J.- 
L.R. 


il) /f Mcndt du 1 7 tnsi i 9êS. 


A propos 


de ('épuration 


A la suite de l'articlB d'Henri 
Guillemin sur le De Gau/le, de Jean 
Lacouture, tome II (c le Monde des 
livres» du 1 1 octobre 1985). là 
Société des lecteurs de Jean PauK 
han nous adresse les précisons sui- 
vantes à propos des chiffres 
avancés par l’écrivain sur ft épura- 
tion * en 1944-1945 : c Jean Paul- 
han fait ta différence entre quatre 
cent mille « exécutés, envoyés au 
bagne, révoqués, ruinés, taxés 
d'indignité nationale » (il n'écrit pas 
f assassinés ») et quinze cent mille 
e victimes» et s* en expTique dans 
une note parfaitement claire : 
« ...Si l'on songe, par lè-deseus. 
qu'un homme tué, ou seulement 
déshonoré, entraîne dans Is ruine sa 
famille entière, l'on arrivera vite à 
quinze cent mille victimes. » 


Ont coUabofé aux peges 16, 
17 et 18 : PUBppe Boncbcr, 
Pierre DrachUne, Marie-Oaire 
Dumas, Thomas Fercucal, 
Sofaod jaccard, Petricà KeeU- 
chian, neire KyrU, Florence 
Lautredou, Pierre-Robert 
Leciercq, Alain Peyranbe, 
Jeen-Rerre Péroocel-Hiigozt 
Jean-Louis de Rambureé, 
Josyaoe Saiigseas ef Claude 
Wautbier. 


• L'académie des sococes, let- 
tres et arts de MancUle oigaoise, le 

. S décembre, av Palats-_des beaux- 
arta, œ coUogoe CèàBsné é Pêcrî- 
rain ANDRE SUARES (1868- 
19^), Le 2 décembre, (Vf. Gascon 
Deffem présideni au dévoUemeot 
d'nae plai^ commémorative appo- 
sée sur llmmeuble m'tebila André 
Suaris. 91, me Saim-Jacques, 
13006 MameUie. 

• Le Centre caflnrei snisee orga- 
nise, le 30 Dorembre, une rencontre 
de critiqiics français et subees, pro- 
posée par Robert Kopp, sur 
AMIEL. (Centre culturel sœse, 
34, me des Fmncs- Bourgeois* 
75003 Paris.) 

• Le prix Ercfcan»Cbairian a 
été attra mé, è Metz, è MICHEL 
CaFFIER ponr son Bvre PArbre 
ata peadaa (Editions Serpcmoise et 
Presses nnhersttaires ite Nancy), 
<jui raconte la vie romancée dn des- 
anatear et g ravenr Jaegnea CaDoL. 

• Le prix Lebret 1985 a été 
décerné an Cameronne'is ACHILLE 
MBEMBE pour son line les James 
et. /'ordre po/itiqae . en 

• Afriqae, puni aux Editions de 
PHaiinattaB. 

• Une ASSOCIATION INTÉR- 
NAT10NA1X O^HlSrrOlRE DE 
LA PSYCHOLOGIE, rndépendante 
des gro^eeseots psycbanaJytiqttes 
exisrants, vient de se constituer. 
Toute persooM mtéreseée on dispos 
sont de docuraencs ieODograpbiqueSt 
d'archives, ' de correspondances, 
«Tioédits, etc., concernant fUstidre. 
dn monvemeot p$ycbanai)tiqse en 
France et dans Je monde depub le 
début dn siècle peut se mettre en 
rsi^oit avec l'AIHP, c/o Z)r A. 
de MUpUa, 46, rue de Grenelle, 
TSOOT^ris. 

• ETTHERNITÉ est le titre 
d'une noovdle revue publiée par les 
Editions de b iSfleicnce, ouïs b 
coOectioB « Phihwcphb perenob 
dirigée per Michel Waldberg. $e 


voobni • fsastroliens piatôt que 
fmustiem - le titre de b revne e»l 
emprunté à iariry^ » les ainiHitean 
d’Etbeniié, indociles aiw pentes 
multiptiées des cooformismest, 
pobGent ootamment un texte d'un 
mystique soufî de ta fin du do»- 
zième siède, Ibn al Farid, une oou- 
«cüe tradoctlbn dC po èn i ci de Cior- 
dano Bruno et on texte ésotérique 
de Makoa de Cliaral. bt Bitde du 
nak 

• Las Calders pour h Uttérahtre 
popuiabe consacreot leur cinquièioe 
sum^a (automne-été 1985) à 
CLAUDE T1LUER, Paatew de 
Mon oncle Beojamia, Revue du 
Centre d'études mir te Ibtérurure 
populaire ; Robert BonaccoreL 107, 
cbemiu des Eanx, quartier TorteL 
83500 La Seyne-sur-Mer. 

• CONNAISSANCE DE 
L'ORIENT, b prestigiense collec- 
tioD créée et dirigée par le profes- 
seur Etienüde chez Gallimard, repa- 
raît désormais eu collection de 
poche, sons les auspices de 
rUNESCO. Les six premiers titres 
donnent -n aperça des coOectîoas 
chinoise, japonaise, iodieuDe : 
Œttrte complère, de Tebouangg- 
Tseu. ie CoBtpIaàate du sentier, de 
Bfbbouti Uottsan Banerji, la Tradh 
Jloa secrète du jVd. de Zeami, 
Contes du ramure, traduits du 
sanscrit. Notes de chevet, de SÎei 
Sbônagoo. Hymaès ^pêcobti/s da 
Véda. (Gallimard UNESCa 35 à 
45 F.) 

• LE POÈTE AUTRICHIEN 
REINHARD PRIESSNITZ vient 
de mourir quelques jours avant son 
quarantième anniversaire. Né à 
Vienne eu 1945, U collaborait à de 
nombreuses revues poétiques et 
était lecteur dans une maboa d'éd'i- 
tiott de ' IJnT. Six de ses poèmes 
avaient paru ra 1981 «tawa le Noii- 
venu Cominerce (ir 50-51 > dans une 
traduction de Gabriellc Noss et 
Marcette Fonfreide. 
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petit ^ar$ » de Coca-Cola 


La percée d^une nouvelle génération d^écrivains australiens 


N ous ne sommes pas les 
seuls à découvrir le ro- 
man australien. Les 
Australiens eux-mêmes commen- 
cent à s'y intéresser. La preuve? 
L'aa dernier, pour la première 
fois, la pan du livre étranger 
(américain et anglais esseniielle- 
menti sur le marché intérieur de 
ce pa>’s est passée en dessous de la 
barre des 50 %. Outre l’inlérêt 
croissant que portent les Austra- 
liens à leur propre culture, ce pe- 
tit événement traduit aussi la ^r- 
cée d'une nouvelle génération 
d'écrivains. Ce ne sont pas des In- 
tellectuels mais plutôt des racon- 
teurs d'histoires qui sondent le 
proche passé ou le présent d'un 
continent en quête de son identité. 

Parmi les nouvelles vobt, on 
oeut citer Rodney Hall (run de 
^ romans a été publié ici aux 
Presses de la Renaissance sous le 
titre la memoriam)^ Peter Carey 
(son dernier roman, un pavé de 
six cents pages intitulé itlyvhae- 
ker, vient d'être édité en Angle- 
terre chez Faber and Faber) ou 
bien encore Frank Moorhouse. 

Moorhouse est le produit-!>*pe 
de la jeune école auscralienne. Cet 
ancien journaliste, âgé de 
quarante-sept ans, a autant écrit 
(^ur le cinéma ou la télévi- 
sion (O que pour la littérature. 
Au ni des six ouvrages de fiction 
dont il est l'auteur, il a mis au 
point ce qu'U appelle lui-même la 


technique dite du • romcn discon‘ 
tinu •. 

Le quaUncatif peut sembler dé- 
concertant, le résultat l'est beau- 
coup moins. En témoigne Coea- 
Cota Oid. le premier récit de 
Moorhouse â être traduit en fras- 
ais. L'auteur en a tiré un scéna- 
rio qu'a mis en scène Ousan Ma- 
kavejev. Présenté au dernier 
Festival de Cannes, ce film de- 
vrait être prochainement distribué 
en France. 

Db exeüsme 
saos kan^DTOos 

Coca-Cola Kid, c'est Thistoire 
d'un cadre de la célèbre société 
américaine qui vient â Sidney 
pour essayer de faire comprendre 
aux autochtones qu’il n'est point 
de salut pour eux Mrs de la bois- 
son gazeuse qu'il représente. Mal- 
heureusement, le fringant jeune 
homme va se heurter â un person- 
nage du cru qui fabrique, lui 
aussi, un breuvage pétillant La 
guene éclate. A gauche, le pro- 
grès, l'avenir, l'Amérique ; à 
droite, la tradition, l'artisanat 
l'Australie. 

Qui l'emportera? Là n'est pas 
vraiment la question. Moorhouse 
est un petit malin. Entre deux sé- 
quences de la guerre des bulles. Il 
relate les déboires conjugaux de 


quelques jeunes couples qui discu- 
tent de la contraceptioit de la ma- 
ternité ou de leurs pràoêcupfttlOQS 
existentielles, Pr^xessivemeot, le 
tableau se dessine d'une société 
australienne hantée par une seule 
et unique interrogation : qu’est-ee 

2 ui est bon pour nous? 0>ca- 
'ola ? le sexe ? le puritanisme ? 
le syndicalisme ? le cuite de la na- 
ture ou celui du passé ? 

La discoDtinaité du roman 
prend ici toute sa valeur, qui per- 
met à Moorhouse de jouer anssi 
bien sur le registre de l'humour, 
du cynisme, de la videnoe ou du 
désespoir le plus absdu. Moor- 
hotue s'efTace complètement der- 
rière ses personnages : ü les laisse, 
à Pimage du «petit gan« de 
Coca-Cola, se faire engloutir par 
un continent qui a bttoin d'eux 
pour construire son histdre. Une 
histoire d'où auraient été gom- 
mées les images d*Epiaal, tels les 
kangourous, les boomerangs, le 
surf. 

L'exotisme australien ne passe 
plus par là. Moorhouse nous fait 
découvrir une terre « au bord du 
mondes, selon ses propres mots. 
Le voyage au caur de ce pays 
vaut le détour. Car Moorhouse a 
de la patte et de l'énergie à reven- 
dre. On a d’aükurs du mal à le 
lire : on le dévore! 

BERNARD GÈNlèS, 


Une lë^on de maintien 


if COCA-COLA CU>, de Frank 
MeorbooM : traduit de PaiigUis par 
ieae-Panl DcUmotte. Preiraa de ta 
R ee i h w i ace, 27d p;„ 92 F. 


Boris Lessing sauve la face des dernières amours 


P OUR démontrer à quel 
point U est difficile de per- 
cer en littérature sans nom 
ni réputation, Doris Lessing se 
dissimula, en 1984, sous le pseu- 
donyme de Jane Somers et expé- 
dia un gros roman en deux tomes 
à divers éditeurs. Comme elle s'y 
attendait, elle eut peine à le faire 
accepter; ensuite la critique la 
bouda. Mais il lui suffit de révéler 
son identité, dans une interview 
au Sunday Times, pour regagner 
aussitôt ses habituels et confona- 
bles tirages. Moralité ? Les gens 
de métier nous la baillent belle 
avec leur flair infaillible. Car, dès 
la première ligne, chacun recon- 
naît (après coup) la griffe de la 
grande romancière britannique, 
ou plus exactement sa poigne. 

Elle saisit son sujet à bras-le- 
corps. se collette avec lui, jusqu'à 
ce qu'elle lui ait arraché son der- 
nier souffle. L'année dernière, le 
Journal d’une wisine plongeait 
dans l'enfer du troisième âge. On 
croyait en avoir fait le tour. Er- 
reur. Beaucoup d'eau, beaucoup 
de larmes doivent passer sous le 
pom avant le naufrage final. Si 
vieillesse pouvait règle leur 
compte aux tentations, aux illu- 
sions, aux faux répits que h vie 
nous accorde. Encore un petit ios- 
lani de prière, encore une minute 
d'amour, implorent les quinqua- 
sexagénaires. Parfois, le destin les 
exauce. Qu'ils ne s’en réjouissent 
pas trop vite, cette ultime douceur 
laisse dans la bouche un goût de 
cendres. 

Une riposte aux abos 
de la société permissive 

Consciente du danger, Jane So- 
mers garde ses distances. Sans un 
talon cassé, jamais elle n'aurait 
atterri dans les bras d’un galant 
gentleman. Il la relève, s'éloigne, 
elle oublierait l'incident si le ha- 
sard n'organisait une seconde ren- 
contre. Cette fois, le courant 
passe, presque le coup de foudre. 
Attablés dans un pub, ils se regar- 
dent. -submergés par une joie 
mauvaise, sauvage, exubérante-, 
assortie au mois d'avril qui tourne 
la tête de Londres. Pounani, Jane 
demeure lucide. Sur le visage sou- 
riant, en face d'elle, elle discerne 
• la vie elle-même, la manière 
dont elle écrase, rabaisse, étouffe, 
use tes gens -, et, à farriêre-pian, 
affleurant parfois entre les rides, 
le fantôme rayonnant de la jeu- 
nesse. Jane sait qu'elle offre, elle 
aussi, une double image, invisible 
dans son miroir mais qui se lit sur 
les photos. Et puis après ? ^'im- 
porte qu’ils aient l'un et l'autre 
chinoé •'hacufl de côfç. 


puisqu'ils s'apprêtent â reparür 
ensemble ? Oh ! juste pour une 
brève escapade - en marge des 
ornières quotidiennes ! Afin de 
• voyager léger'», ils décident 
d'éviter les confidences. Ni les 
obl'igations du présent ni les ac- 
quis du passé ne doivent se glisser 
dans cette bulle de bonheur qui 
voltige à l'aveuglette. 

Pauvres innocents! La réalité 
leur fait des cornes dans le dos. 
Chacun garde un ftl à la patte, qui 
le rappelle à l'ordre en cas de ten- 
tative d'évasion. Pas question, 
pour Jane, de quitter ou de négli- 
ger te grand magazine fémiiiin 
qu'elle mène à U baguette, qui fut 
toujours sa raison d'être, même au 
temps où elle avait un mari. D’ail- 
leurs. à quoi servirait pareil renie- 
ment ? Jamais elle n'obtiendnùt, 
en contrepartie, que son parte- 
naire abandonne sa femme, ses 
eafaots, et renonce à sa carrière 
de médecin en Amérique. Inutile, 
donc, voire dangereux, de rêver 
d'absolu, mais ne pourraient-ils, 
au moins, grappiller un peu de 
plaisir ? Ils y aspirent, s'y prépa- 
rent, et, â finsiant fatidique, se 
dérobent, effrayés par cette pro- 
messe soudain gonflée de me- 
naces. Force leur est d'admettre 
qu'ils n'ont plus le corps de l'em- 
ploi. Que leur reste-il ? Les rues 
et les parcs de Londres, des virées 
dans la campagne anglaise où les 
roses succèdent aux jonquilles. 
Durant quelques mois, iis s'aime- 
ront sans même céder su besoin 
de se l'avouer. Puis l'homme s'en 
ira, la femme tirera le rideau. 
Place à la solitude. 

Reprochera-t-on à Doris Les- 
sing d'avoir tenu ses personnages 
à fosU, comme une nanny britan- 
nique qui ne tolère aucun écan de 
langage, aucun geste, aucun émoi 
déplacés ? C’esi sa riposte aux 
abus de la société permissive, 
dont elle se plaît à peindre les 
épaves. Voyez la nièce de Jane, 
cet immense bébé de dix-neuf ans 
qui dérive, son casque-radio sur la 
tête, au ni de la drogue et des 
songes creux. Comment vieillira- 
t-elle? J] lui manque cette co- 
lonne vertébrale qui dresse sa 
tante face aux épreuves, face au 
temps. La nuit nous guette tous. II 
convient d'y entrer debouL 

GABRtELLE ROUN. 

1r LES CARNTTS^ DE JANE 
SOMERS; SI VIEILLESSE POU- 
VAIT, de Doris Lessing ; magjsera- 
leiueiit tradtnt par Nathalie Zim- 
mermann. Atttin MicheL 289 p., 
85 F. 

a Vient de paraître, en Livre de po- 
cbe. l'Echo lointain de l'orage, deux vo- 
lumes publiés cbez Albia Micbel ea 
1979. qui font suite aux Bnfaiüs de la 


(t) Moorhouse a sgné buH scénariot 
de courts et longs métrages, dont Tafl a 
pour titre : La JîUe qui reneowa 51- 
mane de Beeuvinr à Paris. 


La madone 
du «messie» 

Colleort MeCuilough est 
denranuo la madone dv roman è 
succès. En France, son titre 
vedette. Les orseeux se cechent 
pair mourir, s’est vendu, toutes 
éditions confondues, è plus de 
deux miüiona d'exemplaires. 
Oèpuis peu, la diffusion d'urte 
séi^ télévisés tkés de ce roman 
aidant. Les oiseswc sont de 
retour sur la liste des beat- 
sàllefs I 

Entre-temps, urr nouveau 
récit de l'Australienm vient 
d'être publié, (pà s'intitule la 
Passion du doctaur Christian. 
Quittant les voies du réalisme 
amoureux. Tauteur nous conta 
ce tt e fois les aventures d'un 
médecin-messie. L'action a 
pour cadre l'Amérique des 
années 2030. Les temps sont 
dura, des catastrophes écono- 
Rtiques et écologiquea msne- 
eam la planète. Les gouver- 
nants décident aiora de ieter en 
pâture à leura administrés un 
« messie s. Par malheur, 
raffaire ne tournera pes comme 
ils l'emendent car le ctrteeslex 
fera des siennee... 

Bien entendu. MeCuilough 
utilise totàours les mêmes ingi^ 
tfierrts. è savoir la médedrw, la 
rançon et l'amour. Elle s'auto- 
rise aussi, at c'est nouveau, 
quek^es conynentsim politi- 
ques plutôt acerbes. Son public 
tr ad é ti o nne l s'y ratrouvera-Hl ? 
PoseiUe. Après tout, ta Passion 
du docteur Christian soutient la 
comparaison avec Jss romarrs 
français parus cane rentrée qui 
traitent de thèmes biblico- 
mystiquea. Il est même mieux 
éoit. 

ac. 

* LA PASSION W DOC- 
TEUR CHRISTIAN, de Coî- 
Icca McCtiloegk; tradtiH de 
l'aKlais par Fraaçolsc Car> 
(aae. Ed. Belfoad. 360 p., 89 F. 



ROMANS 


Les penalties 
de Franck Venaille 


Quand la passion du football console du malheur d'être né 


F ranck vENAaLE écrit 

comme ces joueurs de 
football qu'il admire, et 
qui tirent un penalty avec force et 
finesse à la fois. Son dernier ro- 
man, la Tentaiion de la sainteté, 
donne envie de mieux connaître 
cet homme, qui nous communique, 
si bien les mondes contradictoires 
qui l'habitent. 

Dans les. jardins du Luxem- 
bourg, Franck Venaille semble 
apaisé, détaché même de ce livre 
si proche du blues, que Ton croit, 
parfois, entendre, en écho, la voix 
de Biilie HoKday. 

• Ce livre, précise-t-U, m‘a tenu 
pendant quatre ans. Les deux 
derittéfes années. J'y travaillais 
de 10 heures du matin jusqu'à 
6 heures du smr. Je tape dîreeta- 
meni â fa machine et, taris. Je 
torture mon texte jusqu’à l'épui- 
sement. Mon roman a avancé 
ainsi, de manière chaotique. If 
m'arHvait, à bout de forces, de 
m’allonger. L'histoire venait 
alors à mot et m'investissait. Je 
ne puis écrire que dans un lieu 
extrêmement rangé. La rigueur 
monacale est à la base de mon 
travail. • 

Proiez te le mètre 
àLomlns! 

Un homme en fuite. Voilà 
comment nous apparaît d'emblée 
le narrateur de la Tentation de la 
sainteté, qui ne se console pas de 
s'être résigné à vivre ; • Né dans 
un ventre d’angoisse. Je ne vou- 
tais pas en sortir. J'attendais de 
mourir avant de nàtre. • D erre 
d'un stade de football à un autre 
afin de mieux égarer ses souve- 
nirs. Et les messies qu'il expédie 
& son père agonisant sont les uî- 
tiroes tentatives d'un fils qui croit, 
peut-être, que la mon se peut em- 
porter un être ober lorsque celui- 
d a entre les mains une lettre 
qu'on lui a adressée. 

• Ma seule malédiction, dit 
Franck Venaille, c’est ma mé- 
moire. Je vais toujours au plus 
profond. L’écrivain accomplit un 
travail de terrassier. Mais, en dé- 

timitivm cMi/r la tiyifrtmr ramaatr 


à la surface.. J'ai relu, pour ce 
roman, les mystiques anglais, ita- 
liens et flamands. Le football est 
une mystique, aussi Les pelouses 
des sta^ ont un caractère sa- 
cré. » 

Même si l'on ne partage pas la 
pasdon de Franck Venaille pour 


Les photos des joueurs, c'esi leur 
bibliothèque.. Dans un lieu - Je 
stade - où se reflète la lutte des 
cîos^, les déshérités peuvent enr 
fin s’exprimer. Ils sont chez eux. 
Eshce un hasard si les stades lon- 
domens sont plantés au milieu 
des usines ? -^uani à la violence. 



’w- 


Ûessùt de BBRENteS CLBBVE. 


le ballon rond, on ne peut demeu- 
rer insensible i ce qne perçait ce 
romancier sur un stade. 

> Les stades, affirme-t-il, sonr 
des lieux magiques, qui ramènent 
à l'enfance. La fouù, si odieuse 
par ailleurs, permet de redevenir 
un eitfanL Dès qu'un match est 
achevé, le narrateur de mon livre 

n e au suivaat. Il s’inquiète^de 
elouse. de l'arbitre, de la 
satâé des joueurs, t! s'oublie. On 
a écrit beaucoup de bêtises, ré- 
cemment. sur le football, particu- 
lièrement sur celui d'An^eterre 
que je connais bien. Le football 
est ta culture imposée par la 
bourgeoisie à ta classe ouvrière. 





sf ton excepte celle pratiquée par 
des petites bandes organisées, elle 
n’est qu'apparente. Pourquoi ne 
parle-t’On pas de celle que subit, 
quotidiennement, la classe ou- 
vrière anglaise ? Prenez donc le 
métro à Londres et regardez ces 
visages blancs et défaits par la 
misère. » 

* J’écris selon ma respiration. £t 
Jé respire mal •. nous a dit encore 
Venaille avant de s'éloigner vers 
un stade... 

PIERRE DRACWJNE. 

» LA T ENTATION DE LA 
SAINTETE, de Fnuick Vemîlfe. 
Fbmmwrton, coUectioe « Textes », 
166 p., 65F. 


Les « âmes nues » 
deSer^lentz 

A travers la vie de Vladimir Roubatev^ géant u^romien, routeur 
raconte une Russie m immobile » et éterneÜe 


N É en Provence il y a un 
peu moins de cinquante 
ans, de parents uknû- 
oiens, Serge Lentz a été « élevé en 
russe, en français et en armais ». 
Cette différence, il la cultive et la 
revendique. 11 se réclame d'une 
certaine aristocratie, plus spiri- 
tuelle que sociale, celle de l'âme 
slave, éprise de merveilleux, 
« nver ce besoin de croire non seu- 
lement à Dieu et à ses saims, 
mais aussi aux sorciers, aux 
nymphes, aux charmeurs *. 

Après des études à Cambridge, 
au Trini^ Hall, et un doctorat de 
sciences économiques, Serge 
Lentz devient journaliste et grand 
reporter, principalement aux 
Etats-Unis ; « L’anglais est pour 
mol la longue journalistique. » 
Au cours de sa carrière; il claque 
plusieurs portes, refuse certaines 
compromissions. Sur un coup de 
emor, il pmsuade l’éditeur Robert 
Laffont de publier Jim Harrison, 
un écrivain américain qu'il a 
découvert â New^York et qu'il se 
charge de traduire et de préfacer. 

• J’ai commencé à écrire à 
quaranteArois ans », dit-ü, ajou- 
tant :• lime manque vingt ans. • 
Mais Serge Lentz n'est pas 
rbomme du retour sur $oL Ces 
deux décennies passées à d'autres 
activités, plus ou moins éloignées 
de la littérature, il ne les regrette 
pas. En 1981, ü publie, toujonrs 
cbez Robert LafTonL son premier 
roman, les AnnéesSandw'ches, 
qui conte l’amitié et les destins 
croisés de deux jeunes gens, un 
arisiocrate et le fUs d’un couple 
modeste d'origine polonaise. 
L’année suivante, S obtient pour 
ce livre le Prix des librairesi 


« J'aime raconter des histoires, 
avoue Serge Lentz ; Je veux 
recréer une tradition orale éva- 
nouie, disparue avec, mes ancê- 
tres. » 

De cette volonté est né son 
deuxième roman. Frénétique, 
plein de cris et de fureurs, 
d'bérO&iDe et de passion, Vladi- 
mir Roubaïev est le récit d'une 
éducatioD de la liberté dans la 
Russie du dix-neuvième siècle. 
L'auteur dh sa fascination pour 
cette « époque charnière où le 
pire et le meilleur de. Thcmime se 
sont rerKomris». Siècle jAvot, 

• ertcore plus étonnant en Jwrie, 
où le Moyen Age bascule sans 
transitions dans l’époque 
moderne ». où posséder une terre, 
ce n’est pas seulement être pro- 
priétaire de ses lacs, rivières et 
bois, mais aussi dé ses viHages et 
de ses hommes. Selon Roubalev- 
Lentz, « dans ce prrys trop gyand 
pour une seule nation, tout se 
transforme mais rien ne change 
jamais; (...) la Russie est et 
demeurera toujours la nation la 
plus immobile de cette planète ». 

«Tuitenr 
est un sermrux » 

Les Roubaléy sont une famille 
de hobereaux uïrai^ens ;• Vladi- 
mir en at le dernier rejeton, un 
géant au regard clair, généreux et 
naïf, qui parcourt, à pied et en 
esprit, « provifKes ae l'irréel » 
pour obéir â l’injonctioD de BaRa, 
la compagne juive de son père : 

• Sois liant» Lyrique jusque 
dans riqjure, avide du plaisir de 
vivre mais craignant Dieu, U gra- 
vit l’échelle de son âge dans un 
siècle en fuskxL 


Les personnages de Serge 
Lentz sont des > âmes nues » qui 
existent davantage par leur pré- 
sence physique, leur histoire, leur 
généalogie, que par leur psychoio- 
ÿè. Us croient au destin, à son 
irrëversibDité. 

Selon Serge Lentz, • le travail 
de création du lecteur est au 
moins aussi important que celui 
de f 'écrivain. Lmteur est un ser- 
rurier qui ouvre des portes que 
les lecteurs franchissent pour 
arriver dans un monde inconnu, 
pour voir au-delà de l’imagina- 
tion de l’écrivain ». El s’il faut 
conseiller Vfadinur Roubaïev aux 
amateurs, de sagas et autres 
« pavés » historict^yriquês, il est 
surtout nécessaire de défendre cet 
ouvrage auprès des lecteurs que 
ce genre romanesque ennuie habi- 
tuellement; il faut les convier à 
entrer dans ce « monde inctmnu •, 
â prendre le plaisir que 
Serge Lentz, avec un talent 
consommé, leur propose. 

« La vie d’un homme ne prend 
son meilleur intérêt que lorsqu'on 
la décrit avec brièveté, déb^ras- 
sée de ses détails, truite à sa 
plus grande simplicité, nettoyée 
justpi'à Vos», écrit Se^ Lentz. 
Malgré l'épaisMur du volume. 
Vladimir Roubiüev a cette • briè- 
veté ». Sacs temps morts, â l'écart 
des psycbolQgiés besogneuses, ü 
rélève le d^t romanesque de resti- 
tuer dans' son ampleur, sa 
richesse, la vie pleine et multiple 
d'un homme et d'esquisser les por- 
traits d'une foule de personnages. 

PATRICK KÉCHlCHtAN. 

* VLADIMIS roubaïev OU 
LES PROVINCES DE LlRRÉEU 
de Serge Lntz. Roben Laffont, 
457 p., 98 F. 
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Arthur Conte 

Les Présidents 
de la V® République 


'■Pas de phrase inutile. Chaque mot porte. Le trait 
est sûr. 1 e coup de crayon peut faire mal. Nom 
qu'Arthur Conte. verse dans la caricature; 11, est 
parfois dur; jamais blessant.'' 

Alain Peyrefitte 

(Le Figaro) 

“Avec son dernier livre, il crée un nouveau genre: 
celui de rhistorien qui raconte... II laisse aller sa 
verve souvent caustique pour décrire la vie en dents 
de scie de la gauche et le comportement en ligne 
brisée de son président/' 

André Passeron 

(Le Monde) 

"S'il y a un homme qui connaît la République dans 
les coins, c’vSt bien Arthur Conte... Le talent robuste 
d'un peintre d’humeur/' 

Jean David 

(VSD) 


Jean-Michel Royer 

Le Roy François 

"De la Cour à la Ville, vous voilà le plus délié, 
le plus plaisant, le plus profond, le plus actuel, le 
plus neuf, le plus durable! Quel mer\'eilleux 
archer pour expédier les Pèches avec un si 
sympathique sourire!'' 

Michel Jobert 

■‘Quel heureux alliage de culture, de jugement 
politique et d'esprir !" 

Raymond Barre 

"Votre plume alerte est au sertice d'un regard 
aiau ; votre sens de la psvchologie sait épingler avec 
humour les faiblesses des uns comme des autres. 
Être étrillé par vous va devenir, j'en suis sûr, un 
titre de gloire." 

Michel Rocard 


■ ^posi ROPi/f:s'' 

Jean Michel Rover sera l'inviri 
de Bernard Pivot le 29 novembre. 
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Arthur Conte 

Les Présidents 
delaV 
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Le récit mùuitieux et cruel d^une déperson- 
ntdisaSion, d^une mort psychologique 


C OMMENT, lorsqu'on est 
Stéphanie DeUmbre, une 
jeune femme parisienne, 
indépendante, peintre - sans 
succès, - devient-on Marthe Hen- 
nequin, la quarantaine un peu 
grasse, la « fermière d'Heule- 
court <• dont les tableaux naïfs fe- 
ront fureur dans une galerie chic 
de la rue du Bac ? La réponse pa- 
raît évidente : en changeant 
d'identité et de style. C'est ce que 
fait Stéphanie. Sa transformation, 
la dérive progressive de sa person- 
nalité, commence par une déci- 
sion aux allures de suicide. 

Après avoir refusé d’épouser un 
garçon • parfait • pour ses pa- 
rents, dans le genre jeune cadre 
plein d'avenir, Stéphanie a vécu 
avec Lucien un animateur 

de radio qui l'a peu à peu aban- 
donnée avec leur fille, Francette. 
A seize ans, Francette souhaite re- 
voir son père et va habiter chez 
lui. Restée seule, Stéphanie se 
sent sombrer, et décide de * faire 
une fin ». A défaut de savoir opter 
pour une solution radicale — 
« j’avais toujours affecté de mé- 
priser ceux qui manquent leur 
suicide, dit-elle. Mon opinion 
était que celui qui veut konnete- 
ment la mort n'a aucune raison 
de ne pas la rencontrer », - elle 
confie son destin à Avenir- 
Rencontres, une agence matrimo- 
niale. 

Elle fait ainsi la connaissance 
d'Edmond Hennequin, un agricul- 
teur pécard, qui vit seul avec sa 
sœur célibataire, Mireille. Elle 
i’épouse et slostalle à la ferme, 
entre la sœur et la BMW qu^- 
mosd ]MUt avec amour. L'histoire 
pourrait s'arrêter là et n'étre 
qu’une belle nouvelle, cruelle à 
souhait, mais James Gressier, 
dont le passionnant roman le Sui- 
cide de Stéphanie est passé trop 
inaperçu dans la marée de la ren- 
trée, ne s'en tient pas à ce geste 
spectaculaire. 

Avec àmpUcité, avec une pré- 
cision et une platitude volontaire 
qui intriguent, puis inquiètent 
jusqu’au malaise, Stéphanie ra- 
conte sa métamorphose, fasci- 
nanie et répugx^te â la fois. 
James Gressier dissèque sa déper- 
sonnaiisation, sa mort psychologi- 
que à petit feu. Arrivée en panta- 
lon, cheveux au vent et ftrop 
maiffv » ~ sa belle-sœur ne tolère 
que sa propre sécheresse de corps, 
celle d^ «vieilles filles», ~ Sté- 
phanie peu à peu s'en remet à Mi- 
reille et se Imsse aller - ou se 
trouve ? - en devenant M* Hcn- 
oequin. 

Sa silhouette s'arrondit, puis 
s'épaissit. Elle s'habille dans le ca- 
talogue de vente par correspon- 


dance de La fiarbacaoe, où Mi- 
reille lut commande, pour les 
jours de fête, un tailleur blanc. 
Son mari lui offre des chaussures 
et on sac en cuir rouge. Ainsi vê- 
tue, elle viendra à l^ris pour le 
mariage de sa lllie, où elle s’en- 
tendra dire : - Maman, qu’est-ce 
qui l'arrive? Ce n'est pas possi- 
ble, tu as i’air d’un passage à ni- 
veau. » 

L'étape déllnitive est franchie 
le jour oh Stéphanie accepte d'al- 
ler chez le coÛTeur de MireiUe et 
en ressort avec » l'indé/risabte ». 
Alors peut enfin naître Marthe 
Hennequin. Mireille ne goûtant 
guère le prénom Stéphanie. Ce 
parcours, qui devait n'étre qu’un 
singulier naufrage, se mue, pour 
Stéphanie, en une étrange histmre 
d'amour que James Gressier dé- 
crit avec minutie et s^ ellipses, 
mettant au jour une curieuse al- 
liance entre la volonté de mort - 
ou de fflortiEcation -- et le goût 
d'une nouvelle vie. 

La condescendance de Stépha- 
nie pour Edmond, entrant en poli- 
tique au nom de l’ordre pour éri- 
ger en idéologie son • bon sens • 
étroit, son ultra-conservatisme 
terre à terre, fait place à de l'in- 
dulgence, puis à de l'estinie. A sa 
répulsion physique pour la sexua- 
lité de ce gros homme sans iina^- 
oation sucrent non seulement la 
résignation aux devoirs du ma- 
riage, mais bientôt le plaisir, votre 
le désir. Enfm, Stéphaiûe se re- 
met à peindre, •pour se dis- 
traire •. D'après des photos, elle 
- recopie • sa belle-sœur, des voi- 
sines, des « amies». Et, ironie ou 
rétribution quasi religieuse, le 
succès arrive... 

Avec ce livre, James Gressier 
fouralt aux femmes cous les dé- 
lais de ce qu'elles n’osent imagi- 
ner lorsque. lasses de se battre 
pour une vie libre, et égaie à celle 
des hommes, elles songent à se ré- 
signer, à se « ranger » auprès 
d’une caricature de mari tra^- 
donnel. Gressier sait ce qu'il faut 
dire pour troubler. Il le fait avec 
talent - rien ne manque, surtout 
pas la réussite finale, - au point 
que sa démonstration ambiguë 
peut aussi se lire comme une invi- 
tation : tuez en vous la femme in- 
dépeodante et, dans la soumis- 
sion, la renaissance viendra 
peut-être. Mais lire et admirer son 
roman sufflsenL Point n’est be- 
soin de le prendre pour un guide 
pratique. 

JOSYANE SAV 1 GNEAU. 

* LE SUICIDE DE STÉPHA- 
NIE, de James Gressier, FUmma- 
lieo. 174 p., 70 F. 


ÉDITIONS DU MUSEE SODIN, 

INVENTAIRE DES DESSINS] 

ftwnler wfcam (tome IV. bra. 0 4500 - Inv. 05999 ). 210 x 270 , tdK 
pMu ftsSi, sous fK|M(U rtodoSf, 320 p( 98 S. tflOOAatrations, dont 10 «i ooulauis. Pn ; 580 P. j 
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Vatican 11 

ou la rencontre de la foi et de Thistoire 


Vingt ans c^rès, un ouvrage collectif sur la <r r^epfion * du concile 


L es théologiens qui se dis- 
putent sur l'héritage du 
concile Vatican II ont 
bien des excuses à faire valoir. 
L'absence de recul d'aboitl : vingt 
ans, c’est trop court pour juger 
des fruits d'un ccmcile. La Contre- 
Réforme de Trente (1545-1563) 
a mis plus d*ua siècle à passer 
dans les faits. Ei^ite, la dinv 
culté inhérente à umte interpréta- 
tk» d'un événement où la dyna- 
mique engagée est aussi 
importante que les documents - 
constitutions et décrets - 
adoptés. Enfin, ce ctmcile Vati- 
can II échappe à l*berméoeucique 
traditionnelle : Q n’était pas des- 
tiné, comme les précédents, à 
combattre des erreurs dogmati- 
ques, mais à engager une mise à 
jour. 

Malgré ce handicap, le bilan de 
la «réception» de Vatican 11 a 
été tenté dans un ouvrage, le plus 
nuancé et le plus complet de tous 
ceux qui sont parus i l’occasion 
du vingtième anniversaire du 
coodle, et qui réunit des signa- 
tures presU^uses. 

Giuseppe Alberigo, qui, avec 
Jean-Pierre Jossua, a mis en 
œuvre ce travail, convient que 
TEglise n’est pas encore sentie de 
la premi^ phase de son après- 
condle et demeure dans une large 
mesure brûlée par le feu des ten- 
sions qui font parcouru. Et qui 
n'ont pas disparu. Le théologien 
italien ne nie pas l’offensive 


menée, » sous couvert de fidélité 
au conctJe, contre son noyau cen- 
tral et spécifique », mais il la rap- 
proche d’une ligne de clivage qui 
traverse tonte Tbistoire de 
l'Eglise : • Considérer comme 


sions qui font suivi - est bien 
l’acceptation, per TEÿise, nœs 
seulement de sa pr op re liistcnre, 
mais de rhistoire d’un monde 
oomre laquelle elle avait édifié ses 
dtadelles autoritaires et sa théolo- 



CAGSAT. 


diaboliques l’histoire et le temps 
a toujours été dans la tradition 
chrétienne le produit de la peur ». 

La clé de vcnlte de ce concile - 
et rorigône de le i^npen des ten- 


Francoi? teforf 


La Oie mÊLiM 
fxissîonnémefU 




Dans les bidopyjllds de Nanterre, 
en Algérie, sur les routes Ou monde, 
François Lefori. préirs et msdecin, 
a l'audace des missions impossiOles. 
Une aventure de courage et d'amitié 
racontée avec humour et passion. 

Coll -Le temps û’une vte* 274 p • 94 f 
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ZOHAR 

Le Livre de la Spl en d e ur 

L’introuvable SEPHER HA 
ZOHAR ou Livre de la Splen- 
deur (docêrine ésotérique des is- 
raéUtes) est à nouveau disponi- 
ble dans la seule traduction 
française iaitetale et oompl^ 
Monumentale commentaire 
fcabbalistique du Pentateuqne, 
le ZOHAR est, avec la Bible et 
le Talmud, Tun des trois pillera 
de la pemée hébraïque. Tous 
ceux qui, de près ou de kno, s'in- 
téressAt aux secrets de la Bible 
et de la KaUeJe s'y léfèreaL 
Cette nouvelle éditiou ea ux 
gros volumes à la Mrtée de 
unnea les bonnes a âé réalisée 
par ks Edition spécialisées : 

MAISONNEUVE ET LAROSE 

IS, rae VîcterCoiiàn, 75006 PARIS 

Nam. prénom et ednea» 


ViMhr m'emvrer. mte am j egei im nt, 
veev OBcwnwnstPBn M* to ZWht. 
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existe .eh deux formats 


Indispensable 

en 

format de poche 


Pratique 

en format 
10 x 16 cm 





De iss à 320 F Â 
Oe17Qà480F^ 
Toile, vînyl, cuir. 


gie oéo-scolatîque du dix- 
neuvième riède. L’mvitatkm à 
déchiffrer « les signes du 
temps », lancée à Vatican H par 
Jean XXIU, omstitoe un retour- 
nement radical par rapport -à uni- 
mode de gouverncmeni ignorant 
l'I&toîre et le temps, confondus 
avec les erreurs de la «moder» 
nité ». Le dernier concOe a traduit 
cette prise en compte nouvelle par 


l'Eglise des « défis » de la 
coascieime historique. 

Comme le montre l'analyse, 
chapitre par chapitre, de la 
« réceptk» » de Vatican IL tout 
découle de œtte ooofrontatioa de 
la fri avec, nûstoire : la percep- 
üon de l’éclatement culturel du 
monde, rengagement dans le 
G«nbat ponr le dévefcg^ief&ent, la 
justice ou la paix, la reconnais- 
sance des antres, même définis 
négativement, non-catholiques, 
non^hrétiens, non-crojraats. 

L’histoire, les sciences sociales, 
l’herméneutique, sont allées 
jusqn’â investir le domaine 
réservé de la théologie. Le rôle de 
rautorité est redéfini dans ses 
tnû secteurs traditknmels (la tra- 
dition. l'Ecriture, le dogme) et 
dans ses méthodes (la collégialité 
des évêques et la primauté du 
pape). 

Le sommet de cette évolution 
est le choix, par les pères du 
concile, de la situation Ûstorique 
du monde au début des annétô 60 
rnmmtt point de départ d’un docu- 
ment solenneL la constituüon dog- 
matique sur • l’Eglise dans le 
monde de ce temps », • Caudium 
et Spes ». Immanence ou traits- 
cendance : le débat n'a jamais été 
aussi ouvert dans IIiistoirB de 
fEglise que depuis vingt ans. 

HENRI Tmca. 

* LA RÉCEPTION DE VATI- 
CAN IL Oiimge collectif, soib la 
rirecdoQ de Ghttcppe Alberigo el 
Jeaa-Pierre Jessaa. CollectioB 
« Cogîtatio Fidel », dirigée par 
Cbode Geffré. Cerf. 457 p., 225 F. 


ÉDtrtONS DU MUSÉE BODIN 


CORRESPONDANCE DE RODIN 

Tana 1 1880 - 1885 . Mi 165 X MA 55 AaMiHa ZSZ P(B : ISO F. 

EnyenteeeamsÉEl tO PIIIt 77 . nie de Varenne < 7*1 705 - 01-34 


Un livre-événement 
pour tous 

les mtholiques ! 

La véritable pensée du Cardinal Ratzinger 
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Trois témoins, trois scénarios 

Georges Hourdin^ Henri Denis, le cardinal de Lubac : comment 
chacun voit VEglise à sa porte. 

G eorges HOURDIN, chrétiens, & une antODomie des monde, plus •évangélique» que 
Henri Denis, Henri de évêqnes par rapport au pape, à politique. Tout en regrettant ia 
Lubac : trois témoins, ]*ordtnatton des hommes mariés, liberté de débat interne ont 


G eorges hourdin, 

Henri Denis, Henri de 
Lubac : trois témoins, 
parmi tant d'antres encore, de 
révéoement conciliaire. Le 
premier l’a véen comme « hOe de 
base » et journaliste, le deuxième 
comme secrétaire du cardinal 
Gerlier, mort entre deux sessions, 
le troisième comme théologien, 
l'un des plus grands de ce temps, 
créé cardinal en 1983 par Jean> 
Paul II. Trois personnalités, trois 
scénarios de l’Eglise post- 
conciliaire. 

Son amour de l’Eglise est 
trempé dans l’acier. Georges 
Hourdin, né en 1899, a gardé de 
son siècle une âme de soldat 
défenseur d'une Eglise assiégée. 
Mais, cette fois, la menace vient 
de lintérieur. Le simple nom de 
Ratzinger, celui du cardinal 
gardien de la doctrine dans 
TEglise catholique, réveille chez 
Hourdin tout un passé de centra- 
lisme romain, de censure théolo- 
gique, d'intransigeance doc.tri- 
nale, qu'il a trop bien connu et 
beaucoup combattu. 

Le fondateur de ia Vie eaiho- 
liqué défend cet • esprit » du 
concile dans lequel le cardinal 
Ratzinger voit le diable. U croit à 
une ouverture plus franche de 
l'Eglise au monde, à l’unité des 


chrétiens, â une antonomie des 
évéqnes par rapport au pape, à 
l’ordinatton des hommes mariés, 
au sacerdoce des femmes... 
Vatican II n’est pas allé assez 
loin, mais dans sa Lettre au pape 
et aux évêques du synode, 
Georges Houràin, k quatre-^vingt- 
six. ans, montre qu’il ne désesp^ 
pas de l'Eglise. Un vieil incorri- 
gible. 

Le défi de rath&me 

Tout prêtre qu’il est, Henri 
Denis est moins inconditionnel. 
Son récit des quatre sessions du 
concile (1962-1965) est un chef- 
d’ouvre de vivacité, de concision 
et d’humour. Mids à la différence 
de Hourdin, toujours prompt i 
pousser le r^me du moteur pour 
effacer les ratés, le prêtre lyonnais 
pèse davantage le pour et le 
contre, critique les insuffisances 
du concile. • Une belle théo- 
logie», dit-tl, mais des lacunes 
dmis l’application institutionnelle. 

Les conflits intégristes - 
progressistes qui ont secoué 
i’E^se post-conciliaire <»t évolué 
vers plus de réalisme : d’un oâté 
vers un courant de retour aux 
valeurs sûres, de l'autre vers la 
recherche d'une attitude, dans le 


monde, plus •évangélique» que 
politique. Tout en regrettant ia 
liberté de débat interne qoi 
régnait au moment du concile. 
Henri Denis fait partie is ceux 
pour qui l’Eglise doit faire 
l'économie de ses divergences 
internes et s'arc-bouter pour 
affronter les « défis • modernes de 
l'individualisme exacerbé et de 
l'athéisme. 

S’en prenant aux étemels 
contestataires et aux esprits 
chagrins, volant au secours du 
cardinal Ratzinger et jugeant 
• diffamatoire» la campagne 
lancée contre lui, le Père 
de Lubac se place à un mitre 
mveau pour faire le bilan de santé 
de l’Eglise. Il s’explique notam- 
ment sur la portée de ce concile 
dont U a été l'un des artisans, et 
rappelle ce qu’il a signifié 
d’exigence et de fidélité vraie. 


* AU PAPE JEAN-PAUL H 
ET AUX ÉVÊQUES DU 
SYNODE, de Georges Hourdin. 
Daaelée de Brouwer, 170 p„ 72 F. 

it EGLISE, QU’AS-TU FaTT 
DE TON CONCILE?, de Henri 
D^ Le CeuturlbD. 246 p„ 92 F. 

★ ENTRETIEN AUTOUR OE 
VATICAN 11, du cardhuü Henri 
de Lubac. Franee-Cathoüque- 
LeCerf,141pL,S0F. 


Jean Guitton au ehevet de Marthe 

Le philosophe se fait Vavocat d*une paysanne grabataire persuadée 
que ses souffrances vont effacer les péchés de VhumanUé. 


J EAN GUITTON a la reli-. 
ÿon dans le sang. A lire ce 
livre étrange «n forme de 
testamenU on pourrait {«resque 
dire qu'il a la religioo du sang. 
Voici un professeur catholique de 
ia Sorbonne. Un philosophe qui 
s'ê(»ond - au sens le plus élevé 
du mot - d'une paysanne inculte 
de la Drôme, Marthe Robin 
(1902-1981), grabataire pendant 
trente ans, et dont la vie intérieure 
tourne autour de trois pôles aber- 
rants mais que rien n'auttnise à 
suspecter : l'inédie absolue (eau 
comprise) (1) ; des stigmates 
plus ou moins sanglants exi^cite- 
ment reliés à la Passion du 
Christ ; l'absorpckm exclusive de 
l'hostie, une à-deux fois par se- 
maine. 

Un psychiatre, prerfesseur à la 
•faculté de médecine de Lyoïi, et 
un chiiurgiea ont examiné la ma- 
lade et détaillé si» état. Mais ce 
n'est pas aux médecins de se 
transfonner en théologiens. Revo' 
Dons à Jean Guitu», qui, pendant 
une quarantaine (Theures au tot^ 
ausculta à sa manière Marthe Ro- 
bin et noua avec e&è un dialogue 
déconcertant. Les foules ont évi- 
demment accouru an chevet - de 
Marthe. Du fond-de sa couche, 
elle pnxhguait d’une voix douce 
des avis de bon sens parfms assez 
ban^. Paisible mal^ ses maux 
extrêmes, elle s’intéressait aux au- 
tres 7 cette femme immolée, appa- 
remmept aux portes de la 
ne pariait'que de fd et de sa jde 
d’avoir été chdsie pour ^ronger 
l»r sa soniTrance une part des pé- 
chés de l'batnanxté. 

te oiite de h maladie 

Toute supercherie est 4 ex- 
cIttre.-Mais les faits sont extrava- 
gants. . ' 

Les hyjxKhèses de Jean Guitton 
n'emportent pas tonjours l'adbé- 
siwL*]! n'est certes pas besoin 
d’avoir une santé robu^ pour ac- 
céder à la perfection, mais la mor- 
bidité est-elle une vsilear et sa ré- 
cupération mystique va-t-elle de 
soi ? Si MÙrthe avait trait ses va- 
ches,* comme . U aurait été bw : 
qu'elle le faire — car on oc 
peut souhaiter à personne d’être 
cloué sur un lit de douleur, — 
quelle aurait été sa destinée ? Vis 
vre quelque millé cinq cents fois . 
les douleurs de la Passion soulève j 
des problèmes, dg seul poip.t. de | 
vue spirituel. Maitbe a tiré un ex- | 
traordinaire parti de sa dét^té I 


physique, et cela force l'admira- 
tion. Touief^ois, on ne peut s'empê- 
cher d'éire gêné par le côté en 
quelque sone normatif de ce cal- 
vaire réitéré, et par la jonction tôt 
établie entre la douleur assumée 
et, pour ainsi dire, la sainteté. Le 
catéchisme parle bien de rachat et 
de communion des saints, mais U 
ne dit pas oô se situe l'équilibre et 
comment fl s'établit. Faut-il for- 
cer son talent ? 

Les malades sont des êtres mys- 
térieux, ils ont besoin d'être crus 
et aim^ mais ils ont aussi besoin 
d'être soignés ; les milieux catholi- 
ques les plus ardents et tradiiimi- 
nels ne sont pas forcément les plus 
aptes à mettre en œuvre les meil- 


leurs moyens pour les soulager M 
les relever. Il y a. semble-t-il. dans 
le cas posé par Marthe une sorte 
de culte, plus ou nunns incons- 
cient, de la maladie. 

La valeur littéraire de cet ou- 
vrage fervent est .grande. Avec 
une minutie d'insecte, une foi et 
une culture que tout le monde lui 
connaît, Jean Guitton dissèque, 
synthétise et transpose ; Marthe 
ne pouvait trouver uo meilleur 
avocaL 

HENRI FESQUET. 

* PORTRAIT DE MARTHE 
ROBIN, de Jeu Guittoii, Gruset, 
250 p.. 75 F. 

(I) In&Ue : absence de umts DOurri- 
Uiie (ezpreuoo d’oripae lacioel . 





La amde éditin dee «esM cewdlUee ce OB vefane 

Condle cetuménique Vatican n 

CoBstitmioiia • Décrets • DéclaraHons - Messages 

Tous les textes du Condle en latin et en français, 

^ pages de tables exhaustives. 
t.Oie pagea mr popitr simti, 
bibie, sjgiwf. mcanguide omouMe. ratw ptàne iode. 


HENRI DENIS 

E^Sse, qn'astii fut de ton Concile? 


• Une dironique savoureuse de Vatican H * Un bilan lucide et serrin 
' • Des perspectives pour aujourd'hui et pour dmain 
248 poses 

Commission théologpque intOTiationale 

L'iinique Église du Chrêt 

Riq^Mrt rédigé pour le Synode par Mgr P. Eyt 
SOpoge 

foi des catholiques 

Catéchèse foodameotale 

Sous ia directioa de B. Chenu. F. Coudreau, P. Domter. 

Ch. Ehlinger, J. Gritti. F. Nielly, D. Perrot. A. ftouet. 

La foi vécue des catholiques : * Une foi vivarite 
* La révélation chrétienne * Une humanité selon ('Evangile 
• L'Église en chemin 
736 pages 


Pour la catéchèse 
fondamentale 

. Las diacuBsions qui, en 
1dB6. ont Bccompagrtd le bUsn 
de Vatieatx II et la prépamion 
du synode extraordfoaire de 
Rome ont renforcé le besoin 
d’ouvragas fondamentaux. 

A cet égard, (a meilleure 
référen c e est la Foi des catfioti- 
QueSt un ouvrage volumiiteux 
1736 pages) mais faeiia 
d* accès. 

Chez Hachette, cinq 
volumes, remarquablement 
illustrée, vlannant de paraîtra, 
destinés, là encore, à présenter 
sous tous ses aspects -> histort- 
que, biblioue. sacremental — te 
eontetui de la foi chrétianrte. 

Dans un tout autre genre, 
mais avec le même souci de la 
référance fondamentale. 
Mgr Pierre Eyt, recteur de fln»- 
titut catholique de Paris at 
membre de la Commission 
théologiqua intamationaie. vient 
de publier une séria de com- 
mentsires at de rrtéditatiorts sur 
tacCre^a. 


ib La Fol des cetbeUques, 
cethêehèee feo deuw i ta le. Sob 
la directioa de Btbbo Oienn et 
de François Cbodrean. Le Ce^ 
turtoiL 736 PRISSE. 

it Le line des dnétieiis, 
eiim vehuaes. • La line de 
Park • - Hachette. Départa- 
neat histoire chrétisBae. 
1 S20 F reascssble, 

ir Je crois ea Dien, par 
Pierre Eyt Desclêe de Brait- 
war. 163 pn 78 P. 

Antres ouvro^ 

La Coumga de ta rntaaibn ; 
profasseir à l’Institut catholique 
de Toulouse. Jean Rigal traite la 
question des ministères — laîCa, 
religieux, diacres, prêtres - 
dans l'Eglise post-conciiiaire. Le 

Cerf. 192 p.. 99 F. 

Le Condle. vu par un respon- 
sable commurriste, partisan du 
dialogue avec les chrétiens. 
Antoirw Casanova. Un livra qui 
80 présente comme un essai 
d’app r oche marxiste de l'Eglise 
conciliaire. Editions soctatas, 
203 p.. 120 F. 

Des Evêques contra ta pape. 
par Francoia-Gaorgas Dre>^, 
luthérien, professeur d'histoirs à 
Strasbourg, Une très vive 
charge contre ta r vision seoula- 
rieée » de l’Eglise qu dominerait 
tes cethotîques de France. Grss- 
eet, 237 p.. 85 p. 

Les Laies : leur mtaaion dans 
l’Eglise et dans le monde. Les 
dossiers de ta Docunnentation 
catholique. Une préface de Jean 
Gélamur. Le Cermeion. 382 p., 
140 p. 

Amour et ResportsabdHé : un 
recueil des textes de Kerol Woj- 
tiya, esriSnal puis pape, sur 
toutes les questions de Téthi- 
que sexuelle et corÿigata, Pré- 
face d'André Frossard. Stock. 
270 p. 82 F. 

Pow tme Eglise ptarsAlsts, 
per Philippe Wamier. Marna. 

€ Chemins d'Evangife a. 225 p, 
98 F. 

Lève ni et merdte : une . 
répo n se au cardinal Rateingar 
par François Biot et Bernard 
Stéphan. Ed. du Témoignage 
chrétien, 170 p.. 80 F. 


'■ 4 PHILIPPE 

IMAILLARD 



La chronique 
d'un aumônier de prison. 

Un recil quotidien de tendresse 
et de passion sur la vie 
des exclus et des pauvres. 
Une liberté qui traverse tous 
les enfermements. 

Coii te tsorot a'une Vie ?Mp ■ 77 F 


DÉSCtÊE'OrBRDDWER' 


Le meilleur produit de 
la littérature danoise 


Gérard Guésan, Sud-Ouest 


Récit de la lutte 
continuelle que se 



la naturelle besoin 




roman d^aventures, 




aussi Vhistoire d^une 
crise 
dontVexpbration 
brésilienne n^est que 
le signe etVoccasion, 

■ Pierre LepapevLÊiVfoiîd^. 

DespqysageSy 
des atmosphères^ 
une très ironique 
érudition; une 
singulière maîtrise. 

J.-M,Morirremy,Lc3 



20 pages, 98F 


M A Z A R I N E 
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les séductions de VolUire 

Les premiers froids 


(Suite de la page 15. } 

La Bvra de Lairence Jyl m'a 
tenu pendant des heuiee parce 
que, s'a croquait Mari»>LjOuisa à 
la sanguine et Voltaire au 
fus^, a déployait aussi, sur 
une toie de fond, la secrnde 
.flfWfdé du <fx-hiifdèma s iècle. 
Une rupture brutale traversa 
, une entente qui avait été assez 
délectablo pour les deux perte- 
naires. Laurence Jyf la raconta 
briHammeriL 

Au moment où je me leueis 
pour mettre en action un 
deuodème raiSateir parce que le 
froid s'aooantuait, je pris le neu- 
vième volume de la Oorre^m- 
danœ de Voltaire, qui vient Kii 
aussi de paraître (2), et J’abor^ 
dai raprte-midi avec las lettres 
qu's éctânt j us wment pendant 
cette crise sentiment a le et Titté- 


Nous void loin de l'animation 
factice que Vdtaire avdt rerKiue 
dans CandStda. lors d'ine de cas 
ptfties de pharaon qui suivaient 
les soupers de la marquise de 
Parofignac. 


(thnèrriK 


f H«r âé «béL. 


Las écrivains se trompent 
^Kaement quand Hs osent juger 
leur oeuvre. Ainsi Diderot, parce 
qu'a admirait trop l'art drMtati- 
que. méprisait le roman sans se 
douter que rwus Grions et relî> 
fions Jactfues le fat^ste en 
oubiarït globalement son théâ- 
tre. Parce que l'air du temps fy 
indtait. Voltaire, lui aussi, pla- 
çait au sommet de son œuvre 
des tragétfies que depuis long- 
temps nous n'avons plus le cou- 
rage (Tappiaucfir, aiors que sa 
Comspondaice ne cesse pas 
de triompiier. Certes, il écrivit 
beaucoup de lettres à l'usage 
de la po e céfité, 'ma» beaucoup 
plus encore sous la dictée . 
d*antiiitions et d'émotions pae- 
sagèras. Blés sont parfois d'un 
naturel qis leur dorme ralhee 
déninvolte d'un brouillon auquel 
ast bien étrarigèra la rigueur vol- 
tairienne qu'on nous a. ensei- 
gnée. 

Pendant fa c Grise » de 1 768, 
aa Conespondance est particu- 
èèrement fiévreuse et d éi o r don- 
nés. Il hait La Harpe, coupable 
de lui avoir dérobé im manus- 
crit C'est parce que Maria- 
Louise Denis a défendu 
La Harpe qui le chasw avec 
presque toute la tnlxi. Désae- 
pM d'avoir été obéi 3 terne de 
rarmuer des tiens qui lui sont si 
doux et mène en même temps 
une anquite pour prouver ta 
matfaÿaiiGa de La Harpe. Il 
emge et l'on croirait Bre du 
Léautaud : eLa Harpe errtrait 
dans oe caMnet tous f8S>ours et 
fteataft tous maa papiara. Je Je 
la^ a a is taira: je corryetaia sur aa 
dberédon et sur ee qu'U doit 
aux servioas que Ja lui ai 
randua. » Peut-être Mario- 
Louise reviendra-t-dle ? En . 
a tt en d an t, 3 passe des soirées 
désertes, et Laurence Jyl nous 
le montra jouant au trictrac 
avec son abbé, la Pèro Adam. 


Le SOIF tombe brutalement 
Parce que je me suis levé pour - 
tfkimer r électricité, je nm laissa 
aller è des as ao d atioi w d'idées 
comrrw au cours d'une conveo 
sation. Le trictrac jst le pharaon 
m'emrtihem vers doux Eviea 
récents consacrés au jeu. OSvier 
Grusst, à travers sa Vie qiMtf- 
dianna des Joueurs sous 
rAnden Régime {3), a réussi, 
grées è rantrain avec lequd i 
axpioiraL une belle érudition, è 
nous pr é s en t e r le passé sous la 
seul angle du jeu. Cdié-d pro- 
voque les anecdotes, se déploie 
parfois comme un roman, révèle 
autant les mesurs que les kns. 
s'associe aussi bien è l'histoire 
(|u'è la phBœophie, au barS- 
na'ga, à l'algèbre et è la 
névroae. Void un livre complet 
Jy m appris que le trictrac étdt 
e un Jeu de oommarea s.' Enten- 
dons par -lè qu'B mettait è 
cowtra x itioo plus re^wit que te 
hasard. Ou coup, la poUkm b 
toléraiT parce que la morale y 
-trouvait son compte. Alain. IuL 
aurait protesté, ptésqu'3 écrivit- 
qu'on -préfère croire en sa 
dianoe qu'en son mérita. 

Dsna l'EncydopétHa des jeux 
de cartes, de Christian Gar- 
raud (4), qui est une somme, 
elle aussi diègre at entramante, 
et égayée par une fliu str ation 
qui endiante, f d appris que le 
pharaon étaft, contrairement au 
t ri ctrac, un jeu de hasard, une 
cBaUerie vouée è for et è la 
ruins. Garraud- ms ramèrw è 
Voltaire en citant ce passage, 
dont le eori est assez balzBden ; 
e Paria a Uxtours été è peu près 
ce qu'B est, le centre du luxe et 
de la m i sère ; c'est im grand Jeu 
de pl ia raan. où tous eaux qui 
tarant antbouræint l'argent des 
pontes, s Je sab que fouvrirai 
eouvent cette EnoyckgréiSe, le 
long de laquelle, entre deux 
ballas'imagas, on peut siâvre le 
mouvement des règles ludiques 
Phomme inventa pour jouer 
avec le destin et avec sd. Mm 
le moment est venu de passer 
un manteau pour e'en aller 
Fetrouvar son siècle dans ta rua. 

JACQUES LAURENT. 


(2) Correnoedaeee. de Voltaire. 
ToflaelX (1767-1769). Editioa 

n ^ n oii i i a w , «La Plfisdea, OsDt 
iiMad.l601p.,290F. 

(3) La Vie ^otidicaiM des 

Joueurs mous Vdûdm Rtgree, de 
OIMer Gnari, «HtHn^ 

tiiR».2S4p.,84F. 


(4) Er 
ouïes, de 


' édhiOM. 4S4 p., 380 F. 


t des Jeux de 
Gainad,M.A. 


Michel 
SCHNEIDER 

Voleurs de mots 

Essai sur le plagiat 


••Avec un cluirnic oi une cruclilion qui se 
rencontrent rarement en bi parlait alliage, ce 
psychanalv ste a\'Oulu iiTiapiner le roman des 
influences que chacun porte en soi” 

/c’iO? Pc.u'i l'.nihorcii- l.u' No'jxc! Ob>vr\dt'Jur 


Cijrinalssariae de llricofiscient. 


G A L L I >I A R D 


LE MONDE DES LIVRES 

• ESSAIS 


(StdudalaprrgelS.) 

'Aii-4eâ des mesquiaeries et 
des hargnes du poléidste, de son 
égoïsme brutal, des ambitions 
mondaines du poète, des aveugle- 
ments. du dramaturge, René 
Pomeau met parfaitement en 
vaJeor Taxe isemier de oes années 
de fbnnatimi an cours desquelles 
Arooet devint Vdtaiie : l’écksion 
d*nne pensée humaniste qui saiàt 
la néoBssîté de mettre au point 
une stiat^ie de victdre de la 
tolénnce, û omssance dhm intel- 
lectud* engagé». 



La thèse que puUie Chràtiaiie 
Mervaud : Ko/roirâ et Frédéric II, 
slnscrit dans le droit fü de la 
méthodologie et de la rigueur 
sdentifiqne de René Pomeau, et 
ellê . apporte âénients tout à 
fait inédits à la compréhenrion de 
cette fameuse strat^je. On s'est 
beaucoup moqué de Voltaire, de 
son engouement pour le roi de 
Plusrô, de ses flatteries, puis de 
ses dfeOlusiQDS larmosontes, ,de 
ses tristes m^ventures berli- 
DMses. On y a vu Tattirance éter^ 
n^ et toujours déçue qu'éprou- 
vent les philosophes pour le 
pouvoir. Christiane Mervaud 
moatre tout ce que ce Uen oomr 
mon a de sinqdiste l(vsqu*n s'apt 
des relatioiis de Vfét^re, d^à 
sacré prince des fdulosDphes, avec 
ce prince aliemand soucieux de se 
donner, lui aussi, une image de 
marque de n)i-pb3osq)he. Une 
alliance presque parfaite lorsqu'il 
s'agissait pour l'un et pour l'autre, 
et par lettres interposées, de tra- 
cer les amtoms de l'Etat idéaL 
mais qui, plus qu’â répreuve des 
fûts, u'a pas réasté aux pr^ugés 
sociaux de r^xxjue : quand la dis- 
tance de la correspondance 
n'existe {dus, un prince est tout et 
nu phDoôx^te roturier n'est {dus 
rien. 

Les éloges que méritent ces 
deux damiers fines, beaux pro- 
duits de l*iuiîveirité française, 
s'accompagnent d'un soupçon 
d'amertume : pourquoi falbit-fl 
qu'ils wnent publiés en Grande- 
Bretagne, fort jofiment d'ailleurs, 
mais à un prix élevé. Pour fSter 
Voltaire, l'édhion française ne 
méijte4-elle pas mieux que JKoger 
Peyrefitte? 

PIERRE L9 APE. 

- ★ VCHLTAIRE, SA JEUNESSE 
ET SON TEMPSt de Roger P«yK> 
fKte. Albin Mlebd. 2 nrinmes. 
et 396 p., 125 F chacm. 

ir IFAROUET A VOLTAIRE, 
de Roé Pneu en. VcHeire F oun ée 
don. Oxford. 'Dbtrfoné en France 
par Jen Tonnot (38, me Sainl- 
SMpiee, 75278 Paris Cedex 06). 
372p.,200F. 

« VOLTAIRE ET FRÉDÉ- 
RIC ^ de drietbae Merrand. 
VeRahe Fondation, Oxford. Dis- 
tribaè par Jean Tôazob 620 pb, 
840 F. La Fondation Voltaire 
^Oxford, qui a o i trepris FCdRioB 
fomiiFlf des cearree de VoUahv ca 
qnaRe-riagt-qaatre raboMa, rient 
de faire paraîtra la soixante- 
qaetfRt, le parafe de MaaoBcda 
édition critiaaa.da Joaë-NÔ^ri 
Moraaaax. SM p., 840 F. 
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AlKMNE OBLIGATION D'AOMT 


L’homme n’est pas mort 

Deux philosophes iconoclastes partent en guerre 
contre Foucmdt, Derrida^ Bourdieu et Lacatu 

L a « phüosr^lde des ruades * humattisme non mêtaphysi- tesb 
69», telle qu'elle qui regarde. plutdt du c0té fieu 

s’exprime à travers « une de Kant que de Heidegaer. Avant coni 


L a « pkUosr^hie des années 
68 ». telle qu'elle 
s’exprime à travers « une 
coitstellation d'eeuvres ckronolo- 
pquement juoehes de mai », se 
caractérise, sekm Luc Fetry et 
Alain Renant, par un parti _pris 
d’« ttnti~humanisme », qui se 
fonde sur l'idée que • Vautanonde 
du sujet » est « une Ühtsion > et 
que .hi volonté humaine est ré^ 


« humanisme non métaphysi- 

r i » qui regarde, plutdt du côté 
Kant que de Heidqgger. Avant 
d’en arriver là, ils se livrent à une 
critique s e rré e , souvent vive 
le ton, toujoois claire dans la 
forme et nourrie, sur le fond, 
d’arguments apparemment 
solides, des . quatre anteuis pris 
pour cibles, qu'ils jirésiniient 
comme les héritiers fidNes, quoi- 




’:-v. 


• r r 4 


ti 



enseignants, travailleurs 



Mai ^ point de départ de la Æraalatkaidn Mal ? 


de l'extérieur, « que cet extérieur 
sat pensé comme ù^rastructure, 
comme libido, comme instinct 
physiologique ou comme Etre », 

Ce « procès du sujet », dont ils 
rcpèieul l'origine dûs la déoons- 
tiuction hmdeggérienne de la 
métaphyriqne. Lue Ferry et Alun 
Itenaut le voient i l’œuvre dans le 
travail de quatre penseurs ternis 
pour emblânatiques ; Foucault, 
Derrida, Bourdieu, Lacan, et dans 
ildéologie de mai 68, point de 
de la dissolutiOD du Moi 
qn^accomplit paradoxalement 
rindividnausme contemporain. 

A pardBe viskni de la « mort 
de ITtomme », Luc F«ncy et Alain 
Renaut opposent le projet d'un 


bis abusifs, des jAîIoso- 


phes allemands .(Heid^ger, ma» 
aussi Nietzsdie, Marx, rreud) et 
comme les porte-parole privfl^iés 
des grands thèmes de r^ioque : la 
fin de la plûlost^lne, le para- 
digme de la généalo^ la dinidu- 
tûm de l'idée de vérité, nustorid- 
sation des cat^icnries. 

Pour Lac Ferry et Alain 
Renaut, la faiblesse de cette pen- 
sée est double. Sur le plan de la 
théorie, elle laisse sans réponse la 
qaestkm de la place .du sujet ; et 
sur ochti de la poUtiqûe, elle inter- 
dit de fonder le combat pom les 
droits dé l’homme drat eOe se 
rédame pourtant. 

L’analyse conduite par Luc 
Fory et Alain Renaut met üuxm- 


testablément l'accent sur des dîf- 
fîciiltés, des d»curités, vdre des 
contradictioiis que recèlent les 
travaux considérés, mais leurs 
observations ' n'en apMlIent pas 
moins de sérieuses rfoervea Les 
deux . auteus commencent en 
e^et, selon une procédure classi- 
que, par élaborer le • type idéal » 
de la « pensée 68 » avant dV com- 
parer chacune des œuvres étu- 
diées ; "«*« au fieu de mesura' les 
düTéraices qui séparent évenitndr- 
lement le « type idéal • des pro- 
ductions effectives, ils ont ten- 
dance, à llnver^ à donner de 
ceOes-d une anag» réductrice, et 
parfois fraBcfaement caricatnrale. 

Plutôt que de vouloir fxouver à 
toute force que les quatre auteurs 
retenus font disparaître le sujet, 
on aimerait que Luc Fény et 
Alain Renaut tiennent compte de 
leurs efforts pour en définir, an 
contzaire, le nouveau statut, dans 
le pidoi^einent de l’épstémolo- 
gie d’on Bachelard, étrangement 
absent, avec qudqnes antres, de 
ce livre (pent-étre parce qD'ü 
deviendnùt impossible alors d'éta- 
' blir on lien avec mai 68). 

En dépit du plaisir que donne 
toujours une iràlémique habile- 
ment -menée, on est tenté finale- 
ment de se dire, avec Gilles 
Deleuze (1): ^ Aucun livre 
contre quoi que ce stnt n’a jamais 
d’imprutanee ; seuls comptent tes 
livres pour quelque cht»e de nat- 
veàù, et qui savent le prodtùre. » 
‘mOIMASFERENCZL 

* LA PENSÉE 68, essai sur 
rrati-lmiiiairisae ooateniporain, de 
Lac Feny et Abm Renaut, GÛB- 
■ard,293pu,98F. 

(1) An dttjntre - Stractonfismes* 
de VHtsiotre de la phîlosapUe léaGsée 
sons la direction de François Chaicdet 
(Hndiette). 
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Chasse anx dflemines 


(Suitedeiapage 15.) 

L 'Écriture postule revanoe. Berl pousse 
la générosité jusqu'à distraire une par- 
tie de' son temps et de son œuvre en 
articles de drconstance, en plaisirs de la 
conversation. Dans leurs souvenirs respectifs, 
Mireille et Clara Malraux nous ont raconté les 
nuits entières d'élucubrations entra leurs bril- 
. lantisrimes époux. On croit les entendra ; 
sauf que les propos mêmes se sont envolés, 
fauta de magnérôphones pour les retens aux 
aüss... 

Par chance, certains entretiens de ce 
causeur de diarme ont été enregi s trés : avec 
Jean d'Ormésson, sur France Culture, en 
mars 1968, et. en 1976, avec Patrick 
ModianOy qui les a pubGés chez Gallimard 
sous le titre : Intanogatoiras, et las a fait sui- 
vre d'un texte délecteUe de Berf : H frit beau, 
niions au cimetièm. Restait à recueilKr 
quelques-uns des œntœnes d'artides, afin de 
surprendre, à l'épreuve des événemente, un 
des esprits, les plus libres du siècle. C'est à 
quoi se sont employés Bernard de Fallois et 
Bernard Morfino, pour Juiliard. 

ReçBtMipés par thèmes, ces teiries issus 
de revues corrfidentiriles ou de journaux dis- 
parus font dâller l'actuairté, des années 30 et 
la montée des totalitarismes à la V* Républi- 
que, sans oublier les réactions des amis éeri- 
vaii» dans la tourme n ts. Mais BérI ne ee 
laisse pas envahir par le présent, si por^ qu'ü 
soit à i'analyw et ri doué pour y voir clair,, 
presque aussi clair, bien que plus intuitiva- 
ment, que Reymond Aitxi. Le recueil fait 
alterner, comme dans la eomrarsation de 
l'auteur, les réflexions politiques et les médi- 
tations plus intemporélles sur la violehce, la 
justibe, la civilisation, rEurope, Michelet, Too? 
quaville, Martin du Gard, Proust ou Camus. 

O N ratiœit da caa promenades utw hor^ 
reur physique de la violence, où ses 
contemporains activisteB- ont .voulu 
voir une accoucheuse de l'histoire; Beri croit 
que l'innocence demeure à portée dé l'huma- 
raté. La culture a dâjà arraché à la natœé le 
langage, les jarttins, une cert ain e jumice : 
pouxiuoi s'arrêterait'elle en ri doux chemin 7 
Cas conquêtes sacrées doivent Stra présen- 
véaa avec des soins de jarePniar. La pactfisma 
vient de là. 

En préfacer Bernard de Fallois passe an 
revue les raisons pour lesquellas Berl est resté 
dans roenbrs et méritarart d'en sortir. Pour- 
quoi la Larousse l'ignore-t-il, at, pis, lé 
lAgarda atiMichard^ ainri que nombre de dic- 
tionnaires complaisants aux amis 7 Justeriient 
parce que Bari vénère trop ramllié pour .ne 
pas dédaigner et décourager les copinages. 
Dès aa opération, il fallait pour .atteindre le. 
^nd public, scripter sonnême sa statiie et 


erter à son propre génie, downeria indigna de 
JuL Sans doute Jui a-t-on tenu rigueur de son 
pacifisme munidiois et de .certaines fréquen- 
tations — celle de Drieu, notamment — qu'U 
n'étrit pas homme à renier. On liri a aussi fait 
payer d'être un généraliste, à l'heure où le 
spëdaBste prime sur le rnarché, et indassa- 
ble, au regard des idées et des genres. 
Comme è Aron, il lui marKiuait tes'réussites ■ 
d'artiste dont Malraux, Sartre et (^mus ont 
agrémenté leurs essais. Malraux lui reprochait 
de ne pas avoir le esens de tamenà», de ne 
pas evotdtnr deve ni r mâustras, dé «ne pas 
conchiret. 

Autant de défauts -qui devraient être 
tenus pour des qualités, quand on a l'ambi- 
tion de devenir, selon le jdi mot da Berl 
enfant, An c grand esprit» i c Théodore > né 
fait pas passer la vérité avant les amis 
— marque, à l'en croire, de la drnte — ré 
rmwrse. Cela dépend : non de son humeur, 
mais de .la vérité. L'intelligence, d'après lté, 
doit servir à d^ouer le mensonge et la bêtise, 
non à comb a ttre hors de la bonne foL 

P LUS. pendaUe que tout, pour son épo- 
• que : Beri était incurablement drir. A 
.- propos de Lacan, il dît.: «Je pounaig 
davBTur plus obscur, sans être 'pour autant 
phjs profond. » La Itmpidrté de son esprit criti- 
que et sa constantë visée moraliste ont déter- 
miné l'élégance dé sa prose, justénriént rN>“ 
prochée de celle de Voltaire ; un Voltaire plus 
tremblant, plus émotif, plus seul de son avis. 

A . voir fonctionner cette somptueuse 
machine sur près de huit cents pag^ on per- 
çoit un de ses seerèts, qui explique sa mise à 
l'écart, de son. vivant, et devrait -lui yatoir un 
regain- d'intérêt posthume si les intellectuels 
voulaient bien ' se montrer mcans partisans et 
plus nuancés que les hommes politiques : le 
Esfos viscéral de tout dilemme. Au nom de 
quoi sonvner soi-même et les autres de dioi- 
sir entre deux proporitioi\s contradictotres ? 
Ou Dreyfus est' ooiçiable, ou l'état-major est 
infSme I Ou tu désapprouvas Munich, tu es 
pour l'Europa hitlérienne !... 

- Dans Je^ Fameux Roulemi corrvreasmjr,- 
dit de Meu : e Quand il est fa^ué. B fait 
du tffenme conmte d'aubes font de 
rninala Pour Bari, le dilemme est un raisonna 
merri souvent foux, et tbujouré odieux parce 
que d'essertee totalitaire. Ç'est la pœrœée de 
qui ranfide à j^enser et voudrait entrafoer 
l'autre dans sa défaite.. Une fausse rigueur 
doublée d'une lèche mise en demeure. 

Suggestion : armé de Berl, partir è la 
diarâe aux faiitMirs de diemmes qœ. nous 
.-entourant; cœnme pa, pour.J'hygiène, pour le 
plaisir. 

IhESSAlSs éTsouaeeel Berl, JalKsrd, 
7KFe^l20F. 
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SOCIÉTÉl 


LE CARNET DU 


INAUGURANT DE NOUVEAUX ÉQUIPEMENTS 

M. Chirac met en garde coiitré rinsécurité 
dans le quartier des Halles 


M. Jacques Chirac et les maires 
des quatre arroodissmnents du ceiw 
tre de F&rls ont visité bmgnement 
mercredi 27 novembre l'an des 
grands chantiers de la capitale : ks 
souterrains de Saint-Eostadie, qui 
prcdangent vers Toaest le Forum oes 
Halles (ie Mtmdt daté 21-22 jniliet 
I98S). M. Anl Cbemetov, l'archi- 
tecte de cet ensemble, y a présenté 
l'audit wium de six cents places, le 
gymnase, le conservatoire, la {Hscine 
de gabarit olympique, la serre tropi- 
cale et les divers êqtiipements de 1^ 
sirs cnii sont déjà en fonction à 
10 métrés sons terre. Le moire de 
Puis a célébré ce qo^ a appelé 
^raetefinai de la plus considâable 
opinion d'tirbtttdsme menée à 
Paris depuis des décennies ». 

En réalité divers équipements pu- 
blics restent à livrer, comme la vi- 
déocbèque de Paris, la Maison des 
yewiiariftfi», k dîscothéquet qiû ne 
seront accessibles au public qu’en 
1986 ou 1987. Sont paiement en 
construction ou en preget dans ces 
sous-sols une quarantaiae de bouti- 
ques, se^ cÎDéoias et le Centre océa- 
nograiduqtte de la Fondation Cous- 
teau. Le tout sera couvert pu une 
dalle de bfton sur laquelle doit être 
aménagé uâ jardin de prés de 2 hec- 


Le pied gauche de Pierre Morice 
n'a pas tremblé, les filets de Risat 
Dassaev. otU. L'inverse aurait pu se 
produre dans ce face-â-face de quel- 
ques secondes entre le petit rempla- 
çani nantais, entré en jeu douze mi- 
otues auptaravanc à la place de José 
Touré, et le mcillenr gardien du 
monde. Surtout que le seul défaut 
de Pierre Morice est. selon Robert 
Bndzinslci, diiecteuT techmqoe du 
FCN, - üe mangue de cor^ance en 
soi»» 

Deax pas d'élan, une frappe sèche 
à ras de terre hors de portée des bras 
tentaculaires et des mains ventouses 
de Dassaev •l'araignée». A la 
soixante<dix-septième minste de jeu, 
un Breton de vingt-trois ans devrait 
le héros du match. Grâce à lui, l'ex- 
pjmt nantû avait un vbsgft Car, 
jusque-là et même après ce penal^, 
la performance des footballeurs 
français â mettre au crédit 
d'une GOllectintë, de robstination 
anonyme de chacun et d'une gia^ 
disdpUne d’ensemble.. 

Après la défaite de l'équipe de 
France emitre la RDA à Leipzig et 
l'élimination des clubs français dans 
les düTérenies coupes d’Europe, des 
thémiciens du football, réunis en 
cdloqne à Toulouse le S octobre, 
sinterrogeaient sur k -mal fran- 
çais > â Pexténeur. Parmi eux, Gé- 
rard »*"w**t membre de la direction 
technique luiionale, expliquait : 

« Les tâches défensives sont ous^ 
nobles que les autres puisqu'elles 
fora partie du jeu et de la recherche 
de la victoire. Certes, nous ne 
sommes pas encore fait mentale- 
ment pour subir le match et la do- 
mination permaneme de l'adver- 
saire. mais nous devons rét^prendre 
à effectuer le mouvement ou le geste 
difettsif nécessaire. > Selon toute 
vraisemblance. JeanClaude Suau- 
deau, rentraîneDr de Nantes, fait la 
même analyse et ses élèves appren- 
nent vite. 

Sur ta wloase bosselée de Tbi- 
les Canaris ont pourtant été 
mmns â Taise qu'à Belgrade pour 
cMitenir les assauts de iMversaire. 
En première mi-temps sortoat, Wil- 
liam Ayaehe, Christophe Fraa- 
kowsld et la charnière centrak Le 
Roux-Der Zalcarian ont effeetné 
quelques renvois hasardeux, tandis 
que Burruchaga, Débotté et mênte 
Touré perdaient de nombreux bal- 
inrMt au milieu du terrûL 

Souvent privés de la balk par des 
Soviétiques pratiquaat un football 


• TENNIS: /BteruafioRowx 
d'Australie. - Le Français Tank 
BenhabOès a été éliminé, jeudi 
28 novembre, an premier tour (ks-. 
Internationaux d'Australie à Mel- 
bourne par TAustcalien Darren 
ÇaiiiH en quatre sets (6-4, 6-4, 4-6, 
6-2). Le modeste Néerlandais 
NGcbiel Sebappers créait (a surprise 
en battant TAlkmand Boris Becker 
en 5 sets (3-6, fr4, 7-6, 4-6, 6-3). 
Chez ks «tàmeg, Q ne reste pte de 
Françaises en lice après Télimina- 
tk» de Catherine Suire p(v J'Au^- 
tralienne Elizabeth Sntylie (6-2. 
4-6, 6-3). 


tares. Les' travaux ne senmt pas 
achevés avant la fln de 1987, et kur 
coàt total dépassera 60Q de 

francs. 

M. Chirac s'est félicité de cette 
réalisation qui complétera Téquqie- 
mesa de ce secteur de Paris dont on 
avait prédit la mort lors du déména- 
gernent des Halles. Loia d’avoir dé- 
péri, k quartier, aujourdlmi piéton- 
mer sur 17 hectares, accueille, 
chaque jour, deux cent miDe visi- 
teuia et est devmw va toya. com- 
merdaL et demain peut-ëoe cultu- 
rel, de la capitale. « biais, a 
remarqué k maire, la réussite de 
cette r&uMHtation urbaine peut 
con^romise par l'insécurité qtù 
y règne * : tiafîc de (bogue, nui- 
sances de la prostitution, tap^ 
nocturne, ahercatims. d^radation 
des équipements publies, provo- 
quent ks protestatiotts des habi- 
tants. Mal^ fln^allatiOB de deax 
commissariats et la pr és en ce perma- 
nente sur k terrain de vingt à trente 
policiers, la âtuatbm reste (Oflicile. 
« S’il ny est pas porté remède, a 
diqué M. Qtirac, le quartier risque 
d'entrer dans une Im^jte es inélue- 
table démmposiiUm. 


très • primesautier», les Nantais 
ont compensé par une générosité 
physique de tous les iimtantg Avec 
beaucoup de constance et un zeste 
de chance. Us ont repoussé toutes les 
tentatives de la meilleure attaque 
(avec 72 buts marqués) du chajn- 
pionnat soviétique. En multipliant 
les centres en retrait et les remises 
de nnodeux. les hommes de Kons- 
tantin Beskov, entraîneur du Spar- 
tak, ont montré d'autres arguments 
que les Yougoslaves (k Partizan <k 
Belgrade. L'exploit de cette défense 
nantuse, totalement remaniée à 
Hnter-saison, n'en est (jne plus re- 
tentissant. 11 confirme ks progrès de 
Michel Der Zakarian au centre d'un 
dispositif qui n'a encaissé que 
1 2 buts en chamiûonnat de France. 

0 confirme aussi une tradîtk» so- 
Ion laqueDe k F^ootbali Club ik 
Nantes réussit mieux à l'extérieur 
que tous ks autres clubs français. 
En vingt-quatre rencontres- euro 
pSesaes disputées hors de France, 
ks «jaunes» ont obtenu neuf vic- 
toires et cinq nuis. Déjà en 1 980, sur 
le terrain (k TbUîssi, les footballeun 
«antaig avaient battu k Dynamo (k 
Moscou par 2 à 0 en quart de fînak 
de U Coupe des eoup^ Mais c'était 
au temps oè le football soviétique, 
stéréotypé et vieillissant, nlnqûes- 
sionnait plus l'Europe. Celui de 
198S-1986 est plein de pnxnesscs. 
Le Spaitak de Moscou, avec ses six 
iniernatiODaux, a montié des bribes 
dejeu vif et inspiré, avant (k faiblir 
pltysiquêmeaL A-t-il tout moaaé ? 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

LES AUTRES RÉSULTATS 

b. 'Dniepr OgtSSJ M 
*HÛniBari 9 (Soi.) b. Cologae (RFA) ...2-1 

•Waie^(Bdg.)aMiIuACaL) l-l 

*Mo(Kbadi*aàffFA)b.tlnlMriiid{Es) ...M 

■DoakQBM(Ec)bLNeBfdÉd(SB.) N 

%ierèGIn^)e(LegtsVusoriB(RaL) M 
*BBbM(Esp.)b.SpaR^LâbaBDe(Por.) 2-1 


Scandale romain 

Le sénatwr Dino \fiola, présir 
dent de TAS Roma, est ac(xisé 
per k bureau efenquSte de le 
Fédération italienne de football 
d'atveèr versé 100 millions de 
kes (environ 500 0(X) franco 
afin- de (uxrmnpre M. Michel 
Vautràt l'arbitre français de ta 
rencontre AS Româ-Dundee. 
United en demi-4inaEe de la 
Coupe d'Europe des clubs 
chmrmions en 1984. La somme 
a été versée à deux intermé- 
diavee qui n'ont jamais pris 
co n tact avec M. Vautrot, mis 
hors de cause par tes encfuê- 
teurs ftafiens. Rome avait gagné 
facilement (3 à O), et Tarbitrâge 
de M. Mchel Vautrot avert fait 
Tunaiémité. R^XNJssant a avec 
inâgn a tian » tes acaueationa de 
la Fédération italienne, M. Viola 
laisse -entmclre mi e un person- 
nage bnportant du footbatfa 
était irigilKiué dans Taffrire. c tf 
étsèt de mon dsvoâr de ne pes 
refueer sas evenoes afin de le 
démasquer M. (fit-a. 


Mariages 

« M.etM-JaeqwsBROSSOLLEr, 
M» Itoy MENAGER, 

M. et M<- MIM l^nJY, 

M et MENAGER, 

sooi benreox de fUte part du 
de leon peii^enrams et enfants. 

SyfrieetAnaulA 

qui a en lien »*■«»« riotiinîté familiak. 
Paria, nuvemke 1985. 


— On BOUS prie d'ansoaeer le 
mariage de 

RP* Lamence k CIJBOH, 

lifledeM. Maurice kCtecli 
et de M«*, uée Minrilk Roger, 

avec 

M. Bénard ROTH, 

IDs de M. Pkrre RflCb, décédé, 
et (k M"*, née Suzaime Goaain, 

qui a eu lieu Tiatiiiiité, k —««aî 
23 novembre 1985, es régitee Sain^ 
HiH»ciyte»èParix 

Décès 

_ M"*CejiiilkBodk, 
son époux. 

M-BétèneBodès, 

M. et M* Patrick Vaya, 

Domiinqne Bodèi, 
xs enfanta, 

Nadia, Capucine, Ségolène, 
Alexandra, 
xa petiteenfaots. 

Les familles Briant, Ibrdy, 

Joaée Le GalL Renée LaiidcoL 

ont la (knleur de fure part du décès de 

M.CaadlkBODËS, 

sorveoD le 2$ novembre 1985. 

La oérémouc reliÿeux sera oélébiée 
k lundi 2 décemkîs, à 13 b 45. en 
i’é^x Sahit -Hooor é-d'EyUui. 66, av^ 
ane RaymonéPoiocué, à Peris-lâ*. sa 
pantisx, oû Ton X lénsba. 

1 23, rue (k La Tonr. 

7SI]6Paris. 


- Les associât et ocdlabotateius de k 
HdndaJie de la Tour 

ontia tiisteme de faire part du décès de 

M.QuiiflleBOZ^ 
expert-compiaUe, 
oommissaîie aux onxiptcG, 
ancien membre 
do ConseQ supérieur de Tvdre 
des experts<ompubles 
et compt^les agréés, 
président d'honneur 
du conseil régûmal de t’ordie de Paris, 
président (TbonneDr du CFCG. 

Les obsèques seront célébrées (e lundi 
2 décembre 1985, à 13 b 45, en Ti^lise 
Saint-Hoooré-d’Eylau, 66, avenue 
Rayxuond-Paiocaré, i Pa^IéP. 


- M"*Je8nBregest 
etxfamilk. 

Le directeur 

et k pMSoimel de Tlnstitut d'élevage et 
de médecine vérérrnnhe dx pasps trapi- 
caax (dfoartemeDt Elevage ei méde^ 
eâiB vétérrnabe (ht CIRAD) , 

ont la douleur de faire part du décès do 

doctev Dankl BREGEAT, 
vétérinaire i la ttiimûmi lEèCVT 
(k Nouméa (NouvelleCalédonie), 

survenu aocûkntelkiiMm k 18 novem- 
bte 1985. 

L*mhumatkm aura lien au cnneüète 
de Sèvres (92310), le vendredi 
29 novembre, à 16 heures. 


- M** veuve EstberGae(ü, 

Maroelk Gnedj 
et ses enfants, 

La famiUe Goedj, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. RcnéGUEDiJ, 
directeur d'agmtee i Nice, 
ixanritaire è'E^inix 

Les obsèqux auront ikn le vendredi 
29 novembre, i 8 heures, an cnnetière 
dePamin. 


- Jean William Haoctean, 

Caude Manotean, 

font part du décès de leur père. 

Guaiaiue HANOTEAU, 

écrivain-jounialiste. 

8itrvain,àParis,k27xwveiiibie 1985. 
(Lirepegs36.) 
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SPORTS 

FOOTBALL 

LA YICTOIREm NANTES SUR LE SPARTAK MOSCOU 

Beaucoup de constance 
et un peu de chance 

Le FoodMU-Chib de Naates k batfii le Spartak Mosom pu* 1 à IL 
uxrcreA 27 novembre i TMli sst (URSS), en «â i tc h nOer des InritièHies de 
j&nk de fat Coqpe de rUEFA. Cette victiwe à Fexxérietn-, obtenue snr 
pernhy par ïlefTe Morice à la s(Mxmite-dix-sqvtièaie ndimt^ cMstitue 
un ivécieiix uvmid^ pour ks Nantais, en vue Ai mmttdi retour le 11 dê- 
cenriire an stade de fat Beaiÿoire à Nantes. 


- Le président du directoire de 
rOflîcc d'a nn oncea, 

LadneetM». 

L'ensemble du peiscaneL 

ont la tristesx de faire pan du décès de 

M. Cfaunk ^ŒTEY, 
dvectenr ccmunerciaL 
chevalier de Pordre imumimI du Mérite, 

survenn aoeidefiteUeiiienL le 24 novem- 
bre 1985, ■ rage (k quarante-neuf ans. 

LTohumaikn a Ceu ce jour, jeudi 
28 novembre, â 14 b 15, an cimetière de 
Vatenee (DrSiae). 

Une mesK xm dite en l'^ix Saint- 
PanL 7, passage Saiitt-rà.uL ft Paris-4« 
(métro Saint-Paul), le samedi 
30 ixtvembre, à 10 heures. 


- Oa iKMis prie d’annoacer le décès 
de 


Maurice PA21, 
avocat bcsonire, 
historien, 

sarreiiit,i Paris, k 24 novembre 1985. 

De la paît de 
Marguerite, 

S(u épouse. 

Obvier, Annick, Maxime, 

SX enfants, 

Rancis et Dcxnimque, 
ixpeti(s-enfan(s, 

Bidetousxaiuis. 

Lx obsèqux ont eu lieu dans ruiii- 
mité, en T^lhe Saint-Françtds-Xavier, 
k 27 novembre 1 985. 

8. rue Césu-Fianck, 

7S01SPiris. 


- M. Ivan KDCfainai, 
sonfila, 

M"* Ivnoe Lamarre, 
xfîUe, 

M. Roger PineUnat. 
son frère. 

M** Snsnnne Lamarre, 

M** Marie-José Naviète, 

Sx amis et SX coU^ux du journal /v 
Monde, 

ont la douknr de faire pan dn décès (k 

MaxPINCHINAT. 

Llseinératk» aura beu le mardi 
3 décembre 1985, à 10 fa 45, au colnm- 
barium du PSn»Lacfaaùe. 

Cet avis tient beu de fairepait. 

M"» Suzanne Lamarre, 

9, rue Aristide-MaOkl, 

7J015 Paris. 

M** Marie- José Navière, 

10. rueduLnnato, 

7S014 Paris. 

hAu Bn cWnat duit né à Pon-ati-Prince 
IHvtè. 1 b 24 iuin t92& Après avoir buM des 
étudas Bisiénaures à rAcadémie militaèe 
(THÀi, U éUKba iB peinture au Centra d'an de 
Pol-au-Princs. de 1946 è 1950. En 1950. H 
fonde le Foyer des arts plastiiaies (FDAP). 
dont a en to premiw le é sk ant. L'anrtée sur 
vsme. é dâmcssionrta X Fennéa et du FDAP 
pour aceoptar une beurae du gouvemamem 
francsis. et résidera è Paris depu» lore. 

A pkâiein rnprteée, I acpoxra SX CBuvras 
à Port-mi-Prinea et è Paris, mut «n pubt^ 
pluMVB «sseia m rxueile da poèmx, sêui 
qu'une monog ap his sur la psktire h a tbsnne. 

En France, il axeruara la profeaian da ea» 
raetwr. d'abord é r im pnmariB Gaorgae^jng, 
|)ias.dB 1968& 19S3.MjounisllaMpnds. 

Son dépwt è la rwraite ha avait pemiis da 
K donner antièranwnt è la peérie «t à la paii^ 
tm.] 

- M. X M*» Jean-Pierre Pfogent 
n lenis enfants, 

Geneviève x Elisabeth Progent, 

Et toute k famille, 

ont in douletu' de faire parc do décès de 

M"* André PROGENT, 

née Lucie BooBe, 
intendante aniverâtaire, 

CASU bonoraire, 

survenu i Paris, k 26 novembre 1985. 

«ta— ea Umiée. 

La cérémonie religieux sera célébrée 
k mni^ 3 décembre, i 13 b 45, au tern- 
it de rAnaoncindon, 19, rue Gnuid- 
beit,âPâri^l6>. 

Anniversaires 


- Pour k tidsième annivenaire dn 
décès de 

Mkhel RUBIN, 

une pensée xi demandée è tous ceux 
qui l^ia connu et aimé. 

Avis de messes 


— Ux mesx sera célébrée en Téglîx 
Saint-Pierre de Montrouge d'Métia. 
82, avenue do Général-Leeierc, à 
Paris-14«, k vendredi 6 décembre 1985, 
è 11 heures, à la ffléoMdie de 

M. Jean-Hxiri BILLAUT, 
(brxteur-adjoint (k la FEHAP, 
décédé k 3 uovembre 1985. 

Sx parenm, SX amis, tes adbéretus de 
b PédtetioB (tes établissements bxpi- 
talieis X d'assistance privés, xnt invités 
è participer à xtte cérémonie dn souve- 
nir. 



• Gravevr. 
ikTUliv l.vii) 

Pour votre Société 

wiefs à lettres et 
imiHiinés de haute qualité 

Le prestige 

fi’une gravure traeiin'onne/l^ 
AieOers et Bureaux : 
47,Passage (ks Panoramas 
75002 PARIS 

Tâ. : 42.36.94.48 - 45J)8.86.45 


Messes anniversaires 

- A Tecearion du vingt X unième 
annivenaire du décès de 

M. Ernest DUFFO, 

une iBMK sera célébrée à son imentiou, 
aînai qu's b mémoire de 

MMicfaei ROBINET, 

et & eeT.e dx eolbborateuis de La 
Garantie médicale x chinugicale et dx 
membrxde buts familtet, en TégUx de 
la SÜnte-Triuhé, 3, rue de b Trinité, â 
Parb-iP, te mardi 3 décembre 1985, i 
12 h 10. 


Communicetions diverses 

- A Toccasko de b fête nationale, 
M. Boris SnnderL ambassadeur de 
Yoogosb'rie, a donné une réception à sa 
réskkoce, mereredi 27 novemlûe. 

— Le centre calturel Lx Fonçâmes, à 
Chantilly, organix le 29 novembre, è 
19 h 30, X k 30 novembre, I 17 b 30, 
une rencontre sur te thème : « Dn bon 
usage dx lois Anronz >. Parmi lx inter- 
venants : MM. Daniel Mothé, sociok- 
goe ; Christian Pavard, conseiller 
d’emreprix et Joseph Hamaide, ainsi 
que dx syndicaUstes. Rexeignements : 
(16) 44-57-24-60. 


- Le diniancbe I* décembre, à 
16 h 45. â b xihêdrale Notre-Dame de 
Paris, aura lieu une lexure dx textx 
bibliqux d'après b traduction de b 
Bible d’André Chouraqui. aux éditiox 
fVp*»** de Brouwer, sur le tiiénie : 
'• Lx feminx de la Bible parlent ck 
Dieu.» 

Soutenances de thèses 

DOCTORATS Di’ËTAT 

- Univeisité Bordxux-ill, vendredi 
29 novembre, è 14 b 30, salle de réunion 
de ia Maison des pays ibériques. 
M Yvx Agttib : ■ Monci|xilx d'Etnt et 
changemems soebux dans k Mexique 
dx Bombons 11765-1810).» 

- Université Paris-[I, vendredi 

29 novembre, à 17 b 30, salle dx Com- 
missions. M. Joannis Sannas : • Uberté 
d'exjRXsioa x diffamation. Théorie 
géoâale X étude du droit postiif Fran- 
çais. » 

- Université Paris-H. samedi 

30 novembre, à 9 h 30, salle dx Com- 
missions. M. Jean-Paul Pastorel : 
• L'expertix dans la procédure admims- 
tiative contentieux. » 

Institut d'êtudx poUtiqum< mercredi 
11 décembre,è 141i»rx.salkA.S^ 
fried. M*" Christiane Hurrig ; ■ Lx 
prinex b vie politique indknne 
d^uis llnd^iendaaoe. » 

— Univeisiié CtenDont-Ferrand-ri, 
vendredi 1 3 décembre, è 14 h Ù. salle 
dx Actx, M. Christian Janut ; > Tlier- 
malisme x vilix tbennalx en France. • 



Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 


Téléphone : 42-46-1 7--1 1 - Télex : Drouot 642260 
Infonuatioas lékpbomqass p enMuao tx : 47-76-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lx — aarmit Ben te voUe dx ventes, de 11 è 18 baxas, 
saufinècatioaspartiGBfières,* estpo le matia de k venx. 

SAMEDI 30 NOVEMBRE 

S. 8. "i DenteQx, poupées, bijoux, argenterie - M* CHEVAL, 
M* CORNETTE DE SAINT-CYR. M* de Heeckeren. 
xbinx Fommervault experts. 

S. 12. — 14 b 30, Empreintx de maîna de personnalités dx annéx 
1929-1930. - M« CORNETTE DE SAINT-CYR. 

LUNDI 2 DÉCEMBRE 

S. ]x7. *l4b 30 x 20 h30. Œuvrx de G. Wakheviteb (expo 
samedi de 11 h i 18 b X dimanche de 14 h à 18 h) - 
M- MILLON. JUTHEAU, M Canutrd. up.. 

S. 2. ■■ Bijoux, obj. de vitrine, argenterie anc. X mod. - M" AUDAP, 
GODEAU.SOLANET. 

S. X — Annx, bijoux, argenterie. Extrème-Oiient - M** OGER, 
DUMONT. . . 

S. 4L - Tsbteai». mbd. ~Meubles anciens- - M* DE CAQiNrV. 
MM. RevilloD d'Apreval et Guitlaïs, experts. 

S. 9. - Tablxuxorientaltsix-M*LOUDM£R. 

SL 14. — Porcelaines, falencx aucienox terrx venüssécs. art 
populaire - M- ADER. PICARD, TAJAN. M» Houze. 
M. Lefebvre, uperts. 

MARDI 3 DÉCEMBRE 

S. 1 X 7. * Œuvrx de O. Wakhevheh (sie) - M** MILLON, 
JUTHEAU. 

S. 5 X 6. » 21 h, tablxux anciex. mblx et obj. d'an, lairisserix 
(xpo sam. (kllhâlSfa, dim. ck 1 4 h à 1 8 h, lus. de 1 1 b â 
18 h et de 21 b à 23 h. mar. de 11 h à 17 h) - 
M- COUTURIER, NICOLAY. 

MERCREDI 4 DÉCEMBRE 

S. 2. - Livrx ülustrés (cod.. photos, tableaux 19* x mod., mblx X 
obj. d’an, tapis - M* CHARBONNE.AUX. 

S. 3. — Objets tntiqux de décoration - M» ADER, PICARD, 
TAJAN. 

S. 9. • 11 fax 14h30.tablxuxmodeniK-M”LOUDMER. 

& 11. • Bijoux, argenterie, coU. de couteaux - M" COUTURIER, DE 
NICOLAY. Calnnet Fommervault, M. Déchaut, experts. 

& IA — Dessins, tableaux modernx. • M" ADER, PICARD, TAJAN, 
JVDM. Racitd X de Louvenoottn-Marécbaiix, experts. 

JEUDI S DÉCEMBRE 

S. L - Ibbleaux x 'mob. arts déco (J.-E. Riilhmann) - 
M* RENAUD, M. CamartL exp. 

S. S/6. • Importants labkaux andens, notamment : H. d'Arles, 
Demarne. Lacroix de Marseille, Nattier. GirodeL Objets d’art 
et de iris bel ametibkoient - M** ADER, PICARD, TAJ.^N, 
MM. Herdhebant u Latreilk, Ryaux, DiUée, Lévy-Laeoze. 
experts. Expo à l'étude Ader, Picard, Tajan. 12, rue Favan, 
7S002 Paris, téL : 42-6I-8(M}7, jusqu'au 2 décembre de 10 h è 
12 b et de 15 h à 17 h Ipoor lx laUxux) ei au Nouveau 
Drouot, salix 4, S x 6, mercredi 4 décembre (k 1 1 fa è i 8 h 
pour l'ensemble. 

& 7. — 14 h, borlogerie de cdkction ; 21 h, bijoux, btx x or, obj. de 
Fbbôgé, otrevrerie - M' CH.A VETTE. 

* S. 9. • 21 h, tableaux modenwa, naïfs et faotastiqux - 

M«LOUDM£R. 

VENDREDI 6 DÉCEMBRE 

* S. L - 16 h. tapis -M> CORNETTE DE SAINT-CYR. 

S, L — Mucha, Louis k Grand -M" MILLON, JUTHEAU. 

* S. 7. — Instruments aeientifïqox - M* CHAYETTB. 

S. 9. - Il b et 14 h 30, xtampes, seulptures. taUxux modenix - 
M«LOUDMER. 

S. 11. - Arts primitifs - M<* ADER. PICARD. TAJAN. 

M Moottabon, exp. 

S. lA — Bons meubles, objets mobiliers - M" ADER, PICARD, 
TAJAN. 

S. 15. • Tabi, bib., mblx ane. x de xyk - M** AUDAP, GODEAÜ. 

solanet: 


ESPACE CARDIN 1 13. aveane GabrieL Paris- VIO') 

VENDREDI 6 DÉCEMBRE à 2) faeorx 
I mp oc t axs tnMfusïï' coatemperains • M** BINOCHE, GODEAU. TcL : 
47-42-78-01. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 

ADER, PICARD; TAJAN, 12. rue Favan (75002), 42-61-8(M)7. 

AUDAP. GODEAU. SOLANET, 32. rue Dreux (75009), 47-7047-68. 
BINOCIS, GODEAU, 5. rue La Boétie (75008). 47-42-784)1. 

ESCAGNY.A me Droux'(7S009), 42-464XM)7. 

C CHARBONNEAUX. 134, rue du Fbg-Satm-Moiieré (75008), 
43.S9-66-S6. 

CHAYE1TE. 12, rue Rxsiiii (75009), 47-70-38-89. 

UiEVAL, 33, me du Fbg-Mcmnjanre (75009 ) . 47-70-56-26. 

CORNETTE DE SAINT-CYR, 24. avenue George-V (73008). 47-20-15-94. 
COUTURIER. NICOLAY. 51. rue de BeUxbasse (75007), 45-55-85-44. 
ljODDMER,lS.niedeProvenM (75009). 45-23-15-25. B 

MILLON,JUTH£AU.14.nieDrouOE (75009), 42-46-46-44. B 

OGER,DUMONT,32. me Dreux (75009). 42-46-96-95. | 

RENAUIA 6, rue Grange-BateKère (75009). 47-70^8-95. | 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MOTSCROI^- 

FBOHK£MEN*4107 



HORIZONTALEMENT 
L Peut réniher d’une fricdos 
entre rcudame et le marteau. — 
U. Un pQÜtt barbu. Dans le sérieux 
comme dans la rigolade. - 
Xn. Coule d’abontenee au pays dn 
grenache. Quand on y tombe bien, 
ça ?a irinlifit maL •> IV. Une clé est 
souvent n éces s ai r e pour la pénétrer. 
Feiscnnel. - V. Llnternabonale dn 
travaîL De la même espèce que 
quand die n’en est pas à 
ronwsé. - VI. N*est pas en peine 
pour trouver quelqiw chose à louer. 
- VIL Telle la rie de eehii qui 
connaît cette fonne de ooncbage. 
Nation. - vnL S’oppose à la 
force. HisKure pour exsuder. - 
IX. Fut contrainte de rivie avec un 
mufle. Se mobflisa pour gagner la 
gnene des boutons. - X. Ne voit 
pas ndeux en pommtjdes lunet^ 
Préposi ti on. • XL Estonien. Oft 
Taube n’appartient pas exdntivieh 
ment auxTrqÿeBs. 


VERTICALEMENT 

1. La côte et le rocher tombent 
Hhtm le domaine de ses investiga- 
tions. 2. Un parti^ oonvaincu de 
la r^nrtitioa des biens de cmsom- 

marinn m r wtnnaijtgflnrt; 

cnven l’hôte musulman. — 3. Bonne 
diqwaitiaa. Pratiqueà. « 4. Arrïde. 
La^sé pour compte. Annonce. — 
S. Clou semé sur la- route. - 6..Let' 
très de la directicm. Maîtresse spiri' 
tueDe d’une école oô tout s’apprend 
à la baguette. - 7. Personnel. 
'Deateuîz jneds ou tm seuL '8. Se 
dérider. - 9. Echauffe le roder on 
laftaîdiit la rose. Se prend poiir un 
phénix. 

Solution du prohlèmen» 4106 
Herizoatidematt 

I. Ironistes. - II. Nodnlense. - 
UL Scélérats. > IV. Ta. In. - 
V. Ais. Ont — VL Blague. Dé. - 
VIL nkttré. - VnL Le. Utige. - 
DL LU.T. Lever. - X. TriaL Ely. - 
XLEscienL 

VaUcalemeia 

1. Instainlité. — 2. RocuUenrs. — 
3. Ode. SêL Hc. - 4. Nuis. GeL AL 

5.Tle. Outillé. - 6. Serinette. — 
7. TnanL Rivet - 8. Est Dégd. - 
9. Sésame. Etyx. 

GUY BROUTY. 


SCIENCES 


• Atlatttis met deux saietlites en 
orinte. - Sept heures «fuês avoir été 
lancé, l’teuip^ de là navette spa- 
tiale a procédé au lai^ 

gage, mercredi 27 novembre, d’un 
des trds satellites oontmuis dans la 
soute de Feugim En dépit de ce 
snoeès, ce satellite dé télecommuni- 
catioDS Morelos-B, ne sera 

pas mis en serrieè avant 1989 en rai- 
sdn des difficultés éeoncaniques aux- 
qudles se trouve omfronté w Mexi- 
que. Ce n’est pas le cas du satelUte 
australien Aassat-2, dont la mise en 
orinte s'est faite très tôt dans la 
née de jeiuU. Un tnnâème satellite, 
américain cette fois, reste à lancer. 


• Un miUton de francs pour 
nnstttux Pasteur.de Paris. — Le 
prince Talal Ibn Abdelas» (Arabie 
Saoudite), président d’une organisa- 
tion de développement des pays 
arabes du Golfe, a offert, le 2? a> 
vembre, 1 milHoa de francs à riasti- 
tut Risteur de Paris pour financer 
les lecberches snr le SIDA. LTnst^ 
tut Pasteur recevra, en outre, une 
partie des 2 millions de francs re- 
cueillis le 25 novembre, kns de la 
soirée organisé à Paris par l’Asso- 
ciation des artistes contre le SIDA 
(/e Monde du 27 novembre) . 


i MMS - CHAMPS K MUS 

à SALON DES 

HANTIQUAIRES 

H 22NOV-^1'DÉa 

A 


MdMM 


ECOLE 

MlUTAIRE 

TLJ.:11H/20H 
W£. : 10 H/20 H 



PARIS EN VISITES 

SAMEDI 30 NOVEMBRE 

«Li médeciue 1 tnven les Ages, au 
nmsée de la Faculté* les hstrumBats et 
leur histcne», 14 h 30, 12, ne de 
rEcolodfr M édec iD e. «LaCîténniveRH 
taire», 10 h 30, sortie métro CM-' 
U ai v erâi tane (Les amie de la Terre de 
Paris). 

«I^ SeOeidi* ses vhranx 

dn dMigîSmft riècle, les tcmbeeux des 
rois de Fkanoe», 14 h, entrée besiStpie 
(A Anqnetïn). 

« Le Paltii de jnstioe, le palais des 
nés de Rance», 14b30,griIlBpalaisbd 
da Palais (LaFkanceetsanpeaaé). 

' «Expositian «Scddl d’encre», II h. 
hall Petit Mais (Aicns). 

« B mosi t ien Reyorids», 12 h 30, 
entrée Grand Pekis (M.CLasaier). 

« Journée à thème : A Fouest, 0 y a dn 
nonvean», le eUtsa» de Mootecrbto, la 
de Victorien Sardoo' i Mi^, 
l’eqiorition Gauguin è StrGennaiD- 


!>.», înscrÿticns 42-33-01^ 


mblique»; 14 h 30, 
i Tonniw (flanis lieux et 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont puUiés an Journal t^fieiel 
dn jeudi 28 novembre : 
DËSARRETËS 

. .• RelatîfàlaflnorurarionduseL 

• Modifiant l’arrêté dn 21 juin 
1985 fixant les p rogramm ée de cer^ 
taines éprenves des coneonrs 
d’e n trée à l'Ecole normale supé- 
rienie et à l’Ecole normale sup6- 
rienre de jeunes fOles (section des 
lettres), ponr la sesâon de 1986, 
oommnns anx deux établissements. 
UNDËCRET 

• Foitant oréarion d’înstitnts et 
d’écedes internes dans les universités 
et les instituts nationaux poly- 
tecfaniqnes. 

UI^UfflE 

• Des catwüida te déclarés titu- 
laires du brevet de préparation mili- 
taire siq>érieare de Farmée de l'air 
(année 1985). 


). 

« L'hStel de hRamire, nmsée de 
l'Assistance 
47, quai de la 
découvertes). 

«L'hôtel Salé, matée Picasso», 
1 1 h IS, 7, ne Tboripiy. 

« L’Inde spiritueUe ae emnr de 
Puis», inseripdons 43-26-36-77 (Paris 
etsoa histoire). 

«Coneedon Ihysren», 14 h 30^ 
Mutée dkrtniodc n iB (M*Cueri)J 

«MjFStériense Egy^ an Louvre», 
14 h 30^ sortie mécio Louvre (L Hnl- 

1er)- 

«Une heure en càmetière Mootmap- 
tre», 10 h et 11 h 30, 16, avenue 
Racbd. 

•Un dmetiète et set nqrstères iotch 
lites et médiumniqnes », 14 h 30, 
10. avenae do FèraLadisiw (V. de 
Langiade). 

« Le tXmt», FhOtel de la BrinvüBen, 
l’afftiredespotsoes», ISA métro Pout- 
Maria 

«Les soutenrins du quartier des 
KsDes», 14 h 30, métro Louvre (lanqiei 
de poche). 

CONFÉRENCES 

Institut océanographique. Grand 
Aiiq)faithéltre, 193, rue Samt-Jaeqnes, 
21 b: «Lacaa 9 ugaeKaiko,e]qiloration 
des fosses du Jspon» (M. Xarier 
LeFSeboo). 

40, rue Bhxnet, 11 h ; «EÔpte, le 
Moyea Empire»; 14 h : «Akhenaton, 


un >»«**""■* face è son dieu»; 16 fa ; 
«Rome et FOrient»; 19 h : «La Tn> 
que orientale»; 20 h 30 : «La eête 
lydenue en cro i s i ère». 

17, rue de le Scrixmae^ aiuM Goi- 
aot, 15 h, Midiel Leclerc : «Pour une 
nouvelle distribution tek» les- lü^jes 
enropéennes », Catherine Coqnery 
'<qdioritch p o ur ioalivie4/riÇMsiiodife 

S, rue LarpUière : «Journée d’étude 
«Le Tibet, le bouddhisme tibétain, 
etc.», înscfqKkms 45-34-494)8 (Nou- 
v*-11e Acropole). 
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TIlUGE 

OU MERCREM _ 

Z7 NOVaiBRE 198S LES TIRAGES DU tBRCAEDI 4 ET SAOEDl'T 

VAI tWA -nOW JUSQU'AU MARDI APRESeUOI 

TRANCHE PE LA S“ CATHERINE, 

TIRAGE DU MERCREDI 27 MOVEMBRE MSB 



METEOROLOGIE 



Entuâem prebaUe d 
Ekuee catra le jeudi 28 uevamluw à 
e heure et la viwIriiiH 29 noverebre à 
24hereas. 

StuadoB gCnénle : 
ïïfiiMiinnmriii ifa flux perturbé de 
sudemest sur la Fianoe, une pertnibar 
tiOB venant de FOcéaa apportera de Ikir 
humide et ^us doex sur l'Ouest 
Vafrudi : Tenqis froid en début de 
journée avec des gelées de -4 è 
-8 degrés dans le Centre. —3 i 
-3 iœée dans les antrei régioDS. 
Seules us cètei vendéemies et biàbinies 
auront 2è4degrés. 

eSd couv ert ou très sur fat 

môtié nord avec des a ve r ses Mées du 
Nord aux Vosges, de la pluie sur la- Bre- 
tagne et queMues flooons de neige 
acoompagués diui risque de veiÿüu on 
Cotennn è le h^emie. Snr la moitié 
sud, dd nuageux mais bdks édaîrdes 
près de la Miedtterraiiée. oè soufilem un 
vent de nord modért. Qodques avetses 
en Corse. 

Ba coun de jonniée : la roue de ]diüe 
et de neige se dtnera de la Normandie 
an nord du Masnf Centnl ; il fore 2 è 
4 d^rés. Sur le quart nord^n. tenqe 
très nuageux avec — 1 è -2 d^tés. De 
fat Bretagne à la Vendée, dd très ona- 
gesx avec averses ; les tempérêtares 
attdadnnt 6 i 8 degrés. 

Sur la xndtié sud du paya, nua- 
geux avec seulcmant des édaiides ea 
bord de Méditerranée. Les tempéra- 
turei atteîadiant 5 i 8 dq^ dn Sud- 
Onest à la cote iTAziir. 

Températures (le preimer chiRre 
hwliq^ i^ le eOF^iStré Han» la 

jounée dn 27 aoyembre. le second le 
mbmnum de la mh dn 27 novembre an 
28 novembre) :AÎKcio,13et3dqpés: 
Kuritz, é et -1 ; Bordeaux, 6 et -*3; 
BrStiat, 9 et 4; Brest 10 et 3 ; Cannes. 
13 et 1 ; C h er b o ur g, 7 es 3 1 QenaHMt- 


Fenand, -1 ct -^S; Dyon, -3 et -6; 
IXnard, 8- et 4; Emirat S et -7; 
GtcBObieGt-Ma^L, 2 et ~ 4; Grenoble 
Si-Geoba. 2 et — 8 ; La Rodiellq é et 
S; UDe, 4 et -1 ; Limoges. 2 et -4; 
Lorient, 9 et 1 ; Lyott 2 et — S ; 
MaisdUe-hforigoane, 7 et — S ; Menton 
13 et 3 ; Nanev, - 1 et - 3 ; Nantes, Tet 
4; Nice. 13 et 4; Nice-Ville, 13 
CN.C) ; Paris-Moatsonris, S et 1 ; Piiis- 
Orty, 3 et 2 ; Put 4 et -4 ; Pe^gnan, 7 
et 1 ; Rennes, 8 et 1 ; Ronen, S et -1 ; 


Saim-Btienne, 1 et - 8 ; Strednerg, -3 
et — é ; Tonkaue, 1 et — S ; Tours, 2 et 1 . 

Teaméntnres rd e vé w h Fé 
Alger, 19 et 12 ; 


J Genève, 2 et —7 ; us- 
bonne, 13 et 7; Londréa, S et -4; 
Madrid, 8 et -3 ; Rmne. 12 et 7; Stock' 
hoImjOct-S. 

(ZheumentétabS 


VENTES- 


Un Georges de La Tour 
aux enchères à Drouot 


. Rares aont las tsblaaux.da 
Georges de La Tour (1593- 
165â présentés en vente puliK- 
que. Le damier en date, Ràe de 
mu^dena, avait atteinc plus da 
S ndBons da francs en 1972. 
C'est dire révénement que 
constitue la mise aux encti^es, 
manfi 3 déoembre è 21 heures à 
Fhôtel Drouot, du SOtiflfatir i la 
pÿei par M** Couturier, Nioalay, 
Déformé, a s sist ée des experts 
Hardhebaut il LatraOte. Cette 
œuvra, destinée à foire perxlant è 
ta F^etto go brasero, aétépeinta 
quelques années sfvant la moit 
de rartiste 

Sur quatre-vingb-trois ta- 
bleaux de La Tour répertoriés, 
dnquante-rôc sont dans les mu- 
sées et une qiinzaine dans les 
coReexions p r ivéa e . L'artirtM lor- 


vaîR étam bisn rapréscsité dans 
les musées frangés* le tableau, 
mis en vente ne semble menacé 
ni de préemption ni dlntertfictian 
de sortie,' ce qui iaisseta fibre 
cours à des rivafités d'enchère s 
antre les musées é tr anyrs. Sen 
Ion las experts, le prédeux ta- 
bleau po u irrit att ei i i ii rB 15 mN- 
fions et battre ainsi tous les 
reconto d'enchères prononcéss à 
l'h&tei Drouot. 

Il sera aiqxisé parmi cFautres 
tableaux, meubles et objets 
d’art, samedi 30 novembre de 
11 heures à 18 heures, diman- 
che 1* décembre de lAhauroeà 
18 baurea, lundi 2 décorrAre de 
11 heures à 18 heures et de 
21 heures è 23 heures, pt mardi 
3 décembre da 11 heures à 
17.haures* 


nnnofic» cmifcci 
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ST-PLACniE40iii> 

2P.f«ArrNBUP. 

6AflBI-4e-e7-22-M. 

( 7* arrdt j 

INVAUOES 

MnaMUon Iw. 47 OS 82 44* 


C 


8* arrdt 


MIROMESNIL 

Mw. .Dl i eetel ra * 2 » ét». mo., 
B P. CHAMUE, 2 bOm, ehbra 
ttowrv., nfÛM. 8.0004XXIF. 

«a e e ee ee pîrM bureau). 

C~ ^ 

HQprTAL sAsrr-LOuie (ptm 
Mim. atanu -de t.. tapie aae., 
S PL, e eft, mL nt 44-34-18-10. 


Ç 13" arrdt 

TOLBIAC “-“bifàS-" 

px 4SBXOO P. 48-ae-e7-ie. 

C arrdt ) 

PRONT DE SERIE 
S P-, aSa. équlpia, 2 w.re« 
2 bna. vue Saine. 2.240.000F 
anANOONSARL. 4E-7B-73-94. 

( 18* arrdt ) 

USBESPÉRIDES 

NEuexv. a-a Pw àb mtano, 
2 taafciil BALC. 4> TBUIASSE. 
4a-ei-ao-ie ou at-os-amo. 

( T7*‘ arrdt 

150 b PARC MONCEAU 

REFATT é NBUP. 476.000 F, 


C 


18* arrdt' 


M* Juiaa JoHi É i, 2 p., tt eft, 
ch. eamr. par bnm. 198.000 P. 
PidMb- VBwx. 42 66 19-Oa 

C 19* arrdt 

BOTTES CHAUMONT 

IParu) vend 2 plèeaa, 64 m* 
tt «ft. T4I. 42-02-67-79. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Jaune Mmna* 32 ana, laroana^ 
Ma adminiaaetir et finendar, 
dial c ainp wW p, lieandé écone- 
miqiiB, acC iia. benna pidawiia 
doe, a oBdaa a t pèrlancaa, bonnaa 

çann aiMau caa da rbeormadMia 
<BM 32 - «M 28 M autraa) ac 
ordt du .-nuNl dmdw ampw 
' ‘ '* dynan i lqua, metivant' an 
PME. OaOt du nant aet. 


TèMphona : 64-90r28-69. 


HME, 54 a eh. üavEuM somp- 
tab..ac eaedon. l*n 1 Jourw 
aumalna. 46-33-79^28.' 


automobiles 


ventes 


( <fa g ^ 7 .&y. 

Vanda W dk w v as ao Paile « L > 
1981, tria ben éôt généel. 
62.000 km. .Px 16.000 F. 
-nLaelrbpwdrieh. 

- 40-66-76-66. 


BUTTES CHAURAOIirr - ORTF 
BukEo tl eft luf. nf. iMeainina, 
r.-da-di. a/Jaid. 4e-34--I6^18. 

C TB^YvsBnoa 

PMIIY 2 

•Stand., vaidura , è IB mbi. da 
retodak vauB aanwnwoaa aur 
ptaca: — ewdto. avec ciaiav 
babw, laedB daéa. 40 nP. 
385.000 F. - 8-4 P., baie, 
8S mP, anv. 738.000 P. taid 
chabt,aouaprfeb 
3B-80-1< 


( Hauta^^Sakio } 

NAMTEmi S/PARC. 24 hO, 
E 13* O Pm A pjur m dare 
bure. reMm.:DU STUDID au 
4 P. Px aMFHi 7 JMO P la MB. 
parie, bidua. 47ai-7^7a. 


ASNIëHES, rdeldantlal, bal 
Mn. 4- P.^ tt eft, ada. amén»- 
gSa. diff. Gsntr., 4» étaea, 
70 ifi*- M m t 660.000 F. 
PropiMialra !, 45-26-04-32. 


MAUIIiee8Alin8.S/bela 
aaien. atRa à marw. 2 dibraa 
2 .balnA .acty. .43-64 29 83. 
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RECHBICHE 

A PARIS EXCLUSIVEMENT 
Appta amdabla a at eriOnaiK à 
panlr IdO m* mlina è rdnawar. 
Gda apparnmanta bourgreM. 
•naiaona pardeulièraa. TTES 
PROPOSITIONS sarEuses 
SERONT CONSIOaieS^VBC 
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Paria 


Je clw i Ui a M appt Z Plèeaa 
pour 2 panennaa. a COMMIS 
8ION ». pour «Ara uvEantu 
T C M phena -. 46 92 96-18: 


URGT (udi. A leuar vaula maia. 
b eurgaciaa . pOa PARIS, cria- 
den hrital idda: E». iP 1627, 
^TA., 31. bd Bonna Noiwaflâ, 
75002PARIS;. - 


Qtéfpon parialann^ 


vBlaa. pavUena pour CADRES. 
(1148- 6 8-88 66. 42-83-67-02. 
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SERVICE AMBASSADE ' 


radi. du STUDIO au B 

LOYERS GARANTIS pM- Stia 

ou.dnSaaaadaa. 46-26-18-86. 
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PITSCO MVEN nONNtS 
PROC EXCEPnOméEL. 

. Aare c i trt î an acnabut . 
lueratifr vend dane padt inunai^ 
bfB,. 0 nndatniflna adiavC o» 
tebraSS; 

— iO'fD0tadu'2P.'auBP;- . 

1 eenvnarca; 

— ITbonaafarméa.' 

AJ>.PJLL. 76 BU .42-60-22-20: 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Cona d t vd Bn da a oddté a 
ac tous aardcea 43-6^17-60: 


4». QUAI AUX HEURS, padt 
bureau tt maubW + aiucSo tt 
équM eaaaion + levar, 2.800 
net. T4L 48 3 4 13-13. 


votre 


adnreaa eemmarda 

SIEGE SOClilL 


bureaux, aaerdtariat, i4^ 

GONsrmmoN rifs 

- - *- 

rwUL WHW iVpiOOT» 

ASPM 42 - 9 M 0 ^ 50 -i- 


locaux 

commerciaux 


VéfUet 


7S0S» - 24)00 4 760 + 400 nP 
SNCP - POSTE - MONTEOWRGE 
S4300 780 m» + 120 m BURX 
SS100-400 fli* - 200m BURX 
TSdptaOM : 43-6747^14* 


boutiques 


VienteE 


7>. R. ST-QOMINIQUE. pan: 
vd mure da bouC.. ben rapport. 
Eer. M. GuMauma. 21, r. Jean 
IMDuUn,. 93280 LES UIA& 


propriétés 


A ISKM ADC-eC-PROVanCE 
Tr. beau pare:' 13.000 m*. eK 
turd. piadna, xtudio, vlli 
nrevangala. 140 en* 
VALELE1 1.000.000 P 
VPndu a/walaur. 1.600.000) 
. Poaa.Sha* d éb«th u 

TdUphene ; 91-37-06-21. 


Viagers 


.16», - coquet, appt, a^our 
«*»bre tt eonft. SBÂSoiP 
rente 3j100, upp.. 76/78 « 
■ IPeAL PLACEMENT 
LOpB. 43 66 00 44* 


Mentpamaaaa, dans b 
medama, Sv. + rebre at tt 
286.000 -1-3.000 F 
.MAipd hna 78 ana. P, ( 
8. r.. La Beéda, 4246-1» 


*««**"■ tBoreoulone 
re cmn, 2/3 p.. tt 
calma. Une ai anB.'8a00( 

• 2.700 

VMgare. F. Crac. 42 f6»-1» 
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GRANDES ÉCOLES 

DES ÉTABLISSEMENTS POUR LES GESTIONNAIRES DE DEMAIN 


La fièvre des « prépas » 


■ ''■r Piv.. 




n n i 






I LS ont leur diplôme du bacca- 
lanidat en poche, gtedral^ 
ment assorti d*niie 
un bon livret scdaîie derrière eux, 
et pourtant, deux mois après la 
rentrée, ils sont saisis par 
i*angoisse. Les . quelque 
8 000 élèves actueUement accda- 
risés dans les classes préparatoires 
de haut enseignement Gonunercial 
(HEC) des différentce secticms 
des établissements privés ou 
puUics vivent d^ dans l’inquié- 
tude des cmoonrs. A peine fran- 
chies les dernières barrières de 
rcnseigpemeat secondaire, U tenr 
faut, sans trop avoir repris leur 
souflie, s’aiqxéter à sauter encore 
plus haut pour intégrer une 
grande école de commer ce ou de 


gamme* sont censées les préparer 
aux cracours qui les attendent au 
troisi&ne trimestre. Car le rythme 
est ninde dans les pr^»s HEC. 
Les ringtrdnq ««maîtieB de cours 
passent très vite, et il est néces- 


vistbies, radministratUM pas apte 
à répondre à mes questions, tout 
cela m‘a éftdptée de rUniver- 
sité *, explique Florence. 

Les filles, souvent bonnes 
élèves en C, sont rarement tentées 


t«l£ RiRHflfcM CE . 
H/iNA<iENEiüT stmem, 
.OpnoW Æif-MdPE-MflV. 


La sSection sévère ejwrcée par 
les ensdgnants des lycées on les 
responsables des établissements 
privés (le plus souvent liés aux 
chambres de commerce et 
d'industrie) a permis à 
4 000 jeunes gens et presque 
autant de jeunes filles d'acoédtf 
aux prépas HEC. A côté de 
l'optiou générale, d’une durée 
d'un an, ouverte aux titulaires 
d'un baccalauréat C et éveatuene- 
ment D, existe rcqitfon économi- 
que créée en 1980, qui accueUle, 
avec un programme spécifique 
d'un an, les tacheliers B (voire 
quelques A), et, enfîn, l’cqrtioa 
technologique réservée aux 
bacheliers H et G, et qui dure 
deux ans. Pour tous, une trentaine 
d'heures de cours hebdomadaires, 
où les mathéma iîqiM-* vOBSinent 
avec rhistcnre et la géo^phie 
éoononûqpe, les langnÉ» vivantes 
avec la phüostqthie et la culture 
générale. 

• La prépa: un super bac, qui 
démarre à un train d’eqfer», 
comme Texi^que un âève du 
' lycée Carnot de Parisl Les odi^ 
lames qui viennent agrémenter les 
mercredis après-midi ou les 
samedis de ces potaches « haut de 


% 



flseiV 


saire, dfe le mois de déœmbre, de 
penser aux écoles auxquelles les 
futurs gestionnaires postuleront 

Rtfus de rUnhrenité 

A côté de Vénmique, ancienne 
âève du lycée Masséna de Nice, 
aujourd’hui étudiante au 
OËRAM de Sophia-AntipoUs, qui 
d^ le début de sa pr^ avait 
choisi son école, beaucoup 
d’autres jeunes mit des ambitions 
moins précises. Cenains ont 
refusé, plus simplement, de 
s'orienter vers l’Université après 
leur' baccalauréat, car ce monde 
. ■« ineoftnu et trop intste » leur fai- 
sait peur. • Les amphithéâtres, oü 
S^entassent des centaines d'étur 
dlants, les enseignants trcqi peu 


par les préparations aux écoles 
d’ingénieurs. « J’tdme bien les 
maths et la physique, reconnaît 
Catherine, mais Je n’envisagerttis 
pas en terminale de faire une car- 
rière d'ingênteuT dans une entre- 
prise. » Alors, refusant la prépa 
maths-sup où elle était admire, 
elle a préTéré, au dernier nannent 
frapper à la porte de ranticham- 
bre du commerce. 

U existe des élèves qui s’îma^- 
nent déjà dans leur bureau de ges- 
tkmnaires On de commerciaux. 
« Mes parents possèdent une 
bijouterie et souvent je les aide 
dans leur travail m, raconte une 
jeune Dijonnaise. Elle a choiü 
ce type de formation pour, 
espëre-t-eUe. « apporter un plus à 
la sodité familial ». Des jeunes 
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gens, plus fréquemment évoquent 
leur attrait pour l'écoDomie, le. 
monde des anaires. « En termi- 
nale, dit Laurent le professeur 
d'histoire nous obligeait à lire 
«le. Monde de réconomie* . Les 
bonds du dollar et les péripéties 
de la crise pétrolière m'ont, au fil 
des semaines, passionné Je vou- 
lais en savoir plus dans ce 
domaine, comprendre la réussite 
d’entreprises américaines ou 
japonaises, découvrir les aléas 
d’un monde en transformation. • 
L'économie, même si elle est 
encan peu enseignée dans les 
lycées, attire des jeunes qui 
découvrent là une disdpUne nou- 
velle en prise sur les réalités de la 
rie. M. Tai»e a su séduire. Et si 
les jeunes lycéens parlent de 
Renault ils sont aussi capables de 
faire référence aux plans de 
M. Besse on aux contrats 
d'Airbus Industrie. 

Franck et Catherine, deux 
jeunes Paririens, ne s'imaginent 
pas encore directeurs du marke- 
ting ou respoisables du service 
export d’une entreprise. Leurs 
ambitions sont plus modestes, 
plus « terre à terre » comme ils 
l'avouent en riant Us souhaitent 
réussir le concours prestigieux qui 
leur pennettra d'entrer dans l’tine 
des grandes écoles de la capitale. 

« Il faut viser haut », explique 
Franck. Actuellement même si 
ses résultats scolaires ne sont pu 
les plus élevés de sa section, il 
l^rde le moral. D continue de tra- 
vailler, de résoudre des exercices 
de nin****»"«»*q»*« et de lire quel- 
ques magazines de langue , 
anglaise, quand il a un peu de 
temps libre. « Nems préparons un 
concours, ^t Catherine en élevant 
un peu la voix : alors, ce qui 
compte le plus, c’est ta copie que 
nous remplirons cejour^à. • 

Elle est l^èrement excédée par 
le discours de ses enseignants, qui 
depuis la rentrée, tentent selon 
eU^ de • décourager un maxi- 
mum d’élèves, pour n’en garder 
que quelques-uns. les meilleurs 
d'après eux à présenter aux 
coiKOurs ». Elle ne se laissera pas 
influencer. Ole s'accroche et eUe 
espère bien réussir dans la voie 
qu’elle s'est tracée. HEC, pour 
s’initier au commerce internatio- 
nal. 


L'entreprise au centre 
de la formation 


I MPORTÉ des Etats-Unis 
après la seconde guerre mon- 
diale, l'ensagnement de la 
gestion s’est rapidement dév^ 
ioppé en France. Actuellement 
plis de cent cinqiumte étaUiree- 
ments assurent dispenser cette 
formation. 

Les futurs élèves, comme sou- 
vent les responsabirâ du recruta 
ment des entreprises, ont du mal à 
se faire une idée précise de 
l’enseignement qui se cache dei^ 
rière des sigles ou des initiales très 
proches. Lre écoles vantent si bien 
leur qualité et la possibilité 
qu'elles offrent à des étudiants 
d’accéder à des postes de respon- 
sabilité que le choix est diffîcUe. 

Certes, les plus anciennes et 
Uen souvent les plus presti^cuses 
sont connues. Plus que centenaire, 
rEc(^ supérieure de commerce 
de Paris (ESCP) a eu le temps de 
former des promotions de oom- 
merezaux. Autre établissement 
dépendant de la même chambre 
de commerce, HEC a acquis 
depuis une trentaine d’années ses 
lettres de noblesse. Ces écoles, 
comme l’ESSEC à Cergy, 
l’EDHEC de LUle, l’ESC de 
Lyon, l'EAP de Paris, ont fait 
leurs preuves, et leurs réseaux 
puissants d’anciens élèves leur 
assurent un prestige sufqdémen- 
taire. 

Les écoles supérienres de com- 
merce et d’administration des 
entreprises (ESCAE, parfois 
appelée Sup de Co), géz^ par 
les organismes consulaires de 
grandes métropoles de province, 
ont su aussi depuis les années 60 
adapter leur enseignement à la 
demande des entreprises- 

En ISWS, à Rouen ou à Bor- 
deaux. OD ne forme plus les quel- 
ques enfants des comnerçmtts de 
ces villes, mais des jeunes venus 
de toute h France à la recherche 
d'un diplôme fort prisé par ks 
sociétéB dynamiques. 

Les dix-èiuit ESCAE recrutent 
à partir d'un concours commun à 
l’éeriL Les candidats peuvent 
s’inscrire à cinq écoles au maxi- 
mun au moment où ils déposent 


SUP de CO 
TOURS 

Ij rue Léo Delibes - 37200 TOURS 
Tél. 47.27.42.43 


leur dossier. Pour les admissibles, 
la partie orale de l'examen, qui 
comporte un entretien individuel 
face à un jury d'environ trois per- 
sonnes et une épreuve de langue 
vivante, a lieu dans chaque éecrie 
suivant des nMdalités qui peuvent 
varier. 

L'université n'est pas totale 
ment absente de l’enseignement 
commerciaL Les instituts d'admi- 
nistration des entreprises (lAE) 
se sont développés dans quelques 
établissements et assurent avec 
les maîtrises de gestion la forma- 
tion de cadres. De même, 
Sciences-Pô Paris et les six insti- 
tuts d'études politiques de |hc* 
rince oH'rent aux étudiants k pos- 
sibilité de suivre à partir de la 
seconde année une filière • écono- 
mie et finance » qui peut leur pm<- 
mettre d'accéder à des postes de 
responsabilité dans les entre- 
prises. 

Des jeunes prfits à aBer 
sur le terrain 

Des élèves appréciés par les 
« recruteurs » qui entrent en 
chasse dès la fin du printemps de 
chaque année. «Mtds, comme 
l’explique le responsable d'un 
caNnet parisien, ces jeunes gens 
intellectuellement parfaits et 
incollables sur les mécanismes 
des aises ont eu peu de contacts 
avec le monde des affaires tel 
qu'Uest ». 

Si on ne dédaigne pas les 
enfants de la rue Saint-Cnillaume 
dans les grandes entreprises, on 
préfère souvent dans celles de 
moyenne impotancc « des jeunes 
qui n’hésitent pas à aller sur le 
terrain et à retrousser leurs man- 
ches, même pour vendre des 
savonnettes... » Cette boutade 
d'un jeune PDG de Loire- 
Atlantique conilnne les réflcjüons 
de responsables du recrutement 
qui avoue avoir des difficultés à 
• découvrir • des vendeurs. 

SERGE BOU.OCH. 

(Lire la suite page iOL j 
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^LANGUES 

ÉTRANGÈRES 

RUËRES SCOLAIRES ET UNlVERSf- 
TAiRES - QUOLES LANGUES CHOISIR • 
OPLOWS ET ORStTATIOifi - FORMAr 
TIpN KS ADULTES - METHODES - 
SEJOURS A L'ETRANGER. »tc. 
LME MME D'MFORMATIONS POUR TOUS 
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INSTITUT NATIONAL 
DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 
ÉCOLE DE GESTION 
FORMATION DE CADRES SUPÉRIEURS 

Spécialistes des systèmes dlnû)rmation 

DÉBOUCHÉS : Responsables de l'organisation et de la gestion des réseaux et des systèntes 
infomatiques, télénfiatiques, bureautiques, dans les entreprises publiques 
ou privées. 

ACCÈS : Sur concours pour tes titulaires des diplômes suivants : 

— DEUG Sciences Eco, Sciences, 

— DUT Gestion, Informatique, 

— Prépas(Maths Spé, HEC), 

— MIAGE, maîtrise sciences ou gestion pour accès en 2* année. 

DURÉE DES ETUDES : 3 ans ou 2 ans pour accès directs en 2* année. 

RENSEIGNEMENTS : I.N.T., pièce C109 - 9, rue Charles-Fourier 
Les Epinettes, 91011 EVRY CEDEX 
Tel. : (1) 60-77-94-1 1, postes : 4697-4698 

CONCOURS : JUIN 1986 

Dossiers à retirer avant le 30 avril 1 986. 








c 




Page 28 - LE MONDE - Vendredi 29 novembre 1985 

f iiscoigmiKisK.sapatco W8S ^ 

LUNDI 2 DÉCEMBRE 1985 - 19 H 
HOTEL HILTON SUFFREN - PARIS 

“PERSPECTIVES DE LA POLITIQUE 
AGRICOLE COMMUNE» 

PAR CLAUDE HENRI ROSENFELD 

DE LA FÉDËRAHON NATIONALE 
DU CRÉDIT AGRICOLE^ 

r~sijP DE CO TOURS. Tél. 472,1.42^^ 


LES GRANDES ECOLES DE 



Centre de management 
associé au Centre 
HEC-ISA 


UNE GRANDE ECOLE DE COMMERCE 
AU SEIN DE LA PREMIERE 
TECHNOPOLE FRANÇAISE 

SOPH/AANTIPOUS 


Admission à l'ESC : 

• concours ESCAE 

• sur titres 


Je désire recevoir des informations 

M : 


A retourner aux Relations Extérieures - CERAM 
B.P. 20 Sophia Antipofis - 06561 VALBONNE Cedex 
Tél. 93.33.95.95 



INSTITUT FRANCO-AMERICAIN DE MANAfiEMENT 


HARTFORD UNIVERSITY 
NORTHEASTERN UNIVERSITY 


une grancla école intematioiiale 

* Créé et développé en association avec des 
universités américaines réputées Hartford U. 
Northeastem U., Boston (Mass J. 

* 3 ans de formation supérieure à la gestion (2 ans à 
Paris, 1 an aux EtatsUnis). 

* 2 diplômes : diplôme IFAM, BacheTor of Science 
in Bu^ness Adrrtinlstration. ■■■ 

* 4- année : obtention du diplôme MBA, Master 
in Busirtess Administration.' 


■ Tfr ti i nnTnn * Bacodaurtet exigé 4* épiaiw aa onlea 
aiMaâifin parallèle en 2* année (DEUG; DiriL) 




HM w dgwnian tt : IFAM. 19. rua Cépré - 75009 Parie > TéL : 47-34-38-23 

ÉnUMHBtnt kiwnMiOMl d’EiMipMmm SUpMmt PiM 
Prénom: 


Nom: 

Bac: 

Adr oaso : 


.l** langue: 
tôl:_ 



Faites «ne partie de vos âudes 
à retraiter 

Rejoi^Mz rEPSCI 

etle ^upe ESSEC 


L'ECOLE DES PRATICIENS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 

CMUstctm inM»ExiM»e«r liwCiinR muT »RM«J nw LtiAT 

• IMi aate d'AiidH wpéritam 

• Upt farniMlM taimiMlaarie çvtariiMdk 
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• D<» dI b qMc Iitr ■o w h w 
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tjehm 4e Sli^ DUT. 4a9Bi dteob dlnéeen. < 
pMeete a nwe de iMoipiae. 


EPSa BP.105 _ 

96021 CERGY-PONTOISE CB3EX ' 1ÉL 038.38.00 
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Adresse: 


V. 


Souhaita racavoir une documantation sur l'EPSa 


La business school de l'université de Nancy 


Avec, pour la r e n tr é e 1985, un 
recoid de 2601 candidats pour 
100 idaces, rinstitnt comnmdal 
de NaoCT (ICN) se place dans le 
peloton de tSte des écoles de i«o- 
vinee. •Des candUtats mottvés, 
puisque les dimisslons sont fai- 
oles et que le deruter tntéffé de la 
promotion J98S avait rang de 
eenr cinquante et unième au 
concours •, idoote, non sans satis- 
faction, M. Jeaa-Claiide Grass, 
directeur dea études. 

Ainsi, ai Fune des oriÿnaUtés 
de riCN est la gratuité des 
étudea, le moins que l’on puisse 
dire, c’est que les places y sont de 
pins en plus chères... 

LTCN doit, entre autres, sa 
scolarité gratuite i son statut par- 
ticnlier, acquis en 1905 après 
accord entre rnniversite de 
Nanq^ et la chambre de com- 
merce et d'industrie de Meurthe- 
et-MÔsei^ qui prbent, chacune 
pour moitié, les nais de fonction- 
nement à leur compte. 

« JVbiis restons en cela un cas 
unique en France, dans le 
demuine de la gestion et du mar- 
keting, puisque l’ICN est la seule 
iode de commerce recrutant au 
niveau des classes ^paratoires 
et appartenant à Vuniverstti », 
réaamo Jean Lacombe, le direo- 
teordeféerde. 

An cous de ses huit décennies 
d’existence, l’ICN n’a en de cesse 
de p r og r es w , passant d’école à 
reemtement r^onal en 1945 & 
école à reemtement national 
en 1,968. I^u l’année en cours, 
rEW prend en charge 37 % dn 
budget de fonctionnement de 
riCN, la chambre de commerce 
et d*üidttstiie de Meurthe-et- 
Mosdle 24 %, et les entreprises, 
par le tuais des taxes d’apprentis- 
sage et de la formation continue, 
21 %. 

Echange 

■veelesEteta-lfciie 


« Paradoxalement, mal^i 
notre andermeti, nous ressem- 
blons au modèle américain des 
business seluxds fonctionnant au 
sein d’une université », précise le 
«firecteu. Un atout majeur poor 
ks programmes d’échan^ inter- 
nationaux aT6C ks USA. Chaque 
année, en effet, une vingtame 
d’étudiants nancéiens en fin.de. 
( 9 <de vont ainsi chercher des mc»- 
ters of Imaimss eémimstration 
anx Etats-Unis. Dans k même 

tempa, deS é*“dîantK «inArîeaina 

viennent en stage à FICN et peu- 
vent xqwitir avec un tfiplome 


sanctionnant lenrs étndes en 
Eurcqip. Ce qui n’est pas le cas 
d’autres écoks de commerce fran- 
çaises. Ce diplôme, baptisé 
«diplôme internstional de mana- 
gement de rXCN », est, là enco^ 
dfl an statut nüxte de nCN, xmis- 
que ^est un diplôme valide par 
l*nmveisité Nanc^IL 

La filiire affaires internatio- 
nales de IICN draine 40% des 
élèves, 30% s’orientant vers k 
«commerce mariceting» et 20% 
vers k «finance oomptalulité ». 
Ikns ce dernier cas, k statut ICN 
apporte à nouveau un «{dus», 
puisque ks étudiants obtiennent 
rimnltanément le diplôme de 
l'écrde et la maîtrise de sciences et 
teriiniqaes compkbks et fînan- 
àèces de l’cnivenrité NancyJL 

Ce diplôme est la vene univerri- 
taire vers rexpertise coiiq>- 
table, puisque cette MST donne 
14 des 16 unités de valeur dn 
dilddme d’études supérieures sp&- 
mmÛkA (DE^> exerdee compta- 
ble. Quoi de plus logique, alors, 
que l’école lorraine s’estime, 
depuis quelques années, à l'étrcut 
riawa ses nuus ? En fait, ITCN 
s’apprête à déménager pour deve- 
nir le fleuron du futur pÎHe de ges- 
tion de Nancy. Le coût prévirion- 
nel du déménagement est de 
30 miiWnns. Dans k cadre du pro- 
gramme préférentiel, un contrat 
de plan Etat-r^ian devrait se sol- 
der par une subvention de 8 mil- 
liràs de la part de l’EtaL Les eol- 
lectîvîtés locales et r^ionales 
assurent k reste. 

Le « déménagement-exten- 
rion» de ITCN dans k pUe de 
gestion de Nancy devrait akn 
catalyser, sinon assurer, une 
synergk avec les deux nonvdks 
btlnlitations de diplômes dâivrés 
pu runivarité de la viDe, la ma^ 
trise d’informatique a[^qa6e à 
la gration des entrqnises et la 
maîtrise des smmices de gestion. 

Un enviroimement qui va lais- 
ser lêveur jdos d’un fiitnr can(&- 
d^ mais qui est kîn de figer les 
dii^eants de Pécole dans nue 
quiétude béate. D’où k nouveau 
concept de fonnatùxi lancé par 
ITnstitut cmnmercial de Nancyt 
qui se traduit, cette aimée, par 
d’étenmantes classes de neige pour 
étudiants managers. 

Avec magnétoscopes et ordina- 
teurs dans leurs bagages, ks étu- 
diants de première année vont 
ainri se rendre une semaine dans 
les Vosges, tandis qne ceux de 
deuxième année iront une 
semaine dans les Alpes. « Notre 


but est, certes, de favorisa^ la 
eedtSsion des promtdlons. Idtds il 
a’Ogit siotour de foire ressentir à 
chaque élève en particulier ses 
• points forts et ses points faibles, 
exjriique M. Jean-Claude Grass. 
Nous nous sommes inspirés de 
teeh^ques amériadnes q^ per- 
metpmit à chacun d’évoluer au 
nüeux de ses potentialités. » 

Ces stages non résidentiels sont 
ks seuls moments du cursus où 
une participation va être deman- 
dée aux âms (environ 1800 F). 


ri l’on excqae les droits dlnscrip- 
tion an ocmcouis d’entrée. 

Au total, ces participations 
ecmsthuent ks 24 % emn^émen- 
taires du budget de fmictioime- 
ment de la business school de 
l’université de Nancy. Four k 
reste, chaque élève doit payer plu- 
tôt de sa personne, comme il est 
de contuine dans toutes les écoks 
supéiieurés de commerce et de 
grêtion. 

JEAN-UMBS BEMBL 


Une ouverture internationale 


Les écoles de gestion ont tou- 
jours pratiqué des échanges 
mportaiits avec ks universités 
étrangères. Les enstignants sont 
souvent- diplômés d’établisse- 
ments améneains, et les élèves 
effecment des stages de dermire 
année dans différents pays. 
M. Jacques Perrin, diieetenr de 
l’ESC?, explique que ks écoles, 
«nwnma TéocaKunk Runçaise, dri- 
vent s’ouvrir sur k monde. « Les 
accords que nous avons posais 
avec viug$-dnq universités du 
monde entfer permutent i’inté- 
ffotion d’étudiants et de profec- 
saurs éirangars, et ee poursuivent 
sous une forme originale par des 


rencontres avec des cadres japo- 
nais venus, pendant un an à 
l’ESCP. se familiariser avec 
notre tangue et la vie des 
», piérise-trîL 

Dans cette écrie paririenne; les 
élèves peuvent à llssue de leur 
deuxième année effectuer rix à 
neuf mois de leur scolarité hors de 
France et obtenir, grâce à cette 
fomiuk, un doubk diplô^ ; le 
MBA délivré par rnnlversité 
étrangère et k «tiptAma ESCP. 
Une trentaine d’élèves vont ainsi 
suivre les enseignements des 
universités d’Ottawa, d’Atlanta, 
d’Helsinki, d-Oslo, de Bir- 
mingham, de Kriié et d’Osaka. 


Un gtnde pour les bachelieis 
qui rêvent d’être managers 


P OUR s'orienter dans le 
maquis des intitulés dss 
écoles de commerce et 
de gestion, rEtixBant rient de 
puMer dans la coiiection des 
guides pratiques un petit 
ouvrage très utik. Les deux 
auteurs, Valérie Julliand et 
Johannèe Sidibe, évoquent' 


Derent la multitude dse étaUis- 
eementequiafBchentdesorieo- 
tifs de formation assez prod^ 
las auteurs reconnaissent que 
les palmaFèc sont equ a s n nen t 
éiyôesfti te jL SekiT eux. eà 
part deux ou trocs grandss 
dsolas du dessus du par^, 
tSsons risêumsnt que /as pré- 

.err ^ 'N 
ATTGHTlot^i r 





aussi bien la bachotage en 
cisssss préparatoirêa que le 
profil dea écoke. Blés exami- 
nent tous les étsb Hss snwnt s, 
essayant (Téciairar des notions 
assez confiisas cofngHHaelles de 
la racon nri a aa nee par TEtat ou 
du financement des études. 

Avec la précirion qu a fitit la 
réputation de rEtucSant; eties 
défin te s a nt un certain nombre 
de qusstions<ypes pour per^ 
mettre de chrisir Téce^ qii cor- 
respond le mieux aux centres 
d'intérêt,, aux motivations, aux 
(SscipGnea fortes des futurs étu- 
dknts. Car les auteurs rriusent 
bien que lee lecteurs en sciant 
friands, de sa Rvrer à un dassa- 
ment des quelque cent qu atr e- 
vingts étab Bas ement s de com- 
merce et de gestion dénonâxés. 


tendus das e ement a Ot a ngent et 
qu'euante NérartMe don ne 
peutconduinleluturétuitamè 
effectuer son choix. En revan- 
ches dtaque éede a se péneon- 
neêté et s'adresse à an pubêo 
pertkxiBer. 0 est donc primoÊdU 
d’intâgret une 'école où l'on æ 
sentebiene. 

En deux cents pages, Valérie 
JulSand et Johannès Sidfoe pæ- 
sent en revue la pédagogie des 
écries, la séleetion à rentrée ou 
le rôle des stages. De petite 
creportages» et surtout les 
dessins de Gérard Matféeu éri- 
tpnt à L'ouvrage d’être trop aus- 
tère. - S.B. 

' * Mat dud^ son école de eeem 
nteree, per Valérie Julliaad et 
JobanDèi Sîdtbe. CoUeetioB «HEU^ 
dient pcatiqiie », 200 pages, éO F. 
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vous ACCUEILLE 


Une limson permanente Ensrignemeni-**£ntrq»ise : 
.5 stages en altenoance : 8 mois d’eiqtéiience - tenais. 


POUR VOUS DONNER 
UNE GONNAISSANŒ PRA31QUE 
DESAFFAIRES. 




Un large tronc commun d* eTtgeighen>^n*i* ^, 
complété par des options approfondies en 3**^ année 

Otirtetlng - GeiUon - Inibnaatiqu» - Conoietee 


POUR FAIRE DE VOUS DES 
.GENERALISTES POSSEDANT UN 
DOMAINE DE ^ECUüUfiAIXON 




[ 


Une pédagogie par otgecti& et 
des simulations d’entreprises ^ ordinateur. 


FOURVOUSTORMRRALA . 

I SVNIHESE, A LA COMMUNICATION 
ETAUtEADESSHlF.. 




Une 3** année possible à Pétianger (USA -Madrid -Munich 
' avec obtention simultané des deux diplômes. 



4 BONNES RAISONS DE 
PRESENTER SUP. DE CO. PAU 


POUR VOUS DONNER 
L'INlHSPiENSABLE OÜVEÂURE 
. . INTERNAHONALE. .. .. 


. Inscriptions: 
■un 74, allées de Moilaàs 
64000 PAU 
Tâ.:ÿ.0Z88.51 
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« CHATEAU EDHEC 84 » 


Un jeu pour accueillir les nouveaux élèves 


.rr 








S UR tes pmtes des bureaux 
des enseignants, des éti- 
quettes affichent des appel- 
lations nouveUes. A droite, c'est la 
banque, à cdté, le ministère des 
affaires sociaies, {dus loin, le ser- 
vice informatique ou le bureau de 
vérification de la publicité. En ces 
premiers jouis d'octobre, on ne 
joue pas à Carnaval dans les 
locaux de l’Ecole des hautes 
études commerciales du Nord 
(EDHEC) de Lille, mais phis 
simplement les nouveaux étu- 
diants de première année partiei^ 
pent à un jeu d’entreprise & 
grande échelle. 

« L’objectif, explique M. Jac- 
ques Louis Keszler, le directeur 
de l’école, est défaire découvrir 
l’entreprise et son environnement 
à cent quatre~vingts Jeunes élèves 
juste sortis des classes prépara- 
loires. Il est aussi de faire se 
connaitre et travailler ensemble 
des étudiants qui se renctmtrent 
pour la première fins. * 

Ce séminaire de rentrée (fun 
genre nouveau propose anx cent 
quatre-vingts élèves à peine 
arrivés à l’EDHEC de développer 
une entreprise dans un contexte 
ooncuirentieL 

Cette année, le jeu portait le 
nom évocateur « Château 
EDHEC 84 ». La situation de 
départ commune à plusieurs 
groupes de six élèves consiste à 
créer une entreprise de négoce des 


vins d’appellation d’origine 
contrôlée (AOC). 

En possession d’un capital de 
départ de 3 $00 000 . F. chaque 
équipe va essayer de se situer sur 
un marché de concurrence dont 
les acteurs sont les autres groupes 
d'élèves, qui disposent des mêmes 
conditions au dépait. 

Bremière opération |>our les 
futurs gestionnaires : se répartir 
les rôles au sein de l’équipe 
(directeur général, directeur 
financier, commercial, person- 
nel,...), créer l’entreprise, et d<»c 
déposer le nom et la marque et, 
bimi sfir, s’implanter rapidement 
SUT on marché où les ctmcurrents 
sont nombreux. Ensuite viennent 
tes pr e mières décisions d’exploita- 
tion combinées aux stratégies pos- 
sibles de développement. 


Des învestlssemeiits 
trophStHs 


Des enseignants, transformés 
en consmllers, vont de groupe en 
groupe apporter leurs premières 
recommandations. L’enpborie du 
départ pousse les étudiants à 
acheter des wagons entiers de 
vins, des milliers de bouteilles, et 
à livrer au marché des quantités 
de produits de haut ou de bas de 
gamme. 


Dans la joie du premier jour, 
les investissements se font souvent 
avec beaucoup de légèreté. Mais 
.toutes les décisions prises par les 
élèves sont traduites en fiche. Et à 
la fin de la première séance, après 
18 b 30, alors que les salles se 
vident, l’ordinateur entre en 
actitm. 

En fonction des données foui^ 
nies par les différents groupes et 
du programme prévu par les orga- 
nisateurs, il dégage des synthèses 
techniques. Le lendemain, lorsque 
les élèves en prennent connais- 
sance, Ils réalisent que certains de 
leurs investissements ont été un 
peu trop hâtifs. 

C’est alors la couise chez te 
banquier — rôle joué par un ensei- 
gnant - pour obtenir un prêt, ou 
auprès de -la direction du travaO 
pour avoir l’autorisation de dimi- 
nuer les hcHuires-.d’un personnel 
pléthorique alors que tes ventes 
sont médiocres. 

Représentant de la Société des 
cépages de France. François 
explique à M. Patrick Mestrallet, 
professeur de finance transformé 
pour quelques jours en banquier, 
qu’il s’est trompé dans ses achats. 
« Nous avons commandé 
î 400 hectolitres de vin au lieu de 
14 000. Nous avons de plus 
investi dans la publicité Hélas! 
nos chiffres de vente sont 
demeurés faibles. » Le banquier 
sourit de l’erreur, mais reste 
inflexible. « Demandez à vos 
actionnaires d’augmenter te eapi- 


OÙ apprendre la gestion ? 



L e nombre des écoles de 
commerce n'a cessé 
d’augmenter depiàs quel- 
ques années. D'un côté, les 
entreprises sont à la recherchs 
de gestionnaires bien formés, de 
l’autre de plus en plus de jeunes 
sont a t tir és par des écoles qui 
mettent en avant leur ouverture 
sur le monde des affaires. 

Nous avons choisi de publier 
les coordonnées de quriques 
écoles qui r^xmdent à plusieurs 
cr i tère s : concours d*admts»on 
après la classe préparatoire, 
durée des études de trois 
années, reconnaissance des 
diplômes... 

— ' Ecole européenne des 
affaires (EAP), 108, boulevard 
Maiesherbes, 76017 Paris, Tél. : 
47-6&-51-34. 

— Ecole de hautes études 
commerciales du Nord fEDHEQ, 
58, rue du Port, 69046 Ufle 
Cedex. TéL : 20-54-25-34. 

— Ecole supérieure de com- 
merce de Lyon (ESC). 23, ave- 
nue Guy-de-Colionge, 69 1 32 
Ecully. B.P. 174. TéL : 78-33- 
21 - 22 . 

— Ecole supérieure de conv- 
meree de Paris (ESCP), 79, av^ 
nue de la Rè>ublique, 75011 
Paris. TéL : 43-5^39-08. 

— Ecole supérieure de 
sciences économiques et com- 
merdaies (ESSEC), avenue de la 
Grande-Ecole. 35021 Cergy- 
Pontoise. TéL : 

- Ecde des hautes études 
CMnmerciales (HEC), 1, rue de la 
Libération. 78350 Jouy-en- 
Josas. Tél. : 39-56-80-0a 
- Institut commercial de 
Nancy (ICN). 4, rue de la Ravi- 
netle. 54000 Nancy. Tél. : 83- 
35-22-52. 


Les écoles supérieures de 
commerce et d’admifustration 
des entreprises (ESCAE) dépen- 
dent des chambres de commerce 
et cfkidustrie. L'écrit de letx^ 
concours est commun. 

— Amiens (Picardie). - 
18, place Sakit-Michei, 80038 
Antiens Cedex. Tél. ; 22r91- 
57-02. 

— Bordeaux. — Domaine de 
Rebe, 680. cours de la Ubéra- 
tion, 3340S Talence Cedex. 
Tél. : 56-80-70-50. 

— Brest. — 2, avenue de 
Provence, 29272 Brest Cedex, 
B.P. 214, Tél. ; 98-03-25-01 et 
98-03-28-99. 

— Clermont-Ferrand. 

4, boulevard Trudairte, 63037 
Clermont-Ferrand Cedex. Tél. : 
73-92-39-71. 

- DQon. - 29, rue Sambin, 
21000 Dijon. Tél. : 80-72- 
12-40. 

~ Grenoble. — 7, rue 
Hoche, 38000 GrencMe. Tél. : 
76-43-02-12. 

— Le Havre. — 1, rue Emile- 
Zola, 76090 Le Havre Cedex. 
Tél. : '35-2 1-12-18. 

Line. - Avenue Gaston- 
Berger, 59045 Lille Cedex. Tél. : 
20-52-67-19 et 20-52-82-59. 

- MarselRe. - Domaine de 
Lumigny, case 911, 13288 Mar- 
seDie Cedex 9. Tél. : 91-41- 
01-60. 

— MontpeUiar. - 2300, av. 
des Moulins. 34030 Montpellier 
Cedex. B.P. 6069. Tâi. : 67-40- 
42-43. 

— Nantes. — 8, rue de la 
Jonelière. 44003 Nantes Cedex. 
B.P. 72. Tél. : 40-29-44-55. 

- Nice (CERAM). - Sophia- 
Antipolis. 06561 Valbonne 
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tal et alors je pourrai peut-être 
vous accorder un prêt. - La 
Société des cépages de France est 
mal en point et ses jeunes diri- 
geants bien embarrassés. 

Concepteur du jeu, M. de Mil- 
levUle, enseignant d'informatique, 
estime qu’il offre un assez juste 
résumé de la réalité : « Nous vou- 
lons provoquer une rupture tnec 
les méthodes d’enseignement que 
les élèves ont connues en classe 
préparatoire », explique-t-il. 

Là, il ne s’agit plus de répondre 
aux questions des professeurs, de 
résoudre des problèmes mathéma- 
tiques bien rédigés, mais • de 
prendre des décisions dont il faut 
à chaque fois calculer les consé- 
quences dans tous les domaines ». 


Découvrir 

des disciplines nouveBes 

Pour M. Keszler, cette pédago- 
gie de rentrée, en place depuis 
trois ans, permet d'affinner clai- 
rement la finalité d’un enseigna 
ment commercial. «La réparti- 
tion des rôles au sein de l'équipe 
et la multiplicité des problèmes 
posés: commerciaux, financiers, 
de production, de personnel, per- 
mettent également de faire pren- 
dre conscience tout de suite de 
l’interdépendance des disciplines 
traditionnelles telles que les 
mathématiques, la géographie, la 
philosophie... » 

Côté élèves, on se montre assez 
séduit par ce jeu. « Au début, on 
croit que c’est le Monopoly. mais 
rapidement on constate que la 
difficulté est plus grande et les 
chances de ^gner moins impor- 
tantes », résume Laurent, qui 
apprécie - l’origjnalité de cette 
forme d'enseignement », 

Mais la comptabilité, qui a 
donné tant de soucis à Isabelle 
dans sa société rictive, lui inspire 
quelques inquiétudes. Heureuse- 
ment, après les trois jours du jeu 
EDHEC, les élèves prenoent un 
peu de vacances sur la côte belge. 
Une nouvelle occasion pour eux 
de mieux se connaître, et aussi 
d’oublier, sur les plages, les aléas 
du commerce des vins. 


■ ■■ ( Publicité! 

DIPLOMES 
DE LANGUES 
Affaires/ Commerces 
Relations pubSicpies 

Compléments tous azimuts 
aux études de commerce, 
gestion, comunications. 

CHAMBRES DE COMMERCE 
ÉTRANGÈRES/UNIVERSiTÉ 
DE CAMBRIDGE/BTS TRA- 
DUCTEUR D'ENTREPRISE 

Préparation par correspondance 
parallèiement à vos études, en 
souplesse. Inscriptions toute 
l'année. Durée d'étude au choix. 
Doc. gratuites sur ces diplômes, 
leur vocation, les cours, à : 
Langues & Affaires, Service 
4410, 35, rue Collange 92303 
Paris-Levailois. Ou par téi. : 
(1) 42-70-81-88. (établist privé). 


SÉIOÜRS LINGUISTIQUES 

ANGLETERREsIBLâWE 

'aiIemâgneMes^gi^ïI 


NOËL - PAQUES - ETE 

Séjours en famille avec cours pour : 

- Sèves des eoUêges et Ifcees; 

^/ - éte di a ets fTuRiversité, ersedes éeoies, UTi. 

' / OPTIONS SPORTIVES : 

équitation, tennis, voile, planche à voile 

PAQUES ANGLETERRE 

Ferf^ séjnr 2 senenes : 2290 F 


JMMHTAIC : 33840 IBM ET MUSSET T4L : 88.SB.B0-41 - AUVBtQHE : 83100 
CLERMONT-FERRAND Tél. s 73-38-36-87 - BOURGOGNE ; 71160 CHA6NV 
Tél i BPnitt W - CENTRE : 37170 ST-AVEfmN-TOURS TéL : 47-G7-68-74 - 
CHANVAGNE : 52800 CHALMDREV TéL : M-84-61-98 - MIDI-MËDIT. : B4800 
L‘Bt£/SORGUE TM. : 9(h20GM3 - MR)|.PVIL : 82000 MONTAUBAN TéL : 83-63-30.06 
- NOSOGST : 67000 METZ TM. : 874042-11 - NORD PICARDE : 58370 MONS- 
EH-BARŒUL T4L : 20-47-S8-04 - OUEST -BRETAGNE : 76300 BRSSSUIHE 
TAL : 40G6-1S46 - BurMu BOURGOGNE/RHONE-ALPES : 7, coin da Vardun, 
8S002 LVON TEL : 7 8 43 B »Ga 


EViS. 36. bd Davout 75020 PARIS - Tél 43-72-31-04 


SON A NOUS finOURNER POUR UNE DOCUMENTATION 

NOM PRÉNOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL ; I I M I i VILLE 

ÉTUDES SUMES AGE . 


Cedex, B.P. 20. Tél. : 93-33- 
95-95. 

~ Pau. — 74, allée de Mor- 
laas, 64000 Peu. Tél. : 59-02- 
88-51. 

— Poitiers. — 62. rue Jean- 
Jaurès, 86001 Poitiers Cedex. 
Tél. 1 49-88-25-76. 

Reims. - 59. rue Pierre- 
Taittinger, 51061 Reims Cedex. 
B.P. 302. Tél. : 26-08-06-04. 

— Rouan. — Boulevard 
André-Segfried. 76130 Mont- 
Saint-Aignan. B.P. 34, Tél. : 35- 
74-03-00. 

-> Toulouse. — 32, rue de 
la Dalbade, 31068 Toulouse 
Cedex. Tel. : 61-25-03-25. 

— Tours. — 1, rue Léo- 
DbISms, 37005 Tours Cedex. 
B.P. 0535. Tél. : 47-27-42-43. 

0 
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A côté de ces établîssements 
dont les dîplônfies sont reconnus 
par l'Etat, existent un grand 
nombre d’écoles privées et tota- 
lement indépendantes. Parmi les 
écoles de ce type qui recrutent 
leurs élèves sur concours après 
tme année de classe prépara- 
toire, quelques noms : 

^ Ecole st 4 >érieure de ges- 
tion (ESG), 25. rue Saint- 
Ambroise, 7501 1 Paris. Tél. : 
43-55-44-44. 

— Ecole supérieere Itere dœ 
sciences commerciales appli- 
quées (ESLSCA). 1, rue de Bou- 
gainville, 75007 Paris. Tél. : 45- 
51-32-59. 

- institut supérieur de com- 
merce (ISC), 22, boulevard du 
Fort-do-Vaux, 75017 Paris. 
Tél. : 42-70-34-80. 

~ Institut supérieur de ges- 
tion (ISG), 8, rue de Lota. 
75116 Paris. Tél. : 47-27- 
95-99. 



ADMISSION SUR TITRE EN SECONDE ANNEE 

Aux étudiants titulaires d’un diplôme d’ingénieur, de médecin, 
de pharmacien, d’I.E.P. ou d'une martrise (sciences, lettres, droit), 
l'ESSEC propose une procédure d’admission qui, après les 
épreuves de sélection, leur permet d’être admis direcAement m 
seconde a nnée. 

L'objectif est de leur donner une formation à la gestion du 
plus haut niveau en dix-huit mots (rentrée fin aoôt) ou deux ans. 
Le pédagogie et l’enseignement di^>ensés à l’ESSEC par un corps, 
professoral réputé ont fait de l'ESSEC un des tout premiers 
centres européens de gestion et de management. 

• Prochaine session pour la rentrée 1986 : 

5-7 msrs 1986. 

• Date limite de dépôt des dossieis de carxidature : 

15 janvier 1986 

• Documentation et dossier d’inscription : 

ESSEC-Admissions, BP 105 

95021 CERGY-PONTOtSE Cedex - Tél. <1) 30-38-38-00 
ESSEC, Eteblissemeot (Teiiseignomeot supérieur privé lecoumi par l’Eui 


Editions L’ HERMES 
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« Cette auvre comble 
un manque grave 
dans la panoplie des 
outils indispensables 
à rétudiant» 

440p.:m.; 82 F 


L’HERMES 
31 r. Pasteur LYON T 
23 r. du Départ PARIS 


W poaniitoi pas vous? 

Leader prep. HEC 

UNE PREnUtATlON EFFICACE 

jr InHinil Slip. PrtrtI d* Frép- 

' ISF. « W (feVàM* - 751X7 hn TL 1(1} tt.65.10i2^ 



Restons Français. L’ICN est la seule grande éœle de commerce 
de France de statut universitaire*. Les Prépa., DEUG, DUT, BTS 
(Ucences, Maîtrises, Ingénieurs - en ÿ année) doivent présenter le 
concours nationar de cet Institut réputé. 

Une réputation justifiée par FORMACTION : tiers-temps-terrain 
intégral et l'envergure internationale de l'ICN. 

Soyons Internationaux- L'iCN est la seule grande école de commer- 
ce de France qui offre ces quatre filières de spécialisation : Com- 
merce-Marketing. Finance-Comp^lité (14 UV/16 à la MSTCF!), 
Gestion des Systèmes d'information et Affaires internationales (avec 
la possibilité d'obtenir gratuitement un MBA pendant la scolarité iClsf). 

Don’t forget! On entre à l'ICN par un concours spécial. Demarxlez 
vile ta brochure détaillée par le bon ci-dessous. 



’i3kwc/a.'67ri?. "dsrsjûvillss. 
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LES GRANDES ÉCOLES DE COMMERCE ET DE GESTION 


L'entreprise au centre de la formation 


fStüte de la page 27. } 

Dans une enquête publiée dans 
le dernier numéro du Monde de 
l’&huation (1), MariO'Clande 
Betbeder explique que cette fonc- 
tion,' qui réclame . beaucoup de 
compétence ainti que de grandes 
qualités personnelles, ne séduit 
^us guère les jeunes. M. Bruno 
L^rix de la Salle, directeur des 
relations universitaires et du 
recrutement chez IBM — un 
poste oè il voh passer quelque 
quatre mille jeunes par an — 
dédare an Meêtde de l’idueation : 
« Les dîplôn^ reekereheia un 
confort d'existeiiee peu eompati- 
ble avec les exigeaees de la vente. 
JmpossiUe, par exemple, d'y être 
'libre riguHirement à 
17 heures ! » 

Lorsqu'on interroge les élèves 
d*nne -école, la réponse est évi- 
demment difYérente. Ils se déda- 
rent pite à exercer les fonctions 
qin leur seront proposées à la fin 
de la.. troisième année, même si 
certains affichent déjà des préfé' 
renoes. Ainsi Bruno, élève du 
Centre d'enseignement et de 
redieiche aj^tiqués an manage* 


ment (CERAM) de Sophia- 
Antipc^^ souhaitenùt se spédn- 
liser oans le sponsoring 
d'entreprise. 11 s'imagine déjà 
gérant un imposant budget et le 
distribuant en fonction de prévi- 
siois choisies par l'état-major de^ 
rentreprise. Rêve différent pou- 
son ami Jean-Marc, qui, lui, 
attend avec impatience la fîn de 
ses études pour aller travailler 
dans de petites entreprises aux 
Etats-Unis avant de « revenir 
ensuite en France poètr créer sa 
pro/ne société de services ». 

ParescieiitïfiqiM 
pour managers du liitur 

Les projets existent dans la tête 
des jeunes étudiants. 11 est vrai 
que, ûtuê à quelques Idlomètres 
de Nice, le parc international 
d'activité de Valbonne-Sophia- 
AntipoUs est on lieu propice au 
rêve. Au milieu de la végétation 
méditerranéenne, le parc scSentifi- 
qne accueille des sodétés et des 
centres de recherche qui ont 
«un ; Digital Equipment, Searie, 
Air France, Dow ChemieaL.. et 
des écdes comme l’antenne des 


Mines de Paris ou le ŒRAM. 
« Une belle école ^ gestion »; 
assure Jacques, élève de 
deuxième année, toujours en 
admiration devant rardùtecture 
de rétabUssement, dmt h» larges . 
baies vitrées s'onvrent su un 
espace vallonné où dominent les 
pinèdes. 

Installé -depuis 1978 dans le 
parc, le CERAM, qni a succédé à 
récôie de commerce de Nice, 
cherdie à être une écde de ges- 
tion en prise directe avec les 
sociétés ou les laboratoires 
touinés vers la haute technologie 
qui l'entonrent. Directeu depuis 
quelques mois de rétablissenûsnt, 
1^ Jacques Lebraly ambitionne 
de faire se rencontrer, que ce soit 
par Intermédiaire de la biblio- 
thèque ou des cafétérias, le per- 
sonnel des entrqnises et les étu- 
diants. 

Gérard, élève de première 
année, avoue que le pare techndc^ 
gique a joué un gnmd r&le lo^ 
que, Pa^en reçii. à plusieurs 
concours, il a dfi dinigir sa future 
écde. « Peut-être n'aurons'eious 
pas forcément des enflais dans 


Des établissements 
en constant renouvellement 


P ROCHES des entreprises, 
les écoles de gesÂm le 
sont aussi par leur mode 
de l onet i onnemerTt, leur vie pro- 
pre. EUes chei-cheitt continuelle- 
ment à remettre en cause leur 
enseignement, à aitroduire de . 
rKNjveaux modules de fbnnation 
pour être toufoirs au meilleur 
rûveau. Cartes, la concurroK» 
qui existe entre les établisse- 
ments est fine des raisons de 
leur dynamisme. Mds l'évdution 
(tes métiers en aval, comme la 
transformation de te demande 
des lycéens de l’autre côté, 
favorise aussi un perpétuel 
ranouveSement (tes structiaes et 
parfois des hommes. 

Entre les étabGssements, les 
professeurs circulant. Certains 
quittent te province pour créer 
de nouveaux enseignemants à 
Paris comme M. Hervé Mathé, 
ancien de l'ESC de Tours, main- 
tenant responsdUe è fESSEC du 
programme management et 
mgénisrte logistique. Des cGreo- 
teurs partent, d’autres arrivent. 
C’est le cas à l’ESC de Rouen et 
au CERAM de Mœ où (teux urû- 
veraitaires. l'un .de Dauphine, 


feutre de l'IAE de Nice, vierment 
de prsndlre leurs fonctions. 

Dans tes écoias elfes-mêmas, 
de nouveaux difiMmes apparde- 
sent. C'est ak» (|ue HEC peut 
maintenant piépaw quelques 
étudiants à un docterat : « Un . 
bon moyen pour dévi^opper ia 
recherche dans nos labora- 
tares», explique le directeur 
d'HEC, M. Jean-Paul Larçon. 
Une solution aussi à la pénurie 
(f ensewiants en France (tens le 
domaine du management. 

A l'école de Jouy-envJosas. 
une nouvelle option a été 
ouverte cette année dans te 
doindne du droit et de te fisca- 
lité Ritemationala, une réponse à 
la demande (tes responsables (te 
grands groupes. < Pour nous /ûn 
n'est jamais soguis, précise 
M. Lar^, nous devons toujours 
être prêts i développer de nou- 
velles ftsmstlani^ i pren dr e en 
compte lès remanjuee exprânêes' 
par les nfiHeux praflassjcinnsls. a . 
La plus grande des écoles de 
gestion — par le nombre 
d’élàves par promotion - se 
prépare aussi à ac(xiei.lfir bientôt 
un peu plus de -camSdats. La 


croissance peut paraître 
modeste — elle passe 'de 310 à 
350 élèvtts an dernière année, . - 
elle sera quand même jugée 
significative par (tes mîlfiefs de 
prépas. Cette armée, fl y avait 
3 264 camfidats alors cgie seide-- 
merrt 161 garçorts at 104 filles 
ontétéadn^ 

« La représenrtetion des 
élèves or^Âieves des prépara- 
tions option éconorréque est an 
augmentation, note NL Larçon, 
pasque cette armée 9s sont au 
nombre- ds doc. s Un encourage- 
ment pour (xtte option encore, 
jeune qui tente de renforcer la 
présence (tes bacheliers issus 
des B darts tes classes prépara- 
tekes. A l'ESC de Lyon aussi, 
e/'qpdon économique marobe 
biens, selon les responsables 
puisque la suprématie des 
bacdielisrs- C est légèrermuit 
q n te m o e (86 des admis en 
1983, 80 % en 1984 et 79 X 
en 1986). c Les élèves de 
foption écomxnique venant des 
bacs B et A ont m excédent ma 
de réussite a, «piquent des 
enseignants lyonnais. 

&B. 


^fssSm 

înfC yons 

Droit au but en 4X4! 

• 4 domaines ;fle5tlon. ma rke ii r n^ McnTiaBque n! lBii i 3 m . 

Iwnaines. 

• 4 sedeias : industrie, serviras, eemmece, eréetion 
tfe tr epdse. 

• 4 atouts : fenrution kMendge, stages, emploi, 
npgLiaiTidnn . 

GondUons dacMseion ; 

• 1 625 ans - B i scc a l ati r iBtmkihTajm, études supérieures et esiérienraaou hti li ies 
Concours d’entrée : Juki/sepeembre. 

FAG ■ ntrmim rr fmir i iii n |i ri if • Ifl mnh ilr fntmntlnn intrmfvr Smtiit ftiirlhnf 

14 mots en silualion opéieBoAnde. Statut satariè 
CTABUSSEHEHT PRNE OENSaOfBMEtlT ‘rEQnaUE SUPEREUR. 

FMêS 37 quai de Greneiie 75738 Ms Cédex 15i TéL 45:7a6].52 
LYON 181 avJean Jaurès 69007 LyoaTéL7Z73.2126. 

TXXUXiSE Pechabou 31320 Castanet Tolesaa TéL 6127.7474 

[BËmrrtaairarMiantL 



• 4 potan forts : ensetgwment de profestionneis, études 
dee8Sta)jreisx,Riptanta6ennailanBie (FWaS. 
LYON. TOULOUSE) eppettenanoe A ITC ;]*' poupe 
euopSen de cackes dk^earte. 













Jacqgsf PHriu, [Mgeteur du Groupe Ecole SupOTeure de Commerce do Paris, 

PM^pps Vmssv. Rédacteur en Chef Economique du Figaro, vous kivitent à la 2e rétmion du 

Club de la Presse Economie et Société 

surlethème: 

AVANT LES ELECTIONS LEGISLATIVES : 

LES PROGRAMMES ECONOMIQUES DES GRANDS 
PARTIS POLITIQUES FRANÇAIS. 

'avec': 


PUHiipe HERZOG 

membrè du Bureau poétique du P.C.F. 


Edmond ALPHANDERY 

Député U.D.F. 

MERCRED1 11 imCEMBRE A 18 Hianm 

dans le grand ampMthéâtre de fESCP - 79, avenue de la République * 7501 1 PARIS 


m oare lU grorin ainprauiiauB au i - / u, avoi luc uo la mpuuiiiyue - 

v^anDUDc çscD (ÎT^œ^oeposte 1.114 


is). 


les entreprises qui se trouvent, 
autour de l’école, pTécisu-V4L 
mais c'est passionnaitt d'avoir des 
relations avec des chercheurs rm 
des ingénieurs, iis nous parient de 
ia vie des entreprises d'une façpn 
différentedenosenseigfuuas. » 

- Un éqidpemaiit ■ - 
. sophiÉtiqirt 

Pour encadrer . la» deux cent 
qiBuante étutûsnts,. xiÊpwtû en 
trois années, le CERAM, qni 
dépend de la cbamtxe. de -com- 
merce (te l'nce, di^Mse de quinze 
enseignants .peananents -et de 
nombreux vacataires. Cês|. dier- 
aiers sont des respoiks^les 
d'entF^nises de la r^tea quL^den- 
aent exposer aux élèves 'djte cas 
ctncrets, ou des qtéeiaUstés (Hiee 
discipline ««www» la «wnpiahilît^ 
ou lea langues Vivantes. Béséfî- 
ciairt (Ton équipement en'orffina- 
teoxs pexfonnants, le CERAM 
s'oriente de pfais en plus vm» l'uti- 
lisation de l’inionDatiqüe « à titre 
d'outil; d’aide â la pédagoÿe » 
dans toutes les dîôâplin^ Le 
nouveau directeur espère que 
rapidement tons les eoseigoants 
maîtriseront suffisamment le 
matérid mfônnatioo pour en faire 
teigement usage. 

Un amphithêSti^ de troù cent 
soixante places . parfaitement 
équipé, des salles dè cours 
modônes, (tes laboretoizes dé lan- 
gues, des . salles wdéo, les étu- 
diants du CERAM (fisposênt d’un 
éqtûpement .assez sophistiqué. Ib 
le reconnaissent d’aflleuis, allant 
jusqu’à Ajouter à j’inveot^re les 
deux (XNirs .de temds qui, griloe à 
la. situation géograplûque de 
l’éo^ permettent rfaxéroer ce 
sport pendant de longs mois. 

Jean-Dajûél et Corinne rqtpré- 
rient le (XKifort des installations. 
Pour oos élèves de seconde année, 
le site et les équipements ont 
« aidé à faire passer les jmemiers 
nuds à l’école ». car pour les beu^ 
rraix prépas ({ui amvent en-octo* 
bre, fîers de leurs admûnons, te 
chocavec les nouvelles rfîOTjjfnt-T ' 
enseignées est toujours rude. La 
décenvêrte de la coBfrtabîUté 
généiate ou du droit dés affaires 
ne provoque pas- forcément 
rentfaororiasiofe dek étudiants. 

An CERAM, la première 
année est o^Daacrée.àla présenca- 


ti(ni de. rentteinise, de son envi- 
Tomtemeiitei de ses outib terinnr 
ques. 11 s’agit selon lés 
enseignants d'une introduction à 
la fois thé(niqne et 'pratique aux 
(UsripBnes dn management. Un 
stage en entrepri se dans un poM 
d'exécutant- apporte aux élèves 
nne plus grande coimaissanre 
concrète de. ce mîlieu. En 
«faaisrfAffi*! année,., les enseignants 
s’efToFcent d'apiaofcndir et de 
consolider tes cormaissances de 
base dans dm docqaines. comme 
tes tectoiqües du contrôle budgé- 
taire tel du.mazl(etiBg.' Un stage 
d’sfiplicetian de .taxai mris en 
entr e pri re dffeé la poeribOité aux 
âèves de mettre- en ^tique leurs 
connaissancm et de léaBsCT une 
étude (m (te ’smvre un projet. La 
dernière année fait alterna des 
énseignemens de tronc oonunun 
obligawires et des orientations, 
personndles à chounir .par les étur 
diants parmi tes trote .proposées : 
noanees, marketing, .affaires 

|nte nwitînm*lw8 

M. Lrifiaty intiste sur te choix 
que doivent effectuer les étu- 
diants h»s de latroisiènie année. 
Cest utt-pen en fimetipn de ces 
fiUères que tes jeunes s’oriente- 
ront à la sortie de Técole vers des 
gwr^’icBs OU des entrqnî a es 
rents. Ainri Gérard, séduit par. 
son st^ dans une, agence (te 
publirité en secondé année, a 
déridé d’opter pour rorientation 
maikéting. * Ce qui m'intéresse, 
c’est la commùnieâtion d'entre- 
priui». explique-t-il en évoquant 
.déjà'lei actions qui peuvent être 
menées daiis.ce r 


Dm MtodifiQiMrif éOvis 


En attendant, {dus modeste- 
ment, Gérard vante tes mérites 
dK associations d'Yves de - son 
ftàtdisseiiiraiL Car, bomme dans 
t(»ites lès graindâêccébs, les asso- 
ciations sont nombreuses au 
CERAM. Association sportive. 
Jnaior-eatrepriûe ^ qui ici 
s'^yprite CADRES (Centre, aza- 
rérâi de riecdieiicbes et études sta^ 
tîMîqaes), — Imrean (tes élèves, 
Auciens, Pranao-CERAM.. La 
liste est tengbe et témoagae du. 
dynamisme d’une éc<^..qai a 
cotoervésa jeunefseL. , . 


A côté des coaceits publics et 
des sciréès de gala, Q esSstn à 
iSè|riiia-AotipoUs une animatkia 
origiiiate. Il s'agit du Festival de 
tbâtre 'des grandes écoles qui 
réunit l'ensemble (tes troupes 
unàteundes élèves ittgénietirs ou 
gestioamairês. • Odé en' 1982 à 
l'initiative 'de trois élèves du 
CÉRAM, ce festival, raconte 
•Jean, est devenu une nuodJesttH 
tion importante qid'a lieu durant 
quatre Jours. Les troupes des 
écoles invitées Jouatt une pièce 
d'une durée d'une heure, ce qui 
permet de présenter trais à quatre 
spectacles différents par soirée. » 
L’an derniér,- pour sa tnu^me 
édition, te fest^ a îtSa. voitiner 
Sàitae et Breriit, Ionesco et Mal- 
raux, Tchékhov et Dario Fo. te 
tout servi per des-acten» ama- 
teurs, ordinairement étudiants à 
l’Ecole centrale,', à HEC, à 
ITNSA dé Lyon ou encore (tens 
des Sup de Co (Tautres villes de 
.pfxtvmce; rémltat; plus d'un mil- 
Isér de spectatenrs et, ecnnme 
aiment Âijà le dte les futurs 
managers, « ime bonne reprise 
dans les mé^as ». ' 

Pour cette année, tes (dymifs 
sont aussi ambitieux, et les anima- 
teurs de ce festival oomiaent snr 
l’aide des jeunes de première 
année. Ds sont srixanté-dix^uH 
élèves à àvosr îat^ré l’école à 
cette rentrée, exactement autant 
de fîUes que de garçons. 1^ 
âèves issus d’un peu toutes les 
classes préparatoires . de Frmme, 
m&oe si celles de Provence-Côte- 
d’Aznr se taillent une bemne 
pteoet32%). 

Ltee nouvelle génération de 
fuso» (fifddmés du-CERAM qui 
viendront rapidement grossir 
rnametetioa des anriesn. Comme 
l’explique un ^uisien, enccce 
kupresskmné par i’enviiosne- 
mbnt, e (» s'entadm tris vite â 
l'école, à Sim site, et Je pense qu'U 
doit être difficile - de quitter 
Si^huhAntipôlis ». Le dévriop- 
pëniBiit prévu du parc et l’arrivée 
de nonvêfies entrqnises permet- 
tront peut-être à on nombre plus 
grand d’élèves (te ret rou ver le cho- 
mm (te leur école. 

SGraEBOUOCII. 


, (1) Leàiéadederiébioaüaatéècear 
lnI9SS,B»l22,]l,50F. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET DINDUSTRIE DE PARIS 



Les statistîgaes ne rîndîQuentpas encore. 


Lès entreprises 



que les qualités des jeonés leur sont bien 
utiles pour entrer dans le XXI* sièdle: 

Et éÛes en tirent les coD^uraces. - ' 

De leur côté»^fa;ce•au travail, lès jeunes ont channé. 


et ^liqüott ce qu- ils gagent 


EGAmOmAUSOA^^ 

- . .8 l^Jycêede Jean-FienreClieTéiieiiient 
Ce qui va chan^r. Ce qa'ilfà^penserde laréfonne. 

- •'La sêlecdon des jouets. 

Jeux, livres, -digues, BD, informatique. 

■ Le Noël des ent^ts et dés adolescents'. 


_ Numéro de décênûtre qnyente chez votre manh(i^'âé, joun«^» r 
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REPÈRES 

Dollar : toujours à la baisse : 7,7250 F 

JeucS 28 novembre, le dollar a powsunn aon fldelHssemant vis-è^ 
des momaies europiannes, sensbie les jours précé d ents. "A 
Paris, son coure est revenu dé 7,77 P à 7,7250 F. et,' A Frahdbi% 
de 2,55 DM A 2.54 M/l enviroh. A Tokyo, en revartche, il est 
demMsé stable A 201,20 yens, et oad depuis le début de la 
semaine, A l'initiative, semble^, des autorités m onét ai res 
japonaises, ciuiJugM sa baisse suffisante. 


Pm de détafl: 

en octobre 


% en France 


Les prix de détail en France ont aupmsnté de 0,3 X en octobre, 
rindioe calculé par l'INSEE s'étant érâbli A 159,8, contre t59,3 en 
septrenbre sur la base 100 en 1980. En rei an (octobre A octobre), 
la- hausse est de 4,9 %. En rythme annuel calculé sur les trois 
derniers mois connus, l'inflation n'est plus que de 2,4 X. En 
oettbre, les prix des produis alimentaires ont augmenté de 0. 1 X 
par ranxxt A septembre et de 4,3 X'par rapport A octtése 1984. 
Les prix des prodiûts manufacturés ont augmenté de 0,3 X en un 
mois et de 4,9 X en un an (pour {'habillement-textile, la hausse est 
de 1 % per rapport A seplernbre et de 7,9 X en un an). Quant aux 
services, leur hausse est de 0,5 X en un mois et de 5,6 X en un 
aru On notera qu'en octobre les prix des produits pétroliers ont 
daninué de 0.3 X et n’ont augmenX que de 1,8 X en un an. 

Panmenls coMant s : c|uasî-équSbrés 
en France 

La balance des paiements courants de la France a été excédentaire 
de 209 milKore de francs au troisteme tr im e s ue an données brutes, 
^xès avoir été excédentaire de 1,07 milliard au deuxième 
trimestre. Sur l'ensemble des neuf premiers mois, le défidt est de 
6,1 milliards de francs. Après correction des. variations 
saisonniàres, les paiements courants sont très légèrement 
déficrtairss (de 352 miinons de francs) sur l'ensemble des trois 
prarniers trimestres. Au coure du troisième trimestre, la Frenos a 
plus remboursé qu'elle n'a emprunté, ce qui s*est traduit par une ■ 
sortie de capitaux A long terme de . 8 milliards de francs. Cad 
s'explique notamment par les remboursements anticipée du Trésor 
pubfc sur l'emprunt communautaire de juin 1983. 

Banques : M. Enrico Cuccia reste 
au conseil d'administration de la 
Mediobanca en Italie 

L’assembiée générale de la Mediotianca, première banque d'affaires 
italienne, a mis un terme à laie polémiqua qui empoisonnait les 
rapports «itre actionnaires publics et privés en permettant à 
M. Enrico Cucda de rester au consefl d'atkninistration pour trois 
années supplémentaires comme représentant de la banque 
française Lazard Frères, en remplacement de M. Jean Guyot. 
démissionnaire. La décision des pouvoirs publics d'appliquer A 
M. Cuoc» - soixune^x-huit ans - les sdibjtsde riRI imposant le 
départ de ses (érigeants A soixanre-cfix ans ^it A l'cxigine de (rette 
polémiqua. En offrant au vieux méître A pen^-^ato Mecfiobarica la 
possflMiité de rentrer dans le jeu cAté 'ÿflcè A Lazard Frères, 
akxe qu'H représentait le public comme conseiller de la BahStT-'- 
Commerdale Itaflana, Tasseml^ générde (xxiforte M. Cucda au 
rmxnent où le secteur public aniKinoe sa décision de réduira sa 
pailieipatîon de 56.9 % A 50, 1 X dans Medktbanca. 

Logement : progression des vent^ 
d'appartements à Paris 

Au premier semestre 1985, on a vendu, dans Paria, 

1 7 850 appartements vides (non compris les appartements neufs), 
soit 19 X de plus qu’au pramier semastFe 1984. Cest ce qii 
ressort de la (iemiàre étude de corÿoncture faite par la Qiambre 
interdépartementale des notaires de Paris sur le marché immobilier 
^rerisien. On observe .oapandant une bdsse du volume des 
transactions dans les arrorrdissements cchers» de la capitale'(16*, 
15*. 7», 8*, 6*), lès acKiuéreurs se reportant vers dès 
arrondissemefits tels que le 1 1* et le 13*. Ce sont toiqours les 
studios et les- deux pièces qiri changent le plus souvent de 
propriétaire : Os re p r ôso n to nt les deux tiare dre transactions. Quant 
A l'indice du prix moyen au mètre canré, dtabü avec l’aida de 
riN££E, il a progressé en un an de 9.8 %. En frartcs courants, le 
prix moyen du mètre carré s‘étabiit'A'8911 P, de qui cache 
d'importantes (fisparités d'un arrondissement à raütré (6534 F 
dans le 18*, 9000 F dans le 17* et 13034 F dans le 16*), mais 
aussi d’un quartier à Tautre du même arrorKSssement. 


AFFAiRES 

Les ingéiHeors des tfiléGonnniiiiicatiOBS proposent 
d'abandoDoer le statut d’admioistratioii 


les télécommuiiicaiidiis 
de la poste, créer une sodété natio- 
nale, redéfhiir le (diamp d'action du 
monopole ? An moment où la vague 
de dér^lementation dès télécom- 
munications attenic -les P^m-Bas, 
ntalîc, FAltemagne après les Etats- 
Unis, la . GrandiB-BEêtagne et le 
JmxMi, le débat s'engage en Fiance. 

L'Association des ingémeus des 
télécomnmnicatknis (AIT), ^ 
représeiite les qoelqae huit cent oih 
quante polytechzdeiens, iogémeois 
«du corps» des télécoms en actiWté, 
a pris position le 27 novembre en 
faveur de l'abandon du statut 
d’administration an profit d'une 
société nationale' •auto- 

nome», soumise A la TVA, concer- 
vant le monopole du transport des 
m ca s ages électroniquet et doot le 
cai>!tal doit rester A 109% aux 
mains de FEtat La privatisatioo que 
certains hommes politiques de 
l'oppositiaa lecommûident est 
téeparrATT. 

Le changement est jugé néces- 
saire anx yeux - des ingénietirs, 
antain pour tnwver une r^nse A la 
déré^ementation mondiale qui 
bouscule les trafics et les tarUls télé- 
phoniques que pour des raisons 
internes ft arico- fraDçaises. D'abord, 
le rSle des PTT, A la fois exploitant 
des réseaux et tutelle des industries 
de la fUsère éleciroidque, dmt être 
clarifié. L'AIT propose que la 
société naticnale soit soumise à une 
tutelle juridique (une Haute Auto- 
rité des télécofumiuiications) fixant 
les Emîtes du moQopole et gèrent la 
r^urtition des fiéqnences. Ce i01e 
pourrait être joué par le mînîstAre 


des FIT, A limage de la Fédéral 
Communication Commîsrion améri- 
caine. La tutdle in dnstririle doit en 
être s^iarfe (éveatueUemeot latta- 
diéeas miaistère de llttduscrie}. 

ChangetEkeut oéceiiaife , ensmte, 
du fait des trop mqxxtants prSdvi^ 
ments de l'Etat dans le budget des 
PTT, qui atteindront 16,8 ntilliatds 
de francs en 1986. «/Cr augfnenum 
bien oiMleià des possibUitis de 
l’entreprise et rendaa dMsesres les 
efforts de bonne gsstion poursuivis 
par l’eneodrement», sèk» FAIT, 
qui ne cache pre que oes prâèv^ 
tnenls dfinuÀâûeat le pmaniid. 
L'AIT proi^ de soumettre fos 
comimiiùcaîioos tâ^dmmqocii A la 
'TVA de 17,6 ^ ce qui éelairdnît 
les liens finanden entre l'Etat et le 
tâéphon& 

Une telle réforme est-dle posri- 
Ue? Outre qu'une fiscalité de TVA 
ne ferait rentrer que 9 milliards dans 
les caisses de FEtat (au fieu de 
16,8), la question posée est sodale : 
les syndicats de la poste se sont too- 
jours opposés à cette coupure des 
PTTendenx. 

M. Mexandeau a Tépestdu A FATT 
que le projet de réforme quil ëmdie 
de son côté serait taoposé « proebaf- 
nement » au gouvernement (sam 
doute avant la fin de 1985 ). Ma k on 
sait que le mîiéstre des PTT veut 
éviter toute ooupure emiflictuelle eu 
deux. Surtout à quatre rrmis des 
électioos;. L'AIT ne Fignoire pas, 
«iftîB elle prend date... pour Faivès- 
mars. 

E.L.B. 


LA MODERNISATION DU TÉLÉPHONE ITALIËN 

Fusion (fitaltei et de FIAT-Telettra 


LTtalie vient de se donner un 
«diam[éon> natiftnal senû-^Mibfic 
dans l’industrie tâéphoniq^ Les 
deux s(K3été8 ItaUel, d^)endante du 
holdin g publi c IRI au travers de sa 
liliale STET, et Telettra, filiale de 
FIAT, vtmt fusioniier. La société 
commune sera détea ne à 4 8 % par 
FIAT, A 48 % par la STET et à 4 % 
par une banque, sans doute la' 
Medïobanea. qui est dans L'otî^ de 
IIRL 

« L'effet taiOe » A été à Forigine 
de cette opération, emmme en 
France Ion de la flsrion' Tbomsonh 
Akat^ en 1983. Ni Telettra, avec 
un eUffie d'affaires de 1,85 milliard 
de. francs, ni Italtd, avec 5,1 tnil- 
liartis de francs n'a une puis- 
sance suffisante A Féebefle moiH 
diale. 

Le désir de Rome de privatiser 
son vaste et coftteux secteur public, 
d’une part, et le souhait de FL4T de 
se* ^mtifier ven des seeteun de 
technoki^ de pcûite se sont Ajoutés 
pour faire apintaltre indispensable 
cette opératiî» de fusion qui a 
•nécesshé^ néanmoins, |dus ifun an 
de négochtiioiis. 

Les télécommunications ita- 
lieones marquées dqpuîs (minze ans 
par une confusion générale, de 
lourdes pertes et un réseau obsolète, 
vont s'en trouver en partie simpli- 
fiées. Un vaste programme de 
modernisation souhaité -par le gm^ 
vernement - et 15,6 millions 
d'aixxinés - attend de pouvoir se 
mettre eu fdree. Àmr rattraper son 
retard, la péninsule deviendra le pce- 


ETRANGER 

Budget d'austérité en Grè<^, 


mier «marché* européen, (xunme 
ia France l'était an début des 
années 70. 

Cette fution ne suffit pourtant 
pas à régler tons les problèmes 
industriels. ItalteL en efi^ a lié sa 
tecbn(d(>gîe an groupe américain 
Or GTE n^octe par aîUeuis 
avec Siemens:7a cession de ses acti- 
vités de fobficatioa de centrux. 

e.uB. 

r- ENTREPRISES 


Correspondance 

'Athènes. — Un séiienx coiq» de 
frein vieut d’être donné par le gou- 
vanement aux tendances 

inflatiocnistes qui dans 

Féeoaaagje grecque. Le projet de 
budget pour 198(L publié le mer- 
credi 27 novemlne A Athènes, pf6- 
vnt certes une augmentation des 
d^ienses puUiqaes A peu près ^ale 
au taux dinfmtioa attrédu pour 
.Funée prodiaiiie: 2212 mOliards 
de draremes, soit 20,3 % de plus 
qp'en 1985 (19,5 <imehme« ■ 1 jF.) 

h&is les recettes prévues attei- 
: gnent, dtes, 1 642 nùDiards, soit 
31,8 % de phs qu'en 1985. Cest 
ainsi <pie le déficit du budget (bud- 
get ordin^ et budget d*égoipe- 
ment) atteint 569,5 ndUards, soit 
' uiK dimimition de 4 X sur l’aimée 
I p as sé e . Par nppoit an PIB du pays, 

; il passe de 13,1 % A 10,6 %. 

Cest un budget de «- stab i U s a ti on 
de développemoit, un budget sodel 
et déeettralisateur », écrit le mîni»- 
tie des finencBs dans son rapport an 
ParlemeoL En fait, les senb crédits 
I qû augmentent jÂbs vite que la 
mcyenne sont ceux destinés A Fédu- 
catk», A la santé et A la prévy^mee. 
Encore ces aogmentatiems risqnent- 
dles «Têtie inféticDres à la hausse 
des prix si celle-ci s'aocélère, du 
nxxns pendant les piemkn meât 
d'applieation des mesures d'ansté- 
lité déddéea A la nd-oetobre. Seul le 
service de la dette poUique angmen- 
' teia sans dôme idos vite : pins de 
44A%poor 198^ soit 370 mOlkrds 
on encore 17 % dré d i^ iens e s totales. 
Les antres crédits (dâense on agii- 
entenre notsinmeat) sont en nette 
dîmhmtion en tenues rédte. 

Qui fera les frire de la stabflisa- 
tii» ? D'abord, les salariés du sec- 
teur public, dont les rémunérations 
ÿobales augmenteront de 16,8 % - 
soit pionrers points de mom» que 
Hnfhtkm. Et cela à k suite de k 
djmnwiTwwi des effets du système de 
lindexation des salaires, déddé U y 
adenxmois. 

Les pouvoirs locaux aerart aoaû 
ttNKhés; leurs ressonroet provenant 
du budket central n'angmentant que 
de 13 ^ Le budget de Féquipenieat 
aussi, d'autant que l'Etat épm^geia 


Autriche : le pranner groupe mdi»triel 
encifficiM 

L'état^n^or de Voest Alpine, le premier groupe mduetriel 
autridüBn (70000 salariée), a déndskonné collectivemen t après 
raniKXKre (lue Ire pertes pour 1986 atteindraient le nivreu record 
de 5,7 milliards de schilBngs {2,4S milliards de francs). Ces 
pertes sont largement simdrieurM A ceUre enregktrére Fan 
passé. g(xivemeinent, qui devra payer la note, a nommé un 
nouynau direeteur généré, M. Ridiard Kirdiweger, directeur de 
Fent r aprise chimkiue nationaêeée Qmmie Unz. Vont a d$ reçu 
7,7 niiiriards d'aides pubIkiuM (3,3 mêlkrds de francs) pour 
éponger are pertw depuis 1881. 

Le groupe est spécialisé dans la aidérurgia. Fingéraèria, 
l'électronique et le négoce knemational. Ses pertes sont potr . 
1985 nées, d'une part, aux mauvais résultats de k mison de 
commerce Intertracfing, qui s'est lancée dans le négoce pétroRar. . 
et, d'autre part, A la création, aux Etats-Unis, d’une usine 
afdérurÿque an -coopératicm avec Bayou Steel, cpé s'est soldée 
par un finoo et dn pertre allant de 3 A 5 milKards de schillings 
(1,3 A 2.1 mêlierds de-franca). 


pour 30 milliards ks dettes d'entre- 
prises surendetlées. 

Deux antres points retie na eat 
Fattention. Les ressemrees nettes en 
provenance de la Communauté 
eunqiéenne seront, pour k première 
fois, en r^restimi: 103,2 milliards 
de dxadmies, srit une réducticm de 

2.7 % sur Farmée passée. Cek est 
sus doute dft A l'augmentatiOB de k 
oemtribnrion greoqne an budget 
ctanfflsnautaire (foulée, pour 
cette siméf!, sur une estimation des 
recettes de k TVA qni n'est pre 
encore sppliqnée u Grèce). Mais 
Où ne saurait sousestimer ks (tiffi- 
euhés (pi’éproiLve Fadministratioa 
grecque à expkéter ks ressources et ■ 
ks poatiNEtés offertes par les rè^> 
méats et les fonds européens. Xe/ 
deuxième poinc concerne ks en&re^ 
prises et organismes publick 
dénommés coQecüvement DEKOi 
Les DEKO ont, cette année, un défi- \ 
ert total (Tenvxion 134 rnHUards, soit ] 
3 X dn PIB, qni s'ajoute évidem- 
ment an défidt du budget général 
de l'Etat. Ce déficit devra être 
ramené A 101 milliards, soit 1,9 X 
dn PIB. Il s'agit (Tun pari téméraire. 
Le gouvernement déclare (jne k 
plus grande par& de ce dffîdt est 
due aux or^nismes de sécurité 
sodalc. Ce qui veut dire que tous les 
autres DEICO (dans dre secteurs 
ansti diveis que Fénei^, l’indus- 
trie^ les tiansporls et emnainnka- 
tioré, k c om m erce, etc.) devraient, 
en mincipe^ être ^balemeot en 
équuibR. 

Cek vondrait dire, par exêmirie, 
OM • FElectnmté de Grèce » 
CraEl) devrait trouver 13 mil- 
Eai^ de plus, les chemins de fer 
milliards, FC^ynqtk Airways 
9 milliards, etc. Le gouveniemein 
soutient qn'tréc des économies de 
gestk», <ies limitations de l'embau- 
che et Faugmencatioo de k produc- 
tivité, ces objectifs sont réalistes. 
Mais (Tannes mesures {dus expédi- 
tives seront nécessaires. Nocamment 
Fairêt des investissements et sortout 
k hausse des tarifs.» (J/aérim.) 

lEGOUVHlNENElVTDEB^ 
ÉCARTE T0UT1EP0UT1QUE 
DERaANCE 

Les Entiers éléments pnbEés par 
rCWSce fédéral des statiques sont 
venus naforcer le discours îmniua- 
ble du ministre oocst-allemand des 
finanoes, M. Gerhard Stoltenberg. 
Lre prix A k eemsoaunatioa ont aug- 
memé de 0,2 % en novembre et, sur 
doure nxrii, de 1,8 X. L'évolntkm 
des prix A llmportatko, qui ont 
accusé une baisse mensumle de 

2.8 X, s(ût 4^7 X sur un an, ne peut 
d’accentuer cette tendance. 

Cette staUlisatKm des prix ainsi 
(lu’nne r e prise qui, selon M. Stohen- 
1ie%- s'aceentoe et A une baisse des 
déneits publics ooostituent autant 
I d'éléments plaidant contre tonte 


MARCHÉ COMMUN 

La Grande-Bretagne rehise facoord CEE-Etats-Unis sw l'acier 


'De notre correspondant 

Brnxdks (Canmnnantés euro- 
péennes). - Une nouveUe pièce est' 
sur le pdit d’être versée au dossier 
sur k contentieux commercial entre 
k CEE et les Etats4Jnis. Washing- 
ton vient dlnformer k Commission 


semi-finis » échappant à Faceexd de 
limitoriftn 4es veotcs euKqiéeimes 


sur le marché amériewm poumit, A 
son tour, faire Folÿet d'te contiiH 
sent A pai^ de l’année prochaine. 
Ces intentions, manifestéês par ks 
autorités fGdéralea, ont eotnlué le 
refus de k Grande-Bretagne de rati- 
fier l’arrangement intervenu le 
] cr novembre dernier more Bruxelles 
etWasfaingtoiL 

Depirè cette date, Londres tente 
d'obtenir des garanties pour ks foni^ 
nitnres de Brititii Sted A sa fOiak 


L£ MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEWSES 
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anx Etats-Ums. L’entr^MÎse bijtan- 
n^ue doit assnrer d'ici à 1989 k 
livraison de 600 '000 . tonnes . 
annuelles de prodnits semi-finis 
(250 000 tonnes en 1986}. 
Aujourd’hiiL cette (Mt^orie d’acier 
entre sans limitation snr k territoire 
amArîeftiw et n’eSt (JU'Â.IU 

contrôk. statistique. Les ventes des 
Dix atteindront pins de 
700 000 tonnes cette année. Or 
Washington a « m ioriM- A que la -Com- 
mnnauté se verrait accorder un 
quota de 540000 «nines pour k 
Royaume-UnL 

Les autres Etats membres, ipiî 
contidêrent Faocord (Tantolimita- 
tioD un moindre mal, souhai- 

teraient malgré tout que la CEE le 
ratifie^ Sir Geoftiw Howe, k seoé- 
tame d'Etat au Formgn Office, a 
demandé, lors de k réunimi des 
ministres des affaires étiuogères des 
Dix du 26 novembre, un délai de 
réflexion de quelques jours. Dans 
l’entourage de M. de Clrêûq, k com- 
missaire chargé des relatitMis ext^ 
xienres, on estunc que le gonvern» 
ment britannique déviait 
se ralliér A U potition de ses parte-, 
oaiies eur^éeoB. 

Bruxelks, qni veut donner une 
image de fermeté, indique en outre 
que, si Ire Etats-Unis devakiit impo- 
ser un contingentement des produits 
senn-Tuns, fl sera pitmosé anx pays 
membres de prendre des mesures de 
rétoraioa. 

. MARCEL SCOTTO. 


n^eédure antidumping 
d« la CEE 
contre les moteurs 
d'Europe de l'Est 

Le CoiTimiiiion européenne 
a déridé d'ouvrir' une procé- 
dure antidumping sur les 
importations dans la .CEE de 
moteurs ékctrkiuM en prove- 
nance dre paye de l'Europe de 
FEst. CeuN^' sont accu oéo de 
pratiquer dre prix artiflrielle- 
mént bas sur le marché euro- 
péen, malgré l'engagement 
(|u’ik avaient pris en 1984 de 
relever leurs prix A l'expoita- 
tion . Lee impor ta t i ons dans k 
CEE de moteurs élaetriqure en 
provermee de cre pays sont 
passées de 488 600 en 1983 
A 889 600 en 1884. leur part 
du marché européen ayant 
atteint environ 20 X. et nkme 
35 % dans cert ai n s pays. 

SNCF: 

airiéfioratipn firântière 
en vue 

Le conaeB- (fadminiatretion 
de la SNCF a approuvé, le 
27 novenfore; te budget de 
l’entreprise pour- 1986. Le 
déflrit ' d'exploitation sera légè- 
rement inforinr A 4 milliards 
de francs, ce qri raprtiaonte 
.une aménoretion de ta «tua- 
' tion fmandère de 600 millions 
par rapport A 1985. Le SNCF 
escompte une progrea sl on dre 
recettes comrnarrialre de prAe 
de 5 X et dm gains de po- 
duetiiété et des éconorr^ qui 
Brréteront A 2,6 X k hausw 
dès dépenses d*axplcétattoh. 
Pour ks inveetkssmsAts. le 
budget 1986 permet ia pour- 
suite, conformément a.ux (&- 
position s du contrat de. plan. 


des programmée du TGV- 
Atlantique, A raison de 
2126 miliione pour la 
construction de k ligne nou- 
vetie et- de 275 millions pour 
la matériai roulant ; dre fl e ctr i 
fieaticxis inscrites au IX* Pian 
dars le cadre du d ése n cla v e 
ment de la Bretagne et- du 
Massif CsntrâL La montant 
dm inveatiasements s’élèvera è 
9 574 mêlipRS de frence. 

SusperieiQri dA cotaüo i i ' 
pour l'action Brown Bovarl 
A Francfort 

La cot a tion de Faction de k 
société ouret-alléfnande Brown 
Boveri und Cie AG (B80, fiTiale 
du groupe susse (lu même 
nom, ap é da l ké e dans FAectr»- 
mécanique, a été 8uq>endue le 
27 novembre A la 6(xiras dé 
Francfort 9 k demande de k 
société (la veUk, l'action BBC 
AG sa traitait A 298 marks). 
Selon un porte-parole de la 
thiale ouest-allemande, dont h 
siège, est A Mannheim, k firme 
va débattre, lors de ia pro- 
chains réuniQn de son conseil 
d'administration. . prévue' pou 
le 2 décembre, edes masures 
quf pourraisnt avoir uôs constf- 
quence sur le eours da Taetion 
an Bourea». BBC AG, (iri stfoit 
depuk quelques' années une 
stagnation de ses résuitata, 
pourrait, selon -cartaines 
sourore industrisites, procéder 
A une importanto réorgariis^ 
tion. qui passerait tiottenmem, 
par te renforoement de k part 
détenue par -la soc^ mère 
helvétique. Callé-ci poreède 
actuellement 66% du capital 
de BBC AG, le reste étant 
réparti dans le publia. 




jet de bnilget 1986 limitant A 1 X du 

S FOdnit national brnt les besoiiis 
'emprunt dn secteur publk, le mer- 
(vedi 27 novembre, k nnmstre l’a 
ferm e ment rappelé. D êcanah mnsL 
une fris de ]nus. Hypothèse (Tune 
accélération de la mise eo place du 
pn^ramme d'idügenients fueaux — 

Il milliards' de dentschémaris en 
1986, 9 millîards en 1988, — sout^ 
nue par l’opposition et certains 
milieux d'affaires. 

• Le ééfidt comreeidnl amêri- 
ciEn frt e wbe A. 11,5 mfllknb de 
éolkit> — L'automobile tient déci- 
dément 'k vedette Févriuikui 
de k ocqjoDctnre amérireine. A 
l'originB de Faccâération de courte 
durée de l’expanskin cet été, mais 
aussi (k k forte rechute de k 
oonsommatkm A -l’antoame, elle 
exp^ue largement la sensible 
réductKMi du. déficit ctxnmerrial en 
octobre. Dnzuiit ce mois. Je solde 
I négatif dn coanmeree extérieur est 
revenu A 11,5 millkrds de dollars 
contre 15,5 milliards en septemtue. 

Ce redressement mensuel tient à une 
baissede 13,4 X à28,9 mülkrds de , 
dollars des inqxirtatiafis due essen- M 
tiellement A une dimiantion des M 
wdiats (Tantomobiles étrarmèros. ^ - re 
^ 

TRANSPORTS 

MOOnUTNIUTHIWa^ 

SURLESBOEIIIIG-747 

^ 1^ OOIStnietear amêriegm Hftaeg 
vient (k donner des instnunioiis aux 
co m pagnies aériennes et aux auto- 
rités de l'avküon dvik fxiar qu'elles 
procédait A des modifications tedi- 
mqiiessorlesBoeing-747. Lesmodk- ^ 

ficatioDS portent sur k renforcement 
de k paitie airidre de l'appareil et 
créent A prévenir de nonveOes caia^ ^ 

trophes cnimtm» (alIc dn 

Boeing-747 de Japan Airlines 
(JAL)« qui avait fait 524 morts k 
12aoat. 

Lre i^èere seront livrées anx oom- ^ - 
pagntes d'ki au 3 décembre, indùiue 
Air France, qui vient d’établir un 
programme de révision de ses afça- 
rejls. .Lo-.compagnie nationale 
expkfte treme et un Boeüig-747. 
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'Lai technoloaie est une ressourœ mondiale 
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8 Notre enraiement en Europe se traduit par 

^tats. Car nous savons 
:erme d'une société 
érité des collectivités où 
ibriqués et vendus. 

Le croissance depuis 
ans 

Lépart, Canon a élaboré 
objecti& à long terme sur 
e principe d'une relation 
avec ses partenaires 
étrangers, relation qui 
•V ne se limiterait pas au 
réseau de ventes. D 
' &llaît donc encourager 
DOS partenaires à croître 
giéce à une augmentation 
ie l'emplcn et à Tédiange 
[ savoir faire tedinique. 
sous-entendait que 
s de production» de 
développement et de 

commercialisation soient le plus près possible 

du consommateur. fc''-' jJ.' .5 

Nous nous sommes ef- 0 

forcés systématiquement ': y. ^ ^ 

de tenir cet en^gement. ». 

Depuis 1963, date à laquefle . 

Canon a inauguré son 




siège européen, notre 
personnel a augmenté ^ 

r^;ulièrement et dépasse ':ÿ 
aqjourd*faui 5,000 person- 
nés. Notre réseau de ' r-«v 
ventes et de service entretien sillonne le continent et 
compte dix-sept bureaux de ventes implantés locale- 
ment. La production européenne d'équ^ement de 
bureau de Canon est montée en üëcbe et de nos 
jours, la {^upart des ropieurs que nous vendons en 
Europe sont fabriqués en Europe. Les industries 
looües partagent notre prospérité puisque de plus en 


plus de pièces détachées, de fournitures et matériels 
de production automatisée proviennent de la Com- 
munauté. Et nos actionnaires européens en profitent 
également avec 25 pour cent de nos actions. 

Une production locale qui répond à la 
demande des marchés europï^ns 

Un pas de plus vers la réalisation de cet objectif 
de prospérité mutuelle fut l'implantation m 1972 de 
notre première usine de copieurs en Europe à 
Giessen, en R.F.A. L’expansion de l'usine, à laqueDe 
se sont Routés du matériel de pointe et la formation 
du personnel, fait de cette unité un centre de &brica- 
tioD très rentable. En 1983, sur l'invitation du gou- 
vernement français, nous avons installé une usine de 
fabrication en Bretagne. Notre usine de Litfré fabri- 
que maintenant des copieurs individuels et des 
machines à écrire électroniques pour répondre à la 
demande sans cesse croissante en Europe. 

Chez Canon, Timportant, ce sont les 
individus 

Ces produits Olustrent la façon dont Canon a 
adapté la technologie de pointe pour répondre aux 
besoins des individus où qu’ils soient. Nous avons été 
les premiers à mettre la photographie à la portée de 
tous en équipant nos appareils photo SLR de leur 
propre cerveau électronique. Et nous avons rendu les 
copieurs «personnels»» grâce à une cartouche unique 
remplaçable qui contient les éléments clé du proces- 
sus de copie. Àigourdliui, ce q^stème de cartouche 
remplaçable, qui si^prime pratiquement les risques 
de panne, s’^pUque à d’autres âjmperaents, du 
mi^rid xnicrographique aux imprimantes à laser. 

Mais les produits de grande coDsommation ne 
nous ont pas frit n^jiger les secteurs plus spéciali- 
sés. Nos appareils photo rétiniens contribuent à 
freOiter rétablissement du diagnostic médical et 
notre Canon Communicator donne le don de la parole 
aux handicapés moteurs. Ainsi, d’une manière ou 
d’une autre. Canon et sa technologie enrichissent 
rexistence de gharun. 


Canoii 


^OD Inc., Canon Europe N.V., Canon Fïance SLÂ., Canon France Photo Cinéma SA. 
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SOCIAL 


LA TRÉSORERIE DE LA SÉCURITÉ SOCIALE 


Le mnùstèie des afTaîies sociales 
vient de mettre au pcûiii ropération 
de tiésorerie prevue à pn^ du ver^ 
■iwrnwit des accMUptes mensuels aux 
hôpitaux publies {le Monde do 
28 août). Ces «douaèmes provi- 
soires» de la dotation globale accor^ 
dée aux bfi|ntanx publics sont en 
prindpe versés en deux f<ns par les 
mrnini de Sécurité sodale: 60% le 
21 du mois ou le premier jour ouvra- 
ble suivant, le reste dans les derniers 
jours Al mois (entre le 27 et le 29). 
Un projet d'airété repom ce secmid 
versement au premier jour ouvrable 
du mois suivant à partir de l'année 
1986. A titre tranâtoire, en décem- 
hn praehûi, le second versement 
sera lui^néme fragmenté en deux: 
la moitié- (soit 20% do total) sera 
payée le 27 décembre, l'autre moitié 
le 2 janvier 1986. L’opétatiaa per^ 
met de rqiorter sur Texercice 1986 
on de la dotation men- 


suelle versée anx hôpitanx publics — 
une somme que Ton peut évaluer à 
13 milliard de francs. 

En revanche, le ministère des 
affaires sociales a renmicé à enqiS- 
cher certaines entreprises, prati- 
quant le «décalage de la paie», de 
reporter la date offîdelle de paie- 
ment après le 10 du mois, en 
échangé d’avances substantidles i 
leurs de façon à ne verser 

les cotisations à la Sécurité sodate 
que le S du nuns suivant et à «récu- 
pérer» ainsi de la trésore r ie. En 
effet, le bénéfice retiré par le régime 
général de Sécurité sodale aurût 
été minime et Ton risquait de mettre 
en difficulté des entreprises - fl 
s'agit généralement du Mriment, — 
dont la ritnation est déjà quelque 
peu branlante. 

G.H. 


LE QUARANTE-DEUXIÈME CONGRÈS DE U CGT 

NL Krasucki appeDe au respect des 


Dans sa lépqnM ftiK intarv»- 
nmris sur le rapport d^actirité 
dn 42* congrès de la CGT, 
M. Henri Knsa^ a, le 28 no- 
veaibre, terni paidant sdxanto- 
Ax ■■■«■«— un discons ba- 
lancé ferme sur la 
raapimsaUIlté dn gowene- 
nient, ouvert snr les düléie i ices 
d’opinion an sein de la CGT. Le 
seoétaire ghaéral a estimé que 
la clarté av^ été faite sur la 
- r f iffjrftint a liiiff ff da poondr et 
de eenx qnf ée détienoent dupais 
Je début». D a tealement sonli- 
gné « rncoéifiratiion des fnfVm 
cÉamemente» de la pofitiqiie 
goovemementele, notamment 
M1985. 

Sans mer les « proUlmes po- 
Btine s » qni en rémitent pour 
la tôt, IML Krasncki a aiÿelé 
an rriprrt des fiSitecnoes an 
acte de la centrale, son^nant, 
en fitisant aUnsioa aux cntiqnes 
des re^onsablcs sodaBstes ; 


« Mw ne s unnnei pas ans or- 
putetiOH anenrniirte. Ce B*est 
pas oMÿnftdne dlêùe dhmdme 
aviiL On respeete le Jhît que 
éoât le nmnde ne partage pas 
i*«pUav mqfeijteire ». 

Les milie délégués réunis à Mou- 
treiûl avaient rompu, le me r c r edi 
27 ' novembre, .avec rordonnanco- 
ment rituel des congrès cégé- 
tistes (1), à la demande de leur 
secrétaire ^néraL M. Henri Kra- 
socki a souhaité « un débat 
impromptu» pour wamut^ondir les 
jBwlémes de la OGT». *Un bon 
coup dé goitf de crin, çafidt dreuler 
U sang», a-t-fl lancé, espérant à la 
fds ne pas fiùre passer sons la table 
le débat sur i’adi^tion dn syntUca- 
Üsme et donner un coup (facTét à la 
lecherdw des » respoiûabüiUs » de 
l'anstérité, laquelle tournait de plus 
en plus à la surenchère antigouver^ 
nementaie. 



L'octroi de subventions américaines 
à FO et à l'UNI est confirmé à Washington 


Depuis la publication par Ubéra- 
tlon du mercredi 27 novembre 
d'informations sur le financement de 

È usieurs organisations, notamment 
coaifédératkNi Force ouvrière et 
l’Uniaa nationale intercmverritaire 
(UNI), par des foods américains, le 
détett s’est déplacé, {le Monde du 
28 novembre), n porte maintenant 
snr le montant des subventions réel- 
lement versées et snr le financement 
des syndicats. 

En effet, à Washington, M. Cari 
Gerriinian, présideat de la National 
Endowment for Demoeracy, a 
confirmé mercredi à FAFP que son 
oiganisatiQa avait bien raévu le ver- 
sement en deux ans (1984-1985) de 
830000 dcdlais- (autour de 8 mil- 
lions de francs) à FO et de 


575000 dollars (4,6 mîllioiis de 
francs) à l’UNL Selon loi, FO a 
déjà reçu la mentié de la et 

la quasi-totalhé de la ««nme allouée 
à l’UNI a été versée. Selon M. Mur- 
ray Seeger, porte-parole de l'AFL- 
CIO, celles ne devait verser que 
300 000 dollars à Force ouvrière et 
27S000doUaisàl'UNL 
M. (jershman a précisé les condi- 
tions dn versement de ces subven- 
tions : le Free Trade-Union Institute, 
organisme privé â but non lucratif 
fondé' en 1977 et affilié â TAFL- 
CIO, a proposé le versement de ces 
«wTimes le cadre d’une aide 
app(Mtée aux syndicats étrangers 
non Cttxununistes, et la pn^xtatkm a 
-été approuvée par l'ensemble des 
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A VIS AU PUBL IC 

EJp« à 2 cfrailc 4M kV CateiA - Tahuéeris i 
timv TalMfdciie - Ciwi — l de Qa kmws Duyk 
cC ■ludlWLeÜew de la ( n de t aa t i e à 400 kV Manatgae-Tabanlcrie 
ans akae d» dn perte de Ttiiaederie 

H en porté à h oon iH i î rte Dcr dn publie qn*an ft intU nciiOB adnii mmaii te cit 
o e ve ne sur h danande fvCseptSe- par ÉLECnUCITË DE FRANCE, eo vue 
d’obuan la dManirion d*atilîté pobKgpe , des tnvan de oonsouction et de 
nfcidifiestvai des lignes idiées. ddcnitt. - .'.-J ' 

Con fena faeot-aB dScret a* 77-1141-da 12 (ieioln-1977, le dosriar piéMnté 
par ËLECTRICrrË DE- HtANCE comporte une étude «niiÿacL 

ftaidaiiT deux mM, dû hmeU 16 décembre 1985 au veubciU 28 ÜEwrier 
1986 indus, ks intéranées poumun en preadre o onn sî Man ee aux 

Ueax, jeun et bernes dapris, eçoqités les joms fériés: 

• A la préfeetuie «TORLÉANS, barean dm epéiatiaiti îniPOtMltércs et 
de l^inianmie:' 

• - du hudianjeadi.de 8 h 30 à 16 h 30; 

. le TCirtrédi de 8 b 30 a t S b 30. 

• Ah aeDt-préfectaie ^RLÊANS : 

. du bnuli au jeudi, de 8 h 45 à 16 h 30; 

. - teveodiedideShéSa IShSO. 

• A h soua^^ectuie de MONTARG18 : 

- du huiœ au jeudi, de 8 h 15 i 16 h 45 ; 

> Ievmdredide8tal5àlSh45: 

- le samedi d68hl5àllh30. 

• A h luirie dX>UZ0UER-SUR4X>IRE: 

- dn hudi au vaedredi iaelas de 9h i.l2ta; 

_ le Biaidi de 16 b à 18 fa, h netcied de 14 b à 18 b, le vtsidieti de 
16h i 17fa 30, mnf ks nutemidi des manSs 24 et 31 décembr e 
1985. 

• AhmaiiiedeCHATCAUNBCJF-SURLOIRB: 

— Al lundi au veodretS de 8 b 15 à 12 h et de- 13 h à 17 h 30; 

- ks mardk 24et31 décembK 1985, de 8h 15 à 12h êtde 13h » 
16b3a 

• AkmtiziedeSULLY-SURpLOIRE: 

- du tandi an jeuA de 9 h à 12 b et de 14 b à 18 b ; 

' - k vendMdi de 9 h i 12 fa et^ 14 b à 17 h. 

• A la mairiede BELLEOARDE:.'" 

- Ieliindide8h30àl2hetdel3ha i7h30:. 

- dn maidiau vendreAdaSh 30à 12het de'lSh hlOb;- 

- k samedi de 9h à 121 l 

• A h mairie de LmRIS : 

- dn hmdi an veodredi de 10 h b 12 h et de 14 b à 16 b. 

• A lamabie d'AUVILLIERS-EN-CAlTNAlS : 

- le mardi et k vaodredi de 18 h à 20- b, mnf k maidi 24 déeonfare 
1985. 

• A h mûrie de BONNËE : 

- les lundi, jeudi, vendredi de !7 h 30 i 19 b : 

- h merendi de 10 h à 1 1 h 30. 

• Ahmatriede BOU2Y-LArFOREr: 

- khndlAShSOâllb; 

M loa narA, mesuredi, juedi, vundiedi de 9 h b 12 ta. Mnf le maidi 
24 dé cem br e 1985, k jeudi 2 et le 3 janvier 1986. 

• A la manie de BRAY-E^VAL : 

- ks* maidi et vendredi de.l6 h à 19 h; 

. — Isa mer cre di , jeudi et samedi de 10 b à 12, sauf les jomi compris 
entra le lundi 20 et k veudicdi 24 Janvier 1986 indos. 

• AhmairiedeCHATENOY: 

- le mardi de 9 h â 12 b ; 

- kjsmU de 14 b a 16 h et de 18 h à 19 h; 

- k «Umanehe de 9 b 30 81 1 h. 

• A la mairie de DAMPIERREEKEURLY : 

- k lundi et le ven dr edi de 14 h 8 17 h, mnf ks maiAs 24 et 
31 déceiiAra 1985. 

• A h mairie de LES BORDES : 

- - — dn lundi au de 8 h 30 8 12 b 

• AIan8lrie(kQlIIERS:5URrBEZDNDE: 

- ks maidi et jewB de 16 b 308 19 b 30 ; 

- k samedi de 12 ta 15 8 14 hl , ' 

• A k mairie de SUR-Y-ESBOIS : 

_ les mardis et vendredi de 17 h à 19 ta, sauf ks mardis 24 et 
31 dfaem b ie IMS. 

n'-A h mairie de vœnJESMAlSON&OJlUOUDRY; 

- ks mardi et vendmB de 17 b 8 19 b. 

• A la mairie SAINT-AIGNAN-LBJAILLARD : 

- ks hndi, manU, marciedi, vuDdndi de 16 b à 19 b, sauf entre k 
21 janrier et k 3 lévrier 1986. 

• A la mûrie de SAINT-PÊRESUBrLOIRB : 

-Je lundi de 16 b 8 18 à; 

- k mereredi ^ 15 h à 18 h ; 

- le jeudi de 10 h à 12 h; 

- k ve nd redi de 10 h 8 12 h et de 15 b à 1$ b.' 

n A la DIRECnON RÉGIONALE DE L'INDUSTRIE 
• ET DE LA RECHERCHE. RÉGION CENTRE 
16, ma Adéle-Lansen-Chcnault • DivkioB éneij^ (4* étape) 
45655 - SAINT-JEAN-LE-BLANC - CEDEX ; 

. - du lûdi au vendicdi de 9 h 8 12 h et de 14 h 8 17 h. 

Vu re^stre sera égalemeM dépoté avec etaque dosdtr efln que les 
peftomes iia ér e a i a pulsiem y cOHSi^ leurs oburvaaom. 

L£ PRÉFET. 

«vmiii— a» la B^ihUgae. 


dix-ficpt membres du bureau de la 
NED. Celui-ci comprend entre 
autres M. Lane Kirkhuid, prétident 
de l’AFLrCIO, l'ancieo secrétaire 
d'Etat Henzy KIssiimr et rancieo 
candidat démocrate a la présidence 
des Etats-Unis Walter M<»dale. 

La NED a reoi de l’Etat fédéral 
18,5 millions de doUars. Les sommes 
versées à FO et à l’UNI ne r^résen- 
tent, selon M. Gershman, qne 4 % 
des fonds dont elle dispose. Elle a 
versé «u«M de l’argent a des 
cats en Asie, en Ainque et en 
lique latine, à Solidanté en Pologne, 
ou, . aux Etats-Unis, i différentes 
assodatiras américaines. 

' D'autre parL M. Gershman a 
annoncé qne tout versement à l’UNI 
sentit suspendu en attendant la 
conclusion d’une enquête destinée à 
étaUir si cette organisaticm (qui a 
récemment lancé une offensive 
contre le Oxnité de salut- public 
contre la faim et pour le développo- 
ment. NDLR) a e0ectivement nés 
liais avec le Service d’action enü- 
qoe, ce quTl ne croît pas. 

A rexcepUon de la 'CGT,' dont le 
trésbria vmt dans raffaire •une 
volonté de déstabiliser le syndicat 
lisme qui lutte», les autres syndi- 
càts. 'â'mit pas réagi En fai v toutes 
les confédérations ont des difficultés 
poiv «boucler» lâtr budget, parti- 
culièrement dans la période actuelle 
de baisse des effectifs. Sekm leurs 
déclarations, 80 % environ dé lenrs 
tessonfces proriennent des cotisa- 
tions des adhérents, le reste venant 
de sovbentions diverses, essentielle- 
ment les dotationi oifEcielles desti- 
nées à la formation professionneUe 
et à la formation syndicale. Le 
ministère du trarâil a distribué 
80 miiiinn* de francs en 1985 aux 
six -centrales représentatives, les 
deux tiers de la somme allant à la 
CGT,àUCFDTetàFO. 

Mais les syxidicats bénéfideiit du . 
«détachement», officiel on non, 
d’un oertmn nombre de leurs perma- 
nents par des admîiwg tt sittnng on dog 
en t r e p r ises, qui contmomit à verser 
leurs salaires, et de facilités 
(locaux) accordées per des munici- 
palhés.- 


potition apparaissant trop mmutien- 
sement pour rester sponta- 

nées. La pratique d’un •nndtea- 
lisme de sommet», de délations 
de pouvoir, les habitudes bureaucra- 
tiques, nnmiffîsance des démarches 
en direction des jeunes, vmre le 
manque de tolérance on de démocra- 
tie, on les « interventions parti- 
sanes », ont été à pluâeuxs reprises 
critiqote. 

Un délégué de la constrnetion de 
Loire-Atlantique, dont l’union a 
perdn la menâ de ses adhérents en 
dnq ans, n’a pas hétité à lancer : 
« Plus de parlotes stériles sur 
l’idéologie, allons vers les travail- 
leurs et actions tous nos camo- 
rades, quelle que soit leur apparte- 
nance miüquA » Un souhait repr is 
par M. François Lagain (marins de 
commerce), qui s’est interrogé sur 
les causes de ut baisse de la syndica- 
lisation. 

Le trésorier sortant, M. Ernest 
Detss, avait présenté auparavant son 
rapport nnander en fusant état 
pour 1983 de 1 623 197 adhérents 
(dont 260 235 retraités), avec, pour 
1984. une ponrsoîte de la baisse et 
« une aggravation des retards dans 
les riglanents ». 

An passage, M. Dmss a qualifié 
les estunatioDS snr les dhiffres léds 
d’adhérents {le Monde dn 
19 novmnbre) d'« aberrantes » (2). 
« Les faussaires ne sont pas à ai^ 
cher chez nous Ces damées 
que nous publions sont suffisimt- 
ment préoeeupantes à elles seules — 
7001)00 adhérents de moins en sqtt 
ans — pour que le congrès stdtfort^ 
ment interpellé quant à leur àadfir 
eaticm et quant à l’immense qffort 
qu'il convient d'amplifier pour 
don. » Le 


redresser la situation. 


cçsaptn 


de gestK» 1983 (près de 39 millions 
de francs) de la Confédération 
« accuse un déficit déplus de 7 mil- 
lions de francs ». Mais la cam 
« Urgence CGT* a rapporté 
lirais de francs. 

•IRCHEL NOBLECOURT. 


CFDT, 


(1) Une 

conidoite par M. leanAançtÀ Ttoûîe, 

TtwJvîi» itin—l, Stmit pnfaente ; «TU m 

été saluée par des appteudissements et 
desthllets. 

Un Biilitam du secteur des tr^ 
dn Une u toutefois émis des 
doutes sur la crécSbUité da chiffra offi- 
dds. 




La désyndicalisation des fonctionnaires 


Pfous avons reçu de U"* ffirsz- 
berg secrétaire générale de l'Union 
génénüe des fédMasUms da fone- 
tionnMres CGT, tetris la publiât- 
don de l'article de Jacques Kermat, 
eonsacri au recul des effectifs M la 
CGT (le Monde du J9 novembre), 
tes préeisions suivantes : 

Le seul critère fiable permettant 
de détennùier le nombre d’adhé- 
rents CGT dans la zone de ^yndkali- 
sition' de FUGFF est le nraobre de 
cartes CGT acquittées è la-CGT 


allô C.V.S ? a 

J'ai mal I 
à mon CV 


Voa ovB OT ane via 
prefcsrioaaaHa aghèa; Voni 
AanbauamuvaoaJob, ‘‘Sr^ ' ^ 
VensMsmiphsparqaolbeBl 
pnadrtvelraXVjr 'M 

brcwdwz VOUS SM ff 

CURiucuuiMviT&savias y 

Ainart de CV dEimb qua de Jobs 

p(Bâte pM im^ Um ptèsersaiH hrt( 

(bditnnrdcteneetHiLJ 
En ofitiBb, ntre photo a *'1 

pMKOple nilan ’f"' 

EtbraWleOlUSB,» y 
(tfpos ckoct qoéolos, oïL. ) 

Nm imIw TOUT TOiirrOUT SM* sut ms] 
Dons foite oo le déSRdie. 190 FITC 
(KM lOCVtddis {('osifa'l 

11 rue Sre Anne, 45000 OÜUEANS 
Pour en sovoir plus « 38 53 66 66 


ponr la période retenue dans votre 
article. 

n s’agit, ponr les seuls actifs, des 
nombres suivants : 1981 : 122078 ; 
1982 : 103 625 ; 1983 : 103 282. 

Les rapports entre ces chiffres 
font appuuStre que l’UGFF se titne 
bel et bien dans la moyenne oonfédé- 
raie de révolution des adhérents de 
la CGT. 

Notre congrès d'avril 1985 a 
poussé sa rénexioa snr ces phéno- 
mènes. Au-delà des raisons géné-' 
raies ayuit des incidences snr la syn- 
dicalisation, il a apméliendé ce qni 
relevât dn ^ndirâljlsme CGT des 
foncriwnwires luHnême. 

O a sooligiié, à partir d’âne ana- 
lyse fiiM de la période couvrant lé 
poBC-1986 - jusque aujourd’hui,, 
que 06 n’est pu aaos le renftace- 
ment net depuis' ces années4à da 
positiou de classe - comme nous 
oisoiis — ' de l’UGFF qne réside la 
rarine de* révolution joa effectif^ 
syndiqués ; bien dès exempta 
internes dé a non tr e à t d’ailleurs pjéc^ 
sèment ITnverse. 

Mais ce sont dans ks retards 
aceumalés sur nos mutations 
intemes dans la fonction publiqu et 
chez la fonctfonnaira, dans la 
péranüsatirai de conceptum d^oege- 
nisatiiM, de structura, de fonctioiH 
nement du syndicaGsme da fono 
tionnairM et dans la progrès à 
accoinidir pour une démarche qfwfi- 
cate CGT an phs près da person- 
nels que se atnent la gresda ada» 
tâtions â conduire pour sbqiper-ta 
pene da adhérents et le rôuorce- 
ment de k CGT chez ks fonction- 
naires. 

(Nou écfivioas dau notre artide CO 
preaaiit l’exemple de rUGFF que « la 
Mise dei de la (XT n’est pas 

réservée en secteur Industrie) ». 
M" Efiizbeig noa mèche que la balsa 

da effeetUb de rUGFF.se sitoe * dans 
le moyenne eonféd^ale », La denx 
q)piéâatiépcaioardeiit - J. K.] 





AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




Pou la nenf premiers mois de ventes ont progressé de IS 
Texeicke 1985, ks venta du gronpe hors de Suède s élèvent « S- 
s’aèveat à 62 639 de xefc millioa de sek (contre 53 8MI. soi. 

(coitre 62708). Hormh te ooutage 84 % du total (eooire S6 

pétrolier et l'activité dn gronpe exportations hors de Suède rep^ma. 
Véi*oBM(qiiiii'atplaooaodd6>,la 21 732 mima» de sek (comre 22 ..6.)- 



VOLVO EN FRANCE 


Le ddilire dhfMia de Voho natta 
s’éiabUt à 2 004 mtlEon de frana pour 
tes neuf premieis mois 1985, soit um 
aiigiDeiitaitende9,l %. 

Les résultats préliminsira avam 


icipAts da neuf premiers mois sont 
2.% dn chiffre d’affaires, ce qt- 
représente le meinenr résultat qi:' 
l'organhetion française n'ait jama.- 
lérihé pou eene période. 



L'EXPORTATION DE LA FRANCE 






Les achats de composants et 
d’orptia hûts pu te g re ap e Volvo à la 
France ont suivi une évolution 
CsvenUe. En 1984, ils ont rqt rftmté 
2260tittllioadefnnMS. - 


Le gronpe Volvo a vendu po-' 

2 012 iwiltiaiM de frana à h France. J..-, 
qui «*"■»*«* iTw poûdf â is Fra.'." 

«laiM fes GODttnerciaux a*-' 

Volvo. I 
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Aménagement de la RN 137 
Liaison NANTES-BORDEAUX 

Onvertme tTune section de voie ex pr es s 
sur k tenitoiFe da cramrntna da SORINIERES, 

LE BIGNON, MONTBERT, AIGREFEUILLE-SUR-MAINE. 
REMOUIUf et VIEILLEVIGNE 
en LOIRE-ATLANTIQUE : BOUFFERE 
U SAINT-GEORGES-DE^ONTAIGU en VENDÉE. 



Avîi d’ouverture d’enquête publique relaiive au projet d’amén^emeni 
de ta RN 137 - ou ve rtu re (Ttitie sectirai compté entre la limdiL^ 
«La Cour Neuve» (Cranmune da SORINIERES en LOIRE- 
ATLANTIQUE) et « La Rangiâère » (commone de SAINT- 
iRGES-DEM^^AlGU en VENDÉE). 


Une ettenéte portant à te fbh sar Tatilité pnUiqne de eette opération. Tatiri- 
bution oa caâctèie de note ex press à eette sectioa noaveUe, u modiTication 
doriaa cPocca pa t i on da sok da wn^mniM de MONTBERT en LOIRE- 
AILA^QUE et BOUFFERE et SAINT-GEORGES-DEMONTAIGU n 
VENDÉE se déraafeia pendant 57 joins oaméentifs du 16 décan b re 1985 an 
10 ICnia 1986 indus. 

La ««wrai—twn d’cnniéte sera constîtiiée par t 

- M. Loah ntlSEC, ceoevear bors-dasie da FIT a retrûte, démen- 
tant à SamtSSbastieMurLoire en LotroAtlantiqae - 151, rue de la 
libéntion, Rréndent de la ffftininîrtx»*- 

- M. Albert COUTANT, Cletc de DOUÛt en tetttûie» dememant à 
Saintfr-Hermine en Vendée - 6, rue Georges-Clemenceau. 

- tecluûcien 
letiaite, demoaraiit à Reze en Loire-/ 

DOUQhrd, eranmtMÎn K.i>iiqii»Mir 

- M. Mamice MOUSSY, attaché inltidpel de ptéfecture en retraite, 
demeurant à Nuta * 14 ter, rue Coquebert-de-Nenvilia, 

'sqtpUanL 




dn 


me Jnlkn- 


« M** Josette FORITN, de préfecmie ai retraiter demennun i 

La Rodweup-Yon ea Vendée - 33. me dEcqodxmUk. eommisnire' 
enquêteur sqipléam. 

Le prindpal de rcncpiéte sera rimé à te Ptéfecture de Loite-j 
à Nantes. 

Le doirier d’enquête y sera mh à h d im oritioo dn pidtiie dn hoodi 
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9bàl2hadel3hàl7b. aiad que k 


à 12 h et de 14 fa à 17 ta 30, aiusi qae 


vendredi de 9 h à 16 h 15. 

& LCHSE-ATLANTIQUE : 

n A la Aéstrie des Suiaiiies - - - 

du IiiikB an vendredi de8blSàl2hadel3h30àl7b 
ainri qne te satnetB natin de 8 h 15 à 12 b. 

• AhMsimdu^gnoa 

du maidi an vendredi de9hàl2h30etdel3h30àl7h ainsi 
le hiiiffi aprétenidî de 13 h 30 à 17 b et te samedi «»»«« de 
à 12 ta 3a. 

• AbMàniedeMcntbat 

- da tnndi an-veodredi de 9 b à 12 het de 14 b à 17 bainri que le 
satnedi mada de 9 b à 12 b. 

• A te MiiDse tTAhaefeuilisearMsiae 

da hmdi u jeaoi de 9 h à 12 h cl âe -14 h I 17 fa, aînai qt» le 
vembedi matin et k samedi matin de 9 h à 12 h. 

n A te Manie de RemoaiBe 

dnmirdiattveodiedi de9 b 'à 12het de 14 h à 17 h, ainsi que le 
amedi matra dn 7 h I IT h ft If hinilî ipiflii luhli di 14 h à f? h. 

n A te Mslrie de La Pbnebe 

du loodi an vendredi dB9hàl2hetdel5h30 à'17 h 15, lina 
qne te saiDei& matin de 9 h à 12 k. 

• A te Mafrfe de VisiOedgoe 

da hmdi an vendredi de 9.h à. 12 h et de 15 h à 17 h 45. ainri aue 
te sameffi matin de 10 fa à 12 L 

. En VENDÉE: 
n AteMeiriéde 
dn in .vendredi 

amedi de 9 h à 12 L 

• A te Mkirte ds Ssial 

dn hmdi an. vendredi de 8 
te samedi de 9 h à 12 L 

• A te-Murte de itonffere 

dn londi an vendredi de 8 h 15 à 12 h 15, ainri qne le amedi de 
9hà 12h. • . 

• A te Mairie de iWéberga m ent 

dn mardi au -vendredi de9H30àl2b30etdel4fa3oi 

18 h 3a ainri qae k laadi de 14 h 30 à 18 H 30 et le samedi de 
9hàl2h. . . 

• A te Maêria de ftonzOs 

da lundi an vendredi de8h30àl2h30etdelSbàl7lL 
qne le samedi dè 8 h 30 à 12 k 

Toa tel fien trenqiiéte prédtés serant fennte ks 25 décembre 1985 
1* janvier 1986. 

Im p en onn a dMreasa de faite connaître -leuis obseirvatiaa paorrom 
les o oiwigiwT snr ks loitua (Teaquéte déposés dam ks-lieux asmation 
sort ks adresser par ^ an présidât «te la ConanissiOD d’oqaéte. a 
domton* précédetntneiit imfi q"*L 

^ beso^ m pe re ooii e t pouiioui être reçna par un des membres de ' 
Gammission treoqaéte anx joms et beoia suivants : 

• A te Aéfbetii/e (b Naota 

ta 7 ex 8 janvier de 10 b à 12 h et de 14 h à 17 h; ta 3 et 
'4 fevner de 10 h à 12 ta et de I4-h à 17 k ' 

U A te Mstie da 5briniénes 

MooeiG 22, JenÆ 23 et vendredi 24 janvier de 10 b à 12 ta et de 
14 h à 17 k Samedi 25 janvier de 10 ta à 12Jh. 

- • A te Mkôâe -d’AtaeftaîBe 

Menrç£ jeudi 30 et veadeedi 31 janvier de 10 b à 12 b et de 
14 b à 17 k 

Samedi 1« février de 9 h à 12 k 

• A te Mûrie db Mbnta^ 

Meic^ 5, jeudi 6 -et vendtedi 7 février de 10 h i 12 h et de 
14 b à 17 k Samedi 8 février de 9 H à 12 k' ' 

A rime de renqiiéte, ta ConmisrioA étabSia un iVPCR iclatanl sa 
déRNdement et rédigera sa oondnsions. 









.jlfooMS. 

Tonte jiersonne eeneernée pourra demander commiutieatioB'-de oa 
c ntinh i sifliH, ainri qne da r^îo n sa dn maître (TOàvraie aux obknatiea 
fonmléa iras de Fewpiétt. 

LWonnatkn du publie sera assurée pst {hffïdiage de 

«vu dam ta jnaina.anioeniéa et a da Iknx vrisim da travaa 
ra vhibla de ta vota pnüqeeir^: 


ii'j'îüé 
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MARCHES FINANCIERS 


PARIS 

28 novembre 

U hausse reprend : + 1 % 

I/feaigoNe. la Boune sparts a repris 
son aeemsioa joàdi i^rès vne habe, toute 
relative, tie quamte-kiàt heures. le 
mouvement n'a pas été brutal, mais régu- 
lier et le nombre de trous creusés dans la 
cou ees dern ie rs 'Jours par les ventes 
bénéficiaires a sérieusement dindmié. Les 
/t’àat pas ^ veni0neuses, mais 
aûtfortalUes. eoneemant des vedeurs 
d’aeeellettte qualité conune Peugeot. 
CSF, L’Oréal, Leroy-Somer, AioB, Bie, 
Sehiitider. Prtatanps. La vedette a été 
tenue par Crouset (+ 10 %), dont la' 
coutianjut initialement réservéoi 

Bref, à la elâture, l’indicateur bâton- 
tané enr^strait une avance légèrement 
supMeureàl^ Mais ce mot w clôture 
n’a plus guère de sots, cor si elle inter^ 
vietusenpuleusement à 14 k 30, les tran- 
sactions se poursuivent bien après sur 
. nombre de valeurs, ad, compte tout de la 
longue» des précrdfntrs négociations, 
atàident encore de recevoir un premier 
cotas, 

Ler achats étrangers se sont poursuMs 
et i’élan éoteté per Wall Stre» (voir 
cotOrel n’a pas été négjigeable. Le mar- 
dté a d'autre petrt été sensible à l’ataumee 
d'une hausse des prix de détail limitée à 
(K3 % pour oeuére et au rééquilibrage 
proepestif de la balmoe des paientents. 
Le Tanceenent d'un nouvel minuta d'Etat 
en deux treaidtes, dutcune de 5 ndlHads 
de franc s ndtinmm (20 ndUUrds en tout 
maximum), n'a provoqué aucune réac- 
tion à la corbeUCt. En revandte, au pre- 
mier étage, côté obligataire, la nouydie a 
suscité des dégagonents pour le marché 
de l'oceasion dma U secteur des fonds 
tFEtttt. 

La devise-ttire a eotdinué de baisser 
pour s'échasga" entre 7^3 F et 7J4SO P 
(eontre7.77F^B2F). 

Malgré la baisse At doltar, l'or n’a pas 
été mieux loti à Londres : 326,75 douas 
l'once contre 330,45 dollars au pramer 
•Jvdng». 

Sur le nurdté parisien, le lingot a 
perdu 1 150 F, à 31^50 F, le napotêon 
cédant 3 P de son côté, à 511 F. 


NE W-YO RK 
Un nouveau bond en avant 

■ W«I] Street se sianqite pes de ressort. 
Pfersosnis s’es dûotait. mas le bood liih 
B ie r ciedi pa le Barclrf new-yoricais a iMisté 
Ift commaMuté finascidre Aupéfaite. 
Ainore6 dis rouvemire, le moevemeot de 
rep r ise s*est potusaivi duraot presque toute 
la et, mime si l’iDdiee des indu^ 

triéUes se s*est pas issciit eo cMtare â sou 
pins bain stvean de la journée, il a établi un 
nouveau record htstonque ft 1 475,6S, avec 
un gain substunid de 18,92 poiius. 

Le bilan générai a été i la hauteur de « 
césuIiaL Sur 2006 valeurs traitées, 1022 
ont monté, 545 ont biissé et 439 o’om pas 
varié. 

Les investiMean instituiianiieU ont été 
les premiers i passer des ordres tTaehst. 
Man les veadeors â découvert se sont préeî- 
dtés pour se eonvrir i la veille dn dwwp* 
du 28 novembre (célébratioD du Tlisa& 
giving Day. pour ne pas être pris h con u e- 
pied par un raiTennisseaient utattendu des 
cours. C*est œ qu’on appelle avoir dn 
Enftn, tes partietifiers ont partietpé i la 
ftee. 

Autour du «Big Boarda, tes prefessiou 
nds sont oanvainens que la Réserve fédfr 
raie va se décider enTui a fane un eesce pour 
It. dm Ion < 


BOURSE PE PARIS Comptant 
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VALEURS ^ 


28 NOVEMBRE 

VALEUB» I 'Slï I VALEURS I ^ I 

pwe. ws I plu ensi 
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S« 

SS 

aS«M.4B44.. 

Emp7S1973... 

8,80 X 77... 
LiOSTS/sa.... 

LM «78/88.... 
1080 « 79/94... 
1025 « 88/90... 
12.80 « 00/87... 

ia.80«81/»... 

18,76 «81/87... 
18JÛ« 82/00... 

16«idn82 

EO.F.7.8X81... 

L0Lé.143«8l»4a 

CLFiineiaX.... 

DBBuMjin.82. 




FnretLAAO. ... 

RincsLd 

PwiLMteMé. 
6AN 


tente .. 
tety&A. ... 
te.AnkHBH 

tete 

Gr.AiCansr. 

teUnlte 


(LTme-W. .. 

HHy 

kreMsSX ... 


L ICMiaM82 1 


Cm Ourhr 
prie. eeurs 


IneuhMon 

lamUlbMEt. .. 

hmeta 

hiHB.|SdCinJ .. 


Aetîofis au comptent 


LEF.iSlteJ ... 


rej^anaon, te denuer en date coDoernaat la 
baisie des eonunandes de biens durabtes en 
ocmfate (- 2,2 %). 

L’aedvité a’est aoerae et 143,65 mflUons 
de dtres ont «chang é de mains, contre 
123 mfllîflnth veSte. 


VALEURS 


:»bdrnL ... 


teirnMdd.... 
BMiCUoniee.... 
ButenHypodLEtf. 
SOI 

BtenrOuMt 

LMP. totecanÉL . . 


LTJ. 

ûuAMsnêîte* 
OutedsNinm .. 
tetMBitett 


tae .. ..... . 

Omudfbnilr 
Emnf /hte. 


Scttntetir 361/8 

Ton .r. 221/8 

UALtae 471/8 

UmCrtdi 60178 

UASmI 2S7/8 


CnfaadBB 

CXILL 

tepuusBnit . 
Cabonelemns 
rim fWiitinn . 

C£&Mg 

LEJL 

CueuLBÉanr . . 
C«nn(Nié ••• 

Cateli 

C.FC. 

tFA 

CAV. 

ChsnibanOU... 

ClHirtiaurey(li.i 

ChsnpatiMié... 


180 50 
4100 
17900 
2S0 
41490 
09 

1538 à 
1061 
72S 
38a 
280 
480 
IM 
4000 
47S 

sao 

242 8 
148 50 

'im 

1605 

450 

71 

1082 8 
126 
4730 
280 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


VMI INTBODUTTE AU SECOND 
MARCRÊ DE NANTES, - La aune mille 
aedoB tei* de 15 % du cspiial) de soôéié 
Vendée Mécanqne h ii l t wnîc , htda hnaçât 
Ha n» Ju ■«*■*■»■ de ont iecio- 

dniira le 27 ne mm br e an second madié 

de le BteETse de Nnniea. Ljapétadoo, m«naitn 
per le OéiSt ïnawtrriri de rOnot et la chine 
d’agents ôe <4— "g " locile Deteanay St 
Qemqaavm, stel dBectné e sens la rarme 
d’une (dbe puUiqne de vente (OPV) an nrâ 
dU&c uEBurc de 180 F, coté ee jonrfi. La 
«VwMiwtpa nrf fï iial w i i M il pané SOT 3,58 mû' 
Bons d^edcBL La sofâéré, dmt le dèsfs est 4 
Mmtiign (Vendée), est pré8id& -par.. 
liL Gdtes CfaSffnnB, «ngJ» une ônqnaiH 
uhie de penoBiea VML qn dédeac c uvîi qb 
60 % du marché fiançais ou pétrin. léste 4 
rapnnanm e n vi r on 30 % de son «ttfCre 


INDICES aUOTIOENS 

pieEE, te Ml : 28 Ce. 1N4) 

25 Mv. 27 lov. 

Vîtes teçate 1323 1323 

VCMsén^te 97,7 973 

C» DES AGENI^ DE CHANGE 

(te 188:31 Ce. uni 

aéner. 27asv. 
InCaglnte 2473 248,7 

TAUX OU MARCHE MONÉTAIRE 

EB8ttprtféidi27novetee >3/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 27 nev. I 28 wm. 
I^te(aycM) i20A98|20Ma 


tTaOurcL tequel a •***^ 50 »winî«— de Ciana 
poarfeacraee 1984*1985. 

NSM : EEmUNT œNVESllBLe EN 
ACnObB DE lA SOaETÊ MËBE. • La 
benqne Nenflûe-Stehlumberger-Mallet 
(N£^, fiüile de la buqu hciBandige AO- 
fl pgf—m g K teiWiaiwi (/U3N) va émettre un 
emprumde 300 iwiffimg de fiau a à sept aa 
an tant de 7,75 %, lanboumble ùi fine. Cet 
“»* est assorti d^m bon de souscrqitioa 
pour une action ABN, 4 ese r cer pendent sis 
ans (1986-1991) an pcii de éOtf florins, te 
oonn actnel «TAJiN sor le maiclié d’Amsto- 
dam étant de.550 flodos e uviiO L Cette fonne 
originafc de snusnipâcKi cTkctioas en devisa a 
dép été cdBaée par PlâlipB. GbnCcigy et 
FMh. 

TTFRES PAKIKlPATIfS OU ŒA. - 
CSA indiisoie; nfai*» dn g 

réneixK aumiqne, regnoupaat to m es au acd- 
vite praeéikra. te 2 décembre, 4 

QK émiiânn de titra perriopirifs pour un 
ninntam de 499 de fiança Ca titres 

ser ont eonvertiUa i terme (a 1988 a en 
1989) en ceitiflcats dlavatisKmeu privilé- 
néa An total, 454000 titra d’on pris iwmhal 
de 1 100 F seront éniii an pmr. La rémunéia- 
tion sera pour partie rne sur la bue de 50 % 
chi taux xDpyca du utardié obGgaxsiie, et pour 
partie variable, îndeiée sur l’évolntian de la 
capacité Mnt ^ groupe. Cette 

lénranénticn « tituera dans une fouiteette 
allaiit de 80 % 4 120 % do tanx aoyea du 

iWT rfiI rfiligataMr », 


Chteteh ... 
Crê» Lyan Alun. 
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cidp. 
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aAiUfr4Ad.lFiiiJ 

Oteflonin 
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2C 
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203 208 
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S85 
419 
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letertMm .... 
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ÜMemte .... 
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LteMd 

Lam 
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Mi^ÉM ün|B» • • • 

MremSA 

MeliiiuiPut .... 

M.H. 

MteOtei .... 

te 
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NMatNAM.... 

ten 
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(teB 
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tefiDuwiuti... 
PuhfnMi ...... 

FirivOrtim 

FuLHafineta . 
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P«Nnifte.iMi. 
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Wpniteirt .... 

pjjd 
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P tB w te nc «S A ... 

Pute 
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Sidbr 

SAFAA 
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SAFT 
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Smu-Dwd 

SwteuM ... 

SCAC 
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SiP.M 
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Set 
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Smvn 

StC tPte. HMsd 
SWCA ai f B B .... 
SU Gémi» le. hv J 
ScMfnndra .... 

S cfti 

Scficoffi .... t ... . 

LOilP. M 

SsMgr 

SeuAnAtSBa-'" 

SCMte 

Speten 

LPi 

Spu tetg uln ... 

,Saii 

.Ttesu 

Tnu Agdat ... 


371 90 IUmtSMOl 4S9 440 

1040 Ulpm 341 3*1 

8850 MM 805 818 

38380 MM 146 14080 

^ J llLlMn.FWa ... 418 418 

^ UalnlMC .... 1000 1010 

Mnr 726 7 80d 

ITA 1200 1200 

te 38240 38770 

te 116 115 

12190d WMmne&X.... 390 380 

30550 tectatee... ISO 151 
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454 Étrangères 


Lf.6. 694 

Mae 384 

UesnAkSD 192 

te tete ... 1460 

UsdCon 362 

Amrion Bnte . . . 481 

taLPnnftw 390 

ted 399 

AOnm thui . . 120 

OesPreBpMl ... 116 

BMaaOneiMM.. 861 
LMoLtawoL... 30000 

BRUnbM 38920 

Cneihii Pue . . . 9550 

CuMMoted 610 

OuLteXiift .... 31490 
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34610 

GMut 735 
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Ton* iNkOL ec . . . 1970 18 5 

VUhlteivu... 751 964 

VMgareU» 600 602 

WMte 1 25 24 5 

I SECOND MARCHÉ 


CapGmhiSegni . . 1106 
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Dau k uutrUn co te» , figwmc hé vw^ 
tiOM en pourontiges. des eoura ds 11 eémee 
du Jour per rappen i eon de In veCe. 


Règlement mensuel 
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DÉCÉSDEL'HSTORIEli 
FERNAND BRAUOa 

On vient d*apprendre la mort 
de rhigtorien Fernand BnndeL D 
était âfié de mutre-râigtFtit» 
an». Spécialiste du monde médi- 
tenanéen et de Phistoire éoono- 
nuque de TEurope, Feraand 
Brandel était l*nn des fbndateuia 
de la « nouvelle lûstwe >. O était 
membre de r Académie française 
depots 1984 et professeur homo^ 
raire au CoO^ de France. 


GULIAUMEHANOTEAU 

ESTMORT 

L'écrivain et jonmaliste 
Gnillanine Hanoteau est mort 
mareicÆ 27 noiembre, i Paris. 
U était égé de soixanté^-sept 
ans. PenonnaBté ccnans des 
milieux de la presse et du 
théâtre^ D avait été le mari de la 
ce mé iBeiiiieAtoSs ÿ pritc k 

Avec sa haute silhouette, son 
étamsl dgare et son air d’être « ^ 
leurs», Guillaume Hanoteau avait, 
dans le Saint-Qermain-des-PFés de 
l'après-guerre, prolongé la tradition 
des boulevardiers de la Belle Epoque, 
dont il avait les provisions d'aneo- 
dotes, le bagou flegmatique et les 
fiK)ts d'auteur. A sa mani^, 8 fut, 
avec Michel de Ré, un pionnier du 
café-théâtre. 

Fils de l’Nstorien Jean Hanoteau, 
Guniaume est né à Paris is 29 avril 
1908. Après les lycées Montaigne. 
Louie4e-Qrand et le collège Sainte- 
Barbe, des études de droit le mènent 
à la carrière d'avocat. Collaborateur 
de Maurice Garçon, il a eu notam- 
ment è défendre Gabriel Péri {fu^ié 
pur les Allemands en 1941) et Jean 
Genet 

À partir de 1949, Guillaume 
Hanoteau s'oriente vers le joutna- 
Rsme et l'écriture dramatique. D col- 
labore a Radio-Luxembourg, TéM 
7 Jours, Alarw-CteHV et, surtout, 
f^ria-Mstch, où il est chroniqueur de 
1952 à 1976. Il est l'auteur de nom- 
breux r^iortageB, en particidier sur 
l'Afrique, Tahiti et Saint-Hélèrte. 
Dans son livra la fêbufause Avamure 
de a Paris^lAatch a, (Hon. 1976). R 
raconte l'existence mouvementée de 
la premièFe équipe de reporters de de 
Journal. 

Guillaume Hanoteau est émle- 
ment l'auteur de nombreuses pièces 
de théâtre, .souvent diffusées par la 
télévision : to Voyage è Madère, la 
Tour EifM qui tue. pastiche des 
romans populaires du siècle dernier, 
monté par Michel de Ré dans les 
armées 50, rbnpronvM de Saim- 
G arma i rT-dBa- fYit, Entamas... Pour 
la télévtsîon, R écrivît des dratrt»- 
tiques comne h Jeu des chsgrèis, 
Ouai Cortti, B^rak, la Grande Roue. 
On lis doit aussi des séries d'émis- 
sions ; CommandantK les Dossiers 
de Jérôme Randax et Femmes, 
fammes, femmes {en 1981). 

Guillaume Hanoteau est enfin 
fauteur de plusieurs livres de sou- 
venirs : Css nuits qui ont fût Paris 
(Fayard. 1971), où un narrateur 
raconte à des interioeuteurs fictife les 
« prerraères » de théâtre, du début 
^ siede à la fin de l'Occupation, ' 
Parix anecdotes et putü ûu (Fayard, 
1974), les Doigts du nêracfe (La 
Table ronde, 1974) et Toute la 
lumière {Pawert, 1976). 

Le Baméro Al « Nfoade * 
daté 28 BovcnAre 1985 
a été tiré à 471 466 exemptaires 
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COMPROMIS AU GATT 


Les négociations commerciales internationales 
seront lancées en septembre 


depuis le 
ofiiciellfr 


De notre envoyé spécial 

Genève. - Le nouveau cyde des 
négœiBtions gwmwiCTuîaw msUila- 
térales (NCML réclamé avec ioa^ 
tance par les Etats-Unis 
printemps dernier, sera 
ment lancé en septembre 1986. Un 
comité préparatoue va. être immé- 
diatemoit créé afin d'eo dêRwir les 
thèmes et les modalités. Dans quelle 
mesoie et selon quelles méthodes la 
future négociation portera-t-elle^ 
oomme le voudraient les Amén- 
cains, sur les échanga de services ? 
La question demeure ouverte. 

Tel est le compromis auquel les 
•parties contractantes » du GATT 
(Accord géniéral sur les tarifs et le 
commerce) , réunies dqmîs le début 
de la semaine à Genève, sont parve- 
nues ce Jeudi '28 novembre à avaliser 
raccord mis an point par ks princi- 
paux intéressés. L'aiXrontement . 
Nord-Sud qu'on pouvait redouter 
est ainsi évi^ Les Etats-Unis, d'un 
cAté, le Brésil et l'Inde, qui condui- 
saient les pays en voie de développe- 
I cootestataires, 
lest 

La décrispatioa qui devrait en 
résulter donnera des armes à ceux 
qui, à Washington, s'efTorcent de 
crotenir les tentatimis protection- 
nistes du Congrès. Elle permettra 
pour le moins d'empêcher la réac- 
tion brutale que les Etats-Unis 
avaient annoncée en cas de nouvel 
échec. Le compromis a été uégpcâë 
en marge de la sess&m des parties 


a» MêVM* vfr g ajaj 

salent les jnw en voie 
ment <PVI>; les plus 
de l’autre, ont jete du 1 


Suisse et de la Corée. De l'avis 
ral, les e^orts de médiatioD 
par M. Tian Van Thinh, le 
tant de la CommissiOD enn . 

Genève, ont été déterminants. 

Perdant un peu de vue les pro- 
blèmes de fond — quelles conces- 
sions faudrmt-il exactement deman- 
der aux partroaires du GATT ?, - 
les Etats-Unis s'étaient crispfe, 
depuis le sommet écononüque oco- 
drôtal de Bonn en mai dentier, sur 
les décisinis de juocédnre. 


Sur 

CFM 

da 19 hauras â 19 h 30 
é Paria (89 MHz) 
à Lyon (100,3 MHz} 
è Bordeaux (101,2 MHz) 
è Sabit-NazabuLa Baitie (94,8) 
à Limogaa (102.1 MHz) 
i Toulouaa (88,6 MHz) 


JEUDI 28 NOVENBRE 

«lo Monde» reçoit 

JEANrPIERRE JOECKER 

cHraetaur 

da la revue alMasquesa 
aveePHlUPPE BOUOER 


VENDREDI 28 NOVEMBRE 
DOMINIQUE BAUDIS 
maire de Todouse 
sera 

face au « Monde » 
avec LAURENT GRELSAMER 
et FRANÇOIS KOCH 



Les meilleures marques 

ECd- 
EPEDA 
SIMMONS 
PIRELU 

Les ineilieurs pix 

37, Avenue de la République | 
75011 PARIS Jét. 4 35746.35 
Métro: PARMENTIER 


(JUMUSTPm) 
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OPOA-miBS 
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Hamm a séiedîonné 
les pianos: 

â 


B W. HOf=FMANN 

S 


L'otTionce harmonieuse de la trodrlion 
artisanale ^ de la techrûque moderne. 

i 


i^hamm 

. Lu pnsxion miKique 


135-139.rue de Rennes, 75006 Pbris -TèL54A3^ Paridng à proximité 


La CEE, le Japmi, les pays en 
voie de dévdoppânent de u zone 
Pacifique, conaaéiant cette sorte de 
fixation et le risque de réaction 
négative susceptible <rétre i 


ndée 

oéiPÇ^tioiiS. Eurevan- 
... doits par 

l’Inde et le BrériL refnsaienL Sou- 
caeox de dOeadie leurs industries de 
serrices, Os estiment qull serait dan- 
gereux d'étendre è ce secteur des 
r^ks de libre échange par nature 
favorables aux entreinises moltioa- 
tionaks américaines. Ds ajoutaient 
qu'ils n'avaient aucune envie de 
ntire des cadeaux aux pays indus- 
trialisés, et siogulièrement aux 
Etats-Unis, tant que cenxrd n'onvrt 
raient pas davantage leur pfopre 
marché à leurs eqMrtations. 

Dans cet esprit, les PVD deman- 
daient deux choses : la promesse des 
EtatfrUnis de ne pas atkpter de nou- 
velks mesures protectionnistes dès 
krs qu'on la^it un nouveau cyde 
de negociatiODs; l'en^gement de 
supprimer dans un délai raisonnable 
d<s dispositions protectionnistes 
prises contre ks r^ks du GATT, 
comme le contingentement par ks 
Eurof^ns et les Américains de 
kurs importations de produits tex- 
tiles. 

Les Brésiliens et les Indiens ont 
finalement accepté de créer le 
contité pr^Bratooe. Si les autres 
pays, tenus â l’écait de ces tracta- 
tions è six et de oe fait quelque peu 
amers, ajiprouvent le compnmtis, ks 
Etats-Unâ obtiendront l'assuranoe ft 
peu prte certaine que le nouveau 
çsncle aura lieu. Le comité prépara- 
toire prédse le projet de texte, met- 
tra au point des recommandations 
sur k contenu et la méthode des 


L'ETAT LANCE UN EMPRUNT 
DE20MAiiARDSDEFRANCS 

PMfitant de la co^mctare bronble 
légneat sur k michë des a M g s lioBB, 
l’État baee sou qaatrièBe de 

ramée, de Fasdre de 20 idttaids de 
fiaBCS, avec den trandes à taux éy* 
- dout ruae avec epüMi d'échaâg»^ * 
le dNf de me éiBBt la Banque PaxÂas. 

Cette évWiMi portera è 95 mUaids 
de fkoacs le moutaMt des capitaine i 
teng tenae leria par HEtat depéb le 
1* janvier 1985L La Héfiteim iailiak ^ 
été re te f fa da 90 a 95 ndlBard» de 
fraBi a mwiwadage id l e M Hrt dudtB- 
efr bodoteire psw 1985 (k MSginde te 
38aovcnbrel985). 


UNENOUVEUEAFAIffi 
DE FAUSSES FACTURES 
ALTON ETAVENNE 

Au terme «Tune enquête ouverte 
au début de l’année, une trentaine 
de personnes ont été rnculpées à 
Lyon et à Vienne (Isère) d^Niis k 
début du mois d*octotûe, et une 
vingtaine d’entre elles éerooées, 
apiès la découverte d’un trafic de 
fausses factures portant au ontins 
sur 15 millions de francs et mettant 
en cause k nrilfen des ferraiikon. 
Une dîMine de directeurs on gérants 
(rentr^MisB sont imitiiqués. 


ANOS ABONNÉS 

Le damement de notre sys- 
tème de gestion des abosme- 
ments cteraihie actucBcmsnt 
onrreinna psrtMfhaÜUnSi NOMS 
prions nos abonnés qui pour- 
raient en oooflRrir de bien voik 
loir noos en exenser. Nons 
metton s tout «n «envre pour 
rétabfir une "ivmrtMi normale 
dans les pins brelh défais. 


{PabUeSté} 


20'= la copie/ 
Minicopieur 
Chez Duriez 

J USQU’ia POUR copier à 
mini-prix U fallait un 
copieur a -i- de 20.000 F. 
• Oiez Duriez ce nouvean 
copienr tous papiers s'alimente 
automatiquement • Cojries è 
répétition Jusqu’à 20 ex. 
• Mhû-mafge (3 mm) • Coriir 
Inicrchangeable. • Prix 
Duriez : 7,^)0 F. tic. 

• Aussi chez Duriez * Tous 
copieurs personnels. C'est 
nue de 7 spé^Utés Doriez 
• HZ, Bd. St.' Germain • 
M‘’ Odéon, St. MOchel. 


CHARLES 

LEROUX 


aime leo grandes femmes 
et les chausse avec élégance 
dn 41 au 45 

7. imSrikcli, 75001 Ftau.'ia. 4M()é7-7D 


n^odatiottscfici à juillet 1SI86. Ces 
jMniiwiiatMiarinng seront ezamÎDées 
mr me session minlstérielie dn 
GATT qui se tiendra en. déemnbre. 
Une date ansri avancée — refosée 
par M. Mittertand en mu, è Bonn — 
estrclle réaliste ? On s’interroge 
même tem les mïiîwiy communal^ 
aires. 

Autre oonoession faite aux Etats- 
Unis : le compromis ne prévoit pra 
robligation pour chacun des pays 
membres de s’engager maintenant à 
ne |dus adopter de mesures prote|> 
tîoDnîstes snpplémentairês. En clair, 
cela veut dire que k Conâès améti- 
cain, dont on ne sait absolument ' 
qnel mandat de négodatiotts fl 
nera an prudent Reagan et à son 
adnrinistTation, ponm continuer è 
essayer d'imposer des mesures de 
défense commerciale. Le Brésil et 
l'Inde ne sortent pas pour autant 
déshabillés de l'exercice. Les Etats- 
Unis cttt sensîbteffieiit réduit kun 
exigences : k texte oomcernaiu k 
mandat du comité préparatdre ne 
dit rien des services, (a lit seule- 
ment que k groupe de travail créé 
en 1982, au sein du GATT, nour ras- 
sembler ks données sur r&onoinie 
des services de chacun des pays 
membres et snr les pi^ques de pro- 
tection nationale ntises en oenvre 
continuera ses tnvaox. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


P Sur le vif 


Vive la détente ! 


Vous avK kl la 
çaisa, ce matin 7 Scan d o Jeux I 
Pas un mot. pas un sed, sur le 
oantsnaire d’una invantion tebi^ 
ieuM, ramM qui a exterminé â 
alla seule plue ifatrés hundns 
que toutes les autres réunies, y 
comp ri s la bombe atonuque, od, 
la bonne vidlfs nvtrSBileusa. En 
ks consacrent um plaina page, le 
Herald Tribune rend un Juste 
hom ma ge è la ftea grafxle fau- 
cheuse des temps modemea. 

Une vraie mervei H a. On la doit 
è un Américain. Maxim, B s'appe- 
lait Rival malheureux d'Edison, 
de Bail et des frères Wright 8 
tâta da rdaetiiGité, beiede dans 
l'aviation, imagina un tas de gad- 
gets dont une souricière super 
perfactionnés. Et pds au cours 
d’un voyage en Autrieha 8 ran- 
oontra un oompatriote qd lu 
oomaifla d'abandonner ces broi^ 
tinea, ces nMesriss, pour s'occu- 
per enfin da choses sérieuses : 
vous voulez gaipier .das sous ? 
Des iTKKTtagnas da sous ? /Uors 
trouvez un truo qd parmatte â 
ces Europ éen s da s'antra-tuar. 

En novembre 1885, c'est fait 
Et cinq ans plus tard en Rhodé- 
se, beau dâxit quatre de ses 
.fîi^ suppriment trois mSIe Zou- 
lous en quatre-ving^db( minutes. 
Ça fait un tel pétard que ça 


févdiie les AHamands. Quand 
édate la prarmère guerre mon- 
(Sde ys répondent allègrement 
aux marim des Alliés à coups de 
spandau. Arme largement aussi 
performante. E8e a nettoyé le 
I» idUet 1916 vingt et un mille 
Britkh en quelques heures. 

Evidemment on a fait beau- 
coup mieux depds. Et surtout 
beaucoup due. Impossible d'éva- 
luer le nornbra de ces macMnes ê 
tuer en usage de par le monde. H 
pardt que dast dingua : plus da 
eaot milBons ! Avec un net avan- 
tage cflté soviétique pow ne pas 
changsr. 

n est chouette quand même 
Gorb a tehev. Un pacifiste dans 
l'âme. Une grande conscienee. 
Savaz-vous ce qu’8 est prêt à 
faire.? A discuter delà fimiitation 
des fusOé-mitreillaurs avec les 
fauoons de le Maison Blanche. 
Les connaissant. Je doute qu’ils 
mesurent nmmense générosité 
et le formidable impact de ce 
geste. Aooepter de réduire la 
fabrication des kaiachrrikov, è 
répoque de la guerre des étoïes, 
on peut difficilement aller plus 
kao sur la chemin des concea- 
sions. 

CLAUDE SARRAUTE. 


En Belgique 

Un sixième gouvernement Mertens qui ressemble 
comme un frère au précédent 

vite en besogne que de pen- 
rl un aggiornamento qoi ferait E 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Avec les mêmes 
hmnmes et le ménu programme, 
bfartens VI ressemble comme un 
frère è Martens V. Cette 
ftait prévisible depuis te 13 octobre 
lorsque les élections générales 
avaient montré que les Belges sou- 
haitment conserver la même équipe 
au poovtMT. Mais c’était mal connaî- 
tre ce pays qne d*imagiiier 1 a fremar 
tîon rapide o^m nouvean gouverne- 
ment 

U anra faflu attendre pifa de rix 
semaines pour que les vainqueurs 
des âectioDS sodaux-chrétieos et 
libéraux — parviennent è s’entendre 
sur leur futnr progrunme et la com- 
positîoQ de l'exécutif. Des exécutifs 
plutôt car. pour la première fds 
depuis la «fédéralisation» delà Bri- 
ane, la même coalition s’est impo- 
sée aussi dans ks riions. 

Aînst sociaux-chrétiens et lîbé- 
ranx se trouvent maintenant seuls 
maîtres à bord pour ifiriger k goiH 
vernement centrât la région fla- 
mande, la râpon wallonne et la 
Cemununanté trançaise (cette entité 
permet de rassembler ks Wallons et 
les BruxellcMS de langue française, 
qui représentent plus te 80% te la 
population te la capitale). •Nous 
avons mairaeeant une majorité et 
une opposition, une droite et taie 
gauene comme la plupart des autres 
pontf», commentaient ks hommes 
pratiques, les ans pour s'en réjouir 
au nom de l'effîcacité, tes autres 
pour s’en û^uiéter an nom de la 
démocratie. 

Une nonveOe ère s’ouv»-t-elIe 
pour la Belgique? Ce pays, kuig- 
temps célèbre pour la fréquence et 
la oompkxité de ses crises politi- 
ques, va-t-il maintenant devenir un 
modNe de stabilité ? Ce serait aller 


un 

aa \ ^ 

te ITiistiMre, de la géographie, des 
mauvaises imbitudes et drê branes 
tiBifltiODS. 

Qui aurait pu penser, en 1979. 
lusque Wflfried Martens sTnstalla 
pour la .première à quaMte- 
trois «TW. au 16, rue ae la Lu, que 
cet avocat gantois, préridrat des 
sociaux-chrétiens flamands, serait 
encore six ans dus tard premier 
inimstre. Churi à l'époque comme 
te plus ixxit commun dénooiiiiateur, 
te voila maintenant, apparemment 
toujours aus» timide et modeste, 
capable d’en imposer à toute la 
classe poUtiqne dn rç^ume. Der- 
rière lui, vient immédiatement Jean 
GoL vice-prunier ministre et minis- 
tre de la justice, oomme dans k pré- 
cédent gouvetnement Ce libérai 
franc(q>hone reste « l'htmtme gm 
aura voulu démissionner... » (et 
sauver ITioaneiir) Wfa ie drame du 
Reysel. Son souhait aurait été 
d'obtenir k portefeuille des relations 
extérieures. Chargé de la sécurité 
depuis 1981 et akm que la Belgique 
doit faire face â une vague de vio- 
tence, U s’est décidé à rester à son 
poste. 

Juste après lui, ra trouve le 
deuxième vicefremîer ministre, 
Charies-Ferdiiiand Nothomb, sodalr 
chrétien francrabone, qoi resta 
ministre de rinteltieiir. Revoilà Gol 
et Nothomb, les deux frères MinÉanw 
de la poittique belge, te nouveau 
vice-premiers ministres et de nou- 
veau chargés sensiblement des 
mêmes doroers pusque ks uûnis- 
eres de rintérieor et te la justice ont 
tons les deox en charge la sécurité. 
• 'Imposable de toueèer au statut 
de VuH ou de Vautre sous peine de 
crise pave », ironisût un proche du 
p re m ier. 


Quant â Guy Veriiorstadt, le tout 
jeune (trente^deux ans) prudent 
du Parti libéral flamand, il obtient te 
portefemUe du budget Ce libéral 
pur et dur, auprès duquel les 
Chicago Bo^ (firent ks mauvaises 
langues, font figure <k nounissras. 
devrait donner du fll è retordre à 
WUfried Martens. M. Léo Tinde- 
mans reste aux relations extérienies. 
Mark Eyskens passe iks affaires 
économiqaes aux finances. 

JOSèALAM FRALON. 


• Dfx officiers sùvîéltques ttur 
ridait été tués en An^a. — EKx of- 
flcâers soriétiqnes. qui w^ageaient i 
bord (Ton AntODOV-12, ont été tués 
quand ravkn a été abattu, te 24 no- 
vembre, dans te sud de l’Angola par 
l’Union na ti onale pour- rindép^ 
dance totate de l’Axigola (UNITA), 
a afflnné, mercredi 27 novembre, â 
T whrwMM», 00 oommnniqué du mou- 
vemeat dirigé par M. Jonas Sa- 
vimln. Selon k cammniiiqaÂ onze 
«hauts fonctionnaires» te rarmée 
régulière angohisé (FAPLA) ont 
paiement péri. - (AFP.) 

• Le procès de Klaus Barlne 
pourrait s’ouvrir le 3 février. — Le 
ministère te la justice et le parquet 
général te Lyon ont pris maintenant 
tontes les dnxisitiODs pour que k 
procès de luaus Barbie puisse 
skttvrir k 3 février 1986 devant k 
cour (Tassises du Rhtee. Cela sup- 
pose tooteferis que ia chambre crimi- 
neUe te la Cour te cassation rejette 
les pourvois qui ont été formés par 
nn oertain nombre te parties civiles 
contre l’arrêt te renvtn te Ip cham- 
bre d’accusation de Lyon, qu’elle 
doit examiner en autfience publique 
k 19 décembre prochain. 


l ’ Pour le prix d’une foumtre 
sans nom, je me suis 
offert une fourrun 
Revillon. 
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